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ailtMlN DE L'ÉTRANGER 

L'EXEMPLE 

SÉNÉGALAIS 


Un million et demi d’électeurs 
sénégalais étalent Invités, diman- 
che SS février, à se rendre aux 
urnes. Pins de 70 % d’entre enx 
ont répondu à cet appel et ont 
rééta M. Senghor président de la 
République, désigné les cent 
dépotés à F Assemblée nationale 
et nne partie des conseillers 
mimicipanx dont le siège était 
renouvelable. 

Ce scrutin prend les dimensions 
d’un événement dépassant le 
cadre des frontières do Sénégal. 
Non seulement les élections se 
sont depuis plusieurs mnfo» 
fautes rares sur l'ensemble du ■ 
continent africain, mais l'affron- 
tement, si inégal fùt-D, de deux 
candidats à la présidence de la 
République constitue nn phéno- 
mène exceptionnel en Afrique 
noire. 

Après s'être passionnés pour la 
campagne électorale qui a été 
suivie par une partie importante 
de la population, les électeurs ont 
prouve leur intérêt pour la consul- 
tation. Vingt pour cent des 
votants ont d'ailleurs donné leurs 
voix à F opposition de tendance 
modérée, qu'anime M* Abdo nia ye 
Wade, chef du parti démocra- 
tique sénégalais, mouvement dont 
le président Senghor devra pren- 
dre en considération l’importante 
croissance face an parti gouver- 
nemental : le parti socialiste 
sénégalais. 

La confusion de trois scrutins 
en nn seul a pn se trouver à l’ori- 
gine de quelques ambiguïtés. La 
limitation de la compétition élec- 
torale à trois partis politiques a 
contraint les partisans dn Ras- 
semblement national déiqocra- 
tiqu (RJfJO.) de M- Cheikh 
An ta Dlop, mouvement non 
reconnu, à recourir à l’abstention. 
Enfin, le fait que le passage par 
l’isoloir ait été facultatif suscite 
des critiques. 

Néanmoins, dans un continent 
on. de la Guinée - Equatoriale à 
l’Ouganda, ceux qui ont confisqué 
le pouvoir pensent s’y perpétuer 
en cédant à la tentation de se 
faire proclamer « président à vie » 
on couronner * empereur», le cas 
sénégalais prend valeur d'exem- 
ple. C’est sans doute parce que 
l’électorat avait le libre choix 
entre les bulletins verts dn parti 
socialiste, jaunes du parti démo- 
cratique. et rouges dn parti afri- 
cain de l’indépendance que le 
Sénégal Ignore actuellement les 
graves tensions auxquelles se trou- 
vent soumis les pays qui contrai- 
gnent leurs opposants à l’illégalité, 
à la clandestinité et an recours 
permanent à la violence. 

Mais les dirigeants sénégalais 
ne sont pas tout à fait les seuls 
à militer en faveur d’une certaine 
fonce de libéralisation de la vie 
politiqne. En Gamble, en avril 
dernier, les élections législatives 
ont été l’occasion d’une vive com- 
pétition entre les représentants 
de quatre formations politiques 
concurrentes. En Haute-Volta, où 
la population a approuvé, en no- 
vembre 1977, nne nouvelle Consti- 
tution, les militaires qui exercent 
les responsabilités dn pouvoir ont 
officiellement annoncé leur inten- 
tion de regagner leurs casernes. 
C’est également le cas an Ghana, 
où nn calendrier électoral a fixé 
au juillet 1979 au plus tard 
le rétablissement du régime etviL 
et, au Nigeria, où une évolution 
analogue est en cours. 

Les élections sénégalaises mon- 
trent que. contrairement à cer- 
taines idées reçues, le continent 
africain n’est pas irrémédiable- 
ment voné aux régimes militaires 
et que la démocratie y conserve 
quelques chances. 

(Lire les informations page 6.) 
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• NIGERIA 

l Lagos. M. de Seiiigaiid 
fa s’entretenir 

de la crise daes la cerne de l’ifrigee 

La crise de là corne de r Afrique sera le principal sufet d’entretien 
de M. Louis de Guiringaud, qui se rend le mercredi T** mars à Lagos 
pour une visite officielle de trois jours. Le ministre des affaires étran- 
gères sera reçu par le président Obasan/o, chef de l'Etat. Par son poids 
politique, économique et démographique, le Nigeria — qui compta 
plus de quatre-vingts millions d’habitants — est amené à jouer un 
rôle très important dans révolution du continent noir. 

D’autre part, M. de Guiringaud aura sans doute r occasion d'évo- 
quer le sort de F otage français Christian Masse, enlevé, selon le 
Frolinat, le IB février, •« dans fa région du lac Tchad », et dont Lagos 
pourrait faciliter la libération. 

Dans la série d’articles dont nous commençons la publication, 
notre envoyé spécial dresse un tableau de révolution récente, politique 
et économique, du plus peuplé des pays d’Afrique noire . 

L’apprentissage de la puissance 

/. — Le testament respecté 
De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLIER 


Directeur : Jacques Fauvet 


— MERCREDI 1 er MARS 197S 


1.60 F 

Algérie, 1.3Û M; Maroc, i.bd Cir.; Tunis». 130 nu 
Allemagne, i SM ; fl oui die. 12 sdi. : Beislqtw, 
13 Ir. ; Canada, S 0,75 ; DzneraarX, 3.50 M. j 
Espagne, 35 pas. ; &raade-8n>Ugoe, 20 p. i Grâce, 
20 dr.; Iran, 50 ris^ Italie, 350 I.; Liban, 200 p.; 
Laxemboarg. 13 fr. ; Norvège, 3 kr. ; PW-BW, 
1,25 fL: Portngai, 17 esc.; Suède, 2,80 Kr. i 
Susse, 1 fr.; ILS X, G5 ets; Vengoslsrle, 10 fin. 
Tarif des abonnements page 6 
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[ • NICARAGUA 

fie nouvelles émeutes 
contre le régie semnza 
ont lait de noiMreeses victimes 

L’agitation contre le régime du général Anastasïo Somoza, 
an Nicaragua, a brusquement repris, lundi 27 février, après une 
pause de deux semaines. Un mouvement très violent, auquel 
participe la population d’origine indienne, s'est déclenché à : 
Masaya fâ 30 km à l’est de la capitale. Managua). Les Indiens j 
du quartier de Monimbo; l’ancien centre religieux précolombien j 
de cette ville, se sont retranchés derrière des barricades et résis- 
tent à la garde nationale renforcée de batteries de canons légers. 

Des hélicoptères de l’armée ont lancé des « bombes au gaz» 
sur la ville, et des blindés participent aux opérations. Selon des 
témoins, des dizaines de cadavres, dont ceux de femmes et d’en- 
fants. gisent dans les rues. D’autres sources, à Managua, font 
état d'une douzaine de morts. 

De notre envoyé spécial 


Lagos, — Sous on aigle corail 
et deux chevaux blancs enchâs- 
sant la devise du Nigérta, « Unité 
et Foi », l’orateur s’adresse, en 
un anglais châtié, à ses k hono- 


reras le règne de son prédécesseur, 
le général Gowon, Murtala avait 
acquis, en peu de temps, une 
réelle popularité. La mort l'a 
transfiguré en demi -dieu. Evéne- 


rables collègues », membres de ment d’autant plus significatif 


l’Assemblée constituante; Son 
long discours soulève, tour à tour, 
clameurs indignées ou cris appro- 
bateurs. De temps A autre, le 


qu’il survint chez un peuple 
trop déchiré jusqu’alors pour 
s’être reconnu dans un person- 
nage incontesté. Pour la première 


président de séance lance de fois, les Yoruba de l’Ouest pieu - 


courtois rappels à l’ordre. Dans 
la galerie en surplomb, presque 
diserte, réservée au public, quel- 
ques journalistes consignent leurs 
notes avec application. L’orateur, 
devoir accompli, rejoint son banc, 
l’air satisfait. Poignées de- main, 
congratulations. La séance - est 
levée. Dans le hall du Parlement, 
au pied des colonnes de marbre, 
veiné, un groupe d'élus prend 
une dernière pose face aux photo- 
graphes. avant d’aller déjeuner. 

Le Titoel des démocraties 
représentatives est insolite sur 
un continent où tant de diri- 
geants ont. depuis bien long- 
temps, enterré les libertés indi- 
viduelles. Il s’inscrit, de surcroît, 
dans un processus conçu par des 
militaires affirmant tout haut 
leur lassitude de gouverner. De- 
puis de longs mois, le Nigéria 
remonte -l’histoire à contre-cou- 
rant. Pendant dix semaines, les 
deux cent trente-deux membres 
— dont quatre femmes. — de 
l’Assemblée constituante ont lon- 
guement analysé, soupesé, criti- 
qué le texte d'un projet de 
Constitution civile mis en forme 
par une commission de cinquante 
experts présidée par un avocat 
de grand renom, le chef Rotini 
Williams. 

Pour saisir les motivations de 
l’actuelle équipe dirigeante, il 
faut remonter au 13 février 1976. 
Ce jour-là, le général Murtala 
Ramat Mohammed tombe sous 
les balles des hommes de main 
d’un officier félon, le lieutenant- 
colonel Dimka. Par son dyna- 
misme. sa personnalité, son train 
de vie modeste, sa volonté de 
purifier les mœurs, en honneur 


rèrent un dirigeant Haoussa, ori- 
ginaire du Nord. 


(Lire la suite page TJ 


Managua. — Les traces des der- 
niers troubles sont encore visibles 
dans la capitale. Les murs calcinés 
des édifices incendiés lors des 
émeutes qui ont suivi l’annonce de 
l’assassinat de Pedro Joaquin 
Chamorro, directeur du Journal 
la Prensa, ajoutent à la désola- 
tion que connaît Managua depuis 
le tremblement de terre d’ü y a 
quatre ans. Sur les murs, on peut 
lire des inscriptions hostiles à la 
dictature et des slogans favorables 
au front sandiniste de libération 
nationale, l’organisation clandes- 
tine de guérilla qui a pris une 
part active aux derniers événe- 
ments. 

Les soldats de la garde natio- 
nale multiplient les contrôles et 
les patrouüTes dans les rues. Plus 
que jamais, ils constituent le prin- 


ou dernière chance ? 


La consultation électorale des 12 
et 19 mars sera la vingt et unième 
au suffrage universel en vingt ans, 
compte non tenu des tours multiples 
et des élections partielles. Occasion 
tout ordinaire donc en apparence, 
pour les Français et les Françaises, 
d’exprimer leur opinion par le scrutin 
comme Ils l’ont fait en moyenne 
une fols par an sous la V* Répu- 
blique. 

B pourtant, ces électlons-lè ne 
sont pas comme les autres, chacun 
le sent bien. Elles comportent, en 
effet, quatre caractéristiques prin- 
cipales, à peu près Inédites, qui leur 
confèrent une sorte de singularité. 

D'abord la longueur de la cam- 
pagne, la tension qu’elle provoque 
dans la classe politique, ta passion 


PIERRE VIANSSON- PONTÉ 

qui anime les adversaires et les 
rivaux, sinon le public. On a connu 
des campagnes d’une durée compa- 
rable, celle des élections présiden- 
tielles de 1965, par exemple, où 
M. Gaston Defterre et son comité 
Horizon 80 avalent pris le départ 
près de deux ans avant la date fixée. 
On a assisté aussi à des affronte- 
ments très rudes, notamment pour 
les législatives de 19&7 ou les pré- 
sidentielles de 1974. Jamais cepen- 
dant depuis vingt ans, pendant un 
aussi long délai, l’acharnement 
n’avait- été aussi soutenu, comme 
s’il s’agissait d’un quitte ou double. 


Qui est l'ennemi principal? 


Ensuite, pour la première fois 
également — du moins à ce point 
— dans un régime dont tous les 
mécanismes Institutionnels et électo- 
raux poussent à la formation de deux 
camps, et deux seulement, la partie 
ne se livre pas entre deux équipes, 
mais bien quatre. On en vient par- 
fois à se demander si l’ennemi prin- 
cipal n’est pas, pour chacun, son 
partenaire d’hter et peut-être de 
demain, bien plus que son adversaire 
de toujours. Tant bien que mal, de 
grandes familles traditionnelles — 


Dossier réuni par - 

Jacqueline Adler 

Préface de Simone Veil 


vécue 

Des interventions 

de spécialistes 

et des témoignages . • 

■ de parents et. d'enfants : 
un dossier complet. 

256 pages- 39 F. 



conservateurs, bonapartistes, socia- 
listes at communiales — ont retrouvé 
leur spécificité et rivalisent pour 
reconquérir leur domaine. Seules 
manquent à l’appel celles qui se 
trouvaient* ft la charnière, les radi- 
caux de la III*, qui sont divisés, et 
les démocrates-chrétiens de la IV*. 
qui ont disparu corps et biens. Ce 
n’est pas l’un des moindres para- 
doxes de celte situation qu’on puisse 
à [a fois — ou sélectivement, selon 
qu’on en a — dénoncer la coupure 
du pays en deux et le retour au 
régime des partis. 

Troisième caractéristique inédile : 
tout se passe comme si, dans l’oppo- 


AU JOUR LE JOUR 

LA BRACONNE 

Depuis lundi soir, la chasse 
à l'électeur est officiellement 
ouverte. Comme à Rambouil- 
let. M. Giscard d’Estaing, 
grand, amateur de safaris, a 
ouvert le jeu pour ses hôtes, 
qui s’avancent vague par 
vague, bien alignés, les fins 
fusûs et les maladroits, les 
tirailleurs impénitents et les 
rusés, chacun tirant sagement 
à son tour. 

Blotti derrière ses télévi- 
seurs, le gibier électoral 
regarde. Subit-il la mortelle 
fascination de la battue, ou 
bien s'ennuie-t-ü un peu en 
songeant avec nostalgie au 
temps récent de la braconne, 
où les balles perdues égali- 
saient au moins les chances 
entre chasseurs et chassés ? 

ROBERT ESCARPiT. 


sillon comme dans la majorité sor- 
tante. l’une des équipes jouait contre 
son camp ou au moins se résignait 
d’avance à sa défaite. Le succès de 
la majorité ne libérerait pas l’Elysée 
et renverrait donc à 1981, et peut- 
. être au-delà, l’espoir du R.P.R. de | 
« regaulliser » l’Etat à partir du I 
sommet La victoire de l’opposition 
ne permettrait pas au P.C. d’éluder la 
question de sa participation au pou- 
voir. Certes. MM. Chirac et Marchais 
proclament à l’envl qu’ils entendem 
bien gagner, qu’ils font tout pour 
cela et que si d’aventure le sort 
leur était contraire ce serait la faute 
de leurs associés. Cependant, leurs 
exigences, leurs conditions, leurs 
attaques, sont ressenties, qu’ils le 
veuillent ou non, comme autant de 
preuves surabondantes de leur vo- 
lonté de contenir les socialistes 
d’une part les glscardo-centristes 
d’autre part, quoi qu’il puisse finale- 
ment en coûter. La vieille loi de trois 
Républiques à l’heure du choix — 

- Pensons à ce qui nous unit, 
oublions ce qui nous divise ■ — n’a 
jamais été aussi ouvertement violée 
Quatrième et dernière singularité, 
enfin, et qui n’est pas la moins sur- 
prenante : après une campagne si 
prolongée, si acharnée, «I fouillée, 
malgré tant de discours, de débats, 
de programmes, de chiffres et ne 
promesses, les incertitudes de toutes 
sortes sont plus nombreuses et plus 
sérieuses qu’elles ne le turent jamais. 

(Lire la suite page 9.) 


cipal soutien du régime. Pour re- 
prendre la situation en main, le 
général Somoza a, comme à 
l’accoutumée, intensifié la répres- 
sion. Villes et campagnes ont été 
passées au peigne fin par l’armée 
à la recherche de guérilleros et 
d’opposants. Des centaines de per- 
sonnes ont été arrêtées ou enle- 
vées. et nombre d'entre elles , 
n’ont toujours pas été relâchées. 
La censure de la presse a été 
renforcée, et des entraves ont été 
mises au fonctionnement normal 
de la Prensa. L’enquête sur 
l’assassinat de Pedro Chamorro 
piétine, et, dans l’entourage de la 
famille de la victime, l'impression 
prévaut que tout est mis en 
œuvre pour occulter la vérité. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 

(Lire la suite page 3J 


Berne renforce 
son dispositif 
contre ia spéculation 

Bonne tenue 
dn franc français 

Après les ■mesures prises par 
la Banque nationale suisse, en 
vue de stopper la spéculation 
à la hausse sur la monnaie 
helvétique, le dollar était 
monté de 5 ** par rapport aux 
monnaies fortes depuis ven- 
dredi Cependant, la devise 
américaine, à Zurich et à 
Francfort, était cotée mardi 
matin en retrait par rapport 
aux cours maximaux atteints 
lundi. Elle valait 1J8650 franc 
suisse f contre-un maximum la 
veille de 1A9) et 2,04 deutsche- 
marks f contre un maximum 
de 2J3530). 

Le franc français bénéficie 
de cette détente sur les mon- 
naies fortes : à Paris, le dollar 
baisse sensiblement : il était 
coté 4.76 francs mardi (contre 
4.80 francs la veille >. Le deut- 
schemark est redescendu à 
2J3 francs et le franc suisse 
à 2 M francs. 

Le conseil fédéral (gouverne- 
ment) helvétique a annoncé 
lundi 27 février de nouvelles 
mesures qui sont venues complé- 
ter celles qui avaient été prises 
vendredi dernier en vue de frei- 
ner l’afflux des fonds étrangers 
en Suisse et de provoquer, si 
possible, un mouvement en sens 
Inverse. Il a interdit les achats de 
titres suisses par les non-rési- 
dents et limité à la contre valeur 
de 20 000 francs suisses par tri- 
mestre le montant da billets 
étrangers qu’un voyageur peut 
ehanger- 

Dn haut fonctionnaire de la 
Banque nationale suisse a déclaré 
quele dispositif de défense désor- 
mais existant était lè plus sévère 
qui ait été mis en place depuis la 
fin de la guerre. Les opérateurs 
sur le marché émettent un juge- 
ment plus nuancé. Les disposi- 
tions arrêtées ne sont pas négli- 
geables. mais il faut attendre 
plusieurs jours, sinon plusieurs 
semaines, avant de connaître leur 
effet sur le coût des opérations en 
francs suisses. H ne s’agit pas. du 
reste, de mesures nouvelles mais, 
dans la quasi-totalité des cas, du 
renforcement de celles déjà en 
vigueur, comme cela s’était déjà 
produit en 1973 et en 1974. 

Mettons à part la limitation 
des entrées autorisées de billets 
étrangers. Il semble bien qu'à 
Berne et à Zurich on en attende 
surtout un effet psychologique. 
Pour en assurer strictement l’ap- 
plication, i] conviendrait d'insti- 
tuer un contrôle serré, qui consis- 
terait à relever le nom des étran- 
gers qui se présentent aux guichets 
des banques suisses, où les opé- 
rations de change sont tradition- 
nellement anonymes (sauf, natu- 
rellement, si les francs suisses 
acquis sont déposés dans un 
compte nominatif). Ce que les 
autorités monétaires helvétiques 
veulent empêcher, semble-t-il, 
c'est que des voyageurs en prove- 
nance d'Italie, de France, ou 
d'autres pays (Espagne ou Portu- 
gal par exemple), n'arrivent avec, 
cachées dans leurs bagages, des 
sommes en billets de banque de 
leur propre pays, d'une valeur 
égale ou supérieure aux 20000 F 
autorisés. 

P. F. 

(Lire Za suite page 34.) 


ŒUVRES EN DATION AU LOUVRE 

£a cawc&e aux t%é$wiô 


La première moisson de la loi 
dite des « dotions en paiement de 
droits de succession » est exposée 
au Louvre. Trente-trois pièces 
' (tableaux, meubles, objets et ma- 
nuscrits), qui étaient, il y a encore 
peu, dans des collections privées, 
entrent aujourd'hui dons le patri- 
moine national. Une seule galerie 
du Louvre, la galerie Mol lien, 
réaménagée et tendue de velours 
rouge, suffit à montrer ce trésor 
qui compte des œuvres rares, cer- 
taines de toute première impor- 
tance. 

Dès l'entrée, le monumental : 
les quatre tentures du seizième 
siècle, portant des chiffres royaux 
de c ['Histoire de Diane », qui 
passent pour avoir été données par 
Henri II à Diane de Poitiers pour 
décorer le château d'Anet. Et 


juste après, presque la miniature, 
mais également un chef-d'œuvre : 
un panneau du quinzième siècle 
de Filippino Lippl, ■* l'Evanouisse- 
ment d'Esther devant Assuérus ». 
H décorait un « cassa ne », coffre 
de mariage dont les quatre côtés 
étaient parés de peinture. C'est 
l'une des réalisations les plus raf- 
finées de Fiiipino Lippi jeune, du 
temps où î| était l'ami de Botti- 
cellî : petite par la taille, cette 
toile, très dessinée, très colorée et 
très architecturale, est d'une 
conception interne monumentale. 

A sa gauche, un chef-d'œuvre 
de Rubens, le beau, le fabuleux 
c Portrait d'Hélène Fourment » au 
visage flamand et en robe noire. 

JACQUES MICHEL. 

f Lire la suite pape 22 J 
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CULTURE 


Dialogue entre Jack Lang et Jean-Denis Bredin 

II. - Changeons la vie, mais changeons-la tout de suite ! 


Après avoir dialogué, 
dans la première partie de 
cet entretien, sur là culture 
« contestation et révolte », 
Jack Lang et Jean-Denis 
Bredin, les deux coauteurs 
d’ * Eclats ». ouvrage qui 
vient de paraître (avec des 
notes d’Antoine Vltez) aux 
éditions J.-C. Slmoën, en 
viennent à la mise en 
œuvre, dans la société fran- 
çaise d’aujourd’hui, des 
principes d'action qu’ils ont 
définis. 


• Voire livre a un parfum 

écologique. 

Jean-Denis BREDIN. — L'éco- 
logie. l'environnement. l’art, on 
les utilise aujourd'hui comme re- 
vêtement pour ravaler les faça- 
des. Quelques arbres Ici. un 
square là, une tour décapitée 
ailleurs. Un coup de peinture 
pour donner fraîcheur & nos 
programmes 1 Pourquoi maquil- 
ler les fêlures et refuser l’épreuve 
de vérité ? Le Corfcusier, décou- 
vrant une fissure sur la façade 
d'une cité radieuse. l'avait sou- 
lignée d’un trait rouge au Heu 
de la dissimuler par du plâtre 1 
L'écologie ne doit pas habiller 
notre projet. Bile le remet .n 
cause. 

L’écologie, ce ne doit pas être 
une joliesse décorative : simple- 
ment du vert en plus. L'écolo- 


gie, c’est le centre de la vie et 
non sa périphérie : une démo- 
cratie plus vivante, plus chaleu- 
reuse, plus Intense, plus 
eo mgnmMtuu a ; un nouveau 
dialogue entre les générations ; 
une redistribution radicale des 
pouvoirs— 

j. l. — Flnissons-en avec 
l’Image champêtre d’un temps 
révolu: les pressoirs et les clos 
de vignes à Beileville ou à Mé- 
xülmontant, c'est fini ! Ne 
jouons pas les Marie-Antoinette 
et affrontons le défi de la ville 
moderne. Inventons un urba- 
nisme qui recrée l’urbanité. 
L'art doit y occuper une place 
centrale — et pas seulement or- 
nementale. U a partie liée su 
combat contre l'obscurantisme 
et l'avilissement matériel ou spi- 
rituel. Il libère les possibles et 
porte à la mise en question, ce 
que Brecht disait : * L'Art ar- 
rache tes choses quotidiennes & 
la sphère des choses qui vont de 
soi .» St Nietzsche pourfendait 
« ceux pour cxi fart se réduit à 
un aimable à-côté de la vie, à un 
colifichet dont le sérieux de 
fextstence peut aisément se 
passer, s 

J.-D. B. — Qu’est -ce que l’art 
pour la culture dominante ? Fio- 
riture, ornement autour de ’ es- 
sentiel. Au mieux plaqué sur la 
via en couche légère, comme l'or 
sur le métsL 


Qn’est-ce que l’art ? 


J.L. — Sans réapprentlssage 
méthodique, nulle invention 
autre que la reproduction de 
la pauvre culture des médias. 

La nouvelle cuisine — c varia- 
tion» contemporaine inspirée 
des modes de cuisson les plus 
anciens — n'aurait pu être 
inventée par les fabricants de 
plateaux pour trains corail ; 
elle fut l'œuvre de chefs ins- 
truits aux régies les plus raf- 
finées de la cuisine tradition- 
nelle. L'acteur ballnais — 
improvisateur à nul autre pareil 
— est d'autant plus i ma g in atif 
et créateur qu’il est, jeune 
enfant, habité par la gestuelle 
de ses ancêtres : c'est parce 
qu'il est articulé par des ryth- 
mes immémoriaux que son corps 
réagit avec souplesse à l’impul- 
sion de chaque situation. 


Dans la langue balinaise, 
le mot « art » n'existe pas. 
U se confond avec la vie même. 
Dérisoires spectacles que nos 
corps Improvisants : balourds, 
patauds, lourdauds, engoncés et 
emprisonnés par la maladresse— 
H faut apprendre aux enfants à 
se mouvoir. Adultes, il faut nous 
rééduquer. H y faudra une infi- 
nie rigueur, une exigence de 
chaque Instant. Echapper & la 
tentation de fonder un immense 
corps d’animateurs. Redouter 
qu'au nom de la tentation la 
France petite-bourgeoise n’im- 
pcse — comme dirait Abdelkébir 
Khatibl il j — le triomphe du 
neutre, du moyen, du terne; la 
grisaille définitive du pays. Re- 
créer un humis. réensemencer 
un terreau avec le concours de 
vrais créateurs. 

La germination sera lente. On 
ouvrira les partes des écoles tux 
poètes, aux peintres, aux musi- 
ciens. aux architectes. On offrira 
à chaque enfant un Instrument 
de musique- le mouvement est 
déjà en marche : le peuple fran- 
çais. réputé rétif à la musique, se 
convertit depuis quelques années 
en peuple de mélomanes et de 
musiciens. Ainsi, la réapparition, 
dans des écoles de Bretagne, de 
chants, de mélopées, ou de comp- 
tines populaires, recueillis de 
1a bouche des plus anciens, par- 
ticipe à la renaissance d'une 
culture celte vivante. 

Au rond, le phénomène de ''art 
est simple : U suffit d’aperce- 
YOlr sans cesse un spectacle vi- 
vant. de vivre entouré d’une 
nuée de poètes, et l'on devient 
poète. Cet Idéal de la société dio- 
nysienneon peut, le transposant, 
le réinventer un Jour. Immerger, 
dès le plus jeune âge, dans un 
bain de beauté. les enfants. Ai- 
guiser leur s-rnsibilité senso- 
rielle : par des Jeux poétiques aa 
musicaux, des rêves éveillés, des 
canulars, des Journaux d'école, 
des improvisations, des déguise- 
ments. Par des contes de fées, 
oui. par beaucoup de contes de 
fées: leur substance nutritive, 
riche, dense - Bruno Betteih- «m 
l'a magistralement démontré — 
alimente la vie Intérieure de 


l'enfant, active ses fantasmes et 
apaise son angoisse. 

Et puis aussi, et là encore, 
faire, bâtir, construire, et pas 
seulement parler : s’inspirer, par 
exemple; de l'expérience révolu- 
tionnaire de la rue Vltruve. dans 
le vingtième arrondissement, où. 
«ions la coexistence fraternelle, 
enfants français et étrangers 
apprennent à vivre autre- 
ment, fabriqiant ensemble ha- 
bits ou Jouets, transformant 
l’éoole tel jour en restaurant 
algérien, géré par les enfants 
eux-mêmes, tel autre jour en 
centre d’apprentissage du fran- 
çais aux étrangers. Nous devons 
revendiquer ane école inégali- 
taire an bénéfice des plus dému- 
nis. 

J.-D. B. — n faudrait surtout 
ne plus marginaliser l'expéri- 
mental : mais l’injecter au cœur 
des institutions, n faudrait ar- 
racher l’innovation à son statut 
d’extraterritoriallté : la libérer. 
Reconnaître le droit au change- 
ment et aussi le droit à la résis- 
tance au changement. Que soient 
libres ceux qui secouent le monde 
et ceux qui s'enferment dans les 
Ses de la nostalgie ! 

J. It. — L'Innovation dont ta 
parles passe d'abord par la réin- 
sertion dans la c ommu n a uté des 
dix millions d'exclus fabriqués 
par la société. Ce n’est pas sim- 
ple. Et l’innovation ne s’invente 
pas du haut d'une tribune et ne 
se délivre pus comme un mes- 
sage dominical au ban peuple. 
Rappelons-nous la statue de 
xfrrm Bondcaut, fondatrice du 
Bon Marché : cm la voyait des- 
cendre avec condesc en d an ce les 
marches de la hiérarchie sociale 
pour porter du pain à un enfant 
dévêtu et affamé. U ne faut pas 
que les expérimentateurs et les 
dirigeants de demain apparais- 
sent sous les traits de cette 
femme confortablement vêtue, 
qui offriraient les miettes de 
leur capital culturel aux pauvres. 
On ne doit pas descendre les 
marches da savoir pour trans- 
mettre des lambeaux de culture. 
Des millions d'enlants français 
ont ainsi été humiliés, blessés, 
frustrés de leur aptitude créa- 
tive. B faut d'abord savoir écou- 
ter. entendre, se reconnaître, 
s'embrasser et s’étreindre. 

Autre illusion Inverse : la 
croyance en une créativité spon- 
tanée qui surgirait miraculeuse- 
ment à chaque cola de rue. 


i fans la solitude. E lie rompt la 
communauté urbaine. Elle con- 
somme plus qu’elle ne crée. Elle 
asphyxie les arts du spectacle 
(cinéma, théâtre, cirque—)- Elle 
cultive la contemplation passive, 
aie tue le goût de lire. Que 
faire pour en atténuer les dan- 
gers ? la détruire ? Aucune vo- 
lonté politique ne sera assez 
poissante. La ternir un peu plus 
et la rendre si triste que le 
regard de tons s'en détache ? 
La puissance du médium résis- 
tera à cet assaut. La rendre, an 
contraire, plus belle et plus créa- 
tive ? N’est-ce paa alors aug- 
menter son empire ? 

Une vole féconde serait ouverte 
si l’on donnait à la télévision 
deux grands objectifs : contri- 
buer à l'information des Français 
et participer à la ranimation 
intellectuelle et culturelle des 
réglons. Une télévision au service 
de la connaissance ? Ce serait 
la première mission (Tune télé- 
vision nouvelle. Nous poumons 
découvrir notre histoire non seu- 
lement à travers les événements 
et les anecdotes, mais d’abord à 
travers la transformation des 
modes de vie, des coutumes, des 
lan gages, des mœurs, voir com- 
ment vivaient nas ancêtres, hier, 
avant-hier, au dix-neuvième siè- 
cle. Jean-Paul Sartre souhaitait 
prêter son talent à ce réexanwn 
du passé : l'actuelle télévision lui 
a refusé son antenne. La connais- 
sance, c’est aussi la découverte 
des techniques, des coutumes, 
des modes de vie des Français 
hier et aujourd’hui. U ne fau- 
drait que peu ou pas de retrans- 
missions de spectacles, niais au 
contraire une ranination active 
des lieux traditionnels des festi- 
vités, théâtres, cinémas, cirques, 
places publiques— 

In deuxième finalité d’une 
télévision nouvelle serait de l’as- 
socier à la décentralisation cultu- 
relle ; pour cela, il faut songer à 
détruire le système des chaînes 
nationales pour doter chaque 
province de sa télévision. La pro- 
vince Paris bénéficierait d’une 
télévision comme la province 
Bretagne. Les programmes natio- 
naux seraient exclusivement 
composés par l’apport de chaque 
province. Un système Intermé- 
diaire assurant la coexistence de 
chaînes nationales et de chaînes 
provinciales serait par nature 
préjudiciable à l’expression des 
provinces. Les chaînes nationales 
imposeraient alors leur préémi- 
nence sur les stations régionales, 
qui seraient enfermées dans leur 
provinciallté, dans leur « fol- 
klore ». 

Le système nouveau que je 
suggère instituerait un dia- 
logue permanent et multiple 


entre les provinces. Autre vertu 
d'une décentralisation radicale 
de la télévision : l'arrivée dans 
chaque région de réalisateurs, de 
journalistes, de créateurs dont la 
présence sur place contribuerait 
au « décollage » de la vie cultu- 
relle locale. Et même améliorée, 
la télévision devrait un Jour par 
semaine éteindre toutes ses lu- 
mières et faire relâche. Ce serait 
le jour du rassemblement en 
famille, outre «wis, jour de célé- 
bration des retrouvailles, jour de 
méditation— 


• Tout ce que nous dites 
rappelle ou reprend. . une 
bonne part du discourt de 
mai 19$8. v ous vous en sentez 
encore solidaire? 


J. L. — Pourquoi pas ? Au 
printemps 1975, le gouvernement 
algérien a convié l’ensemble des 
citoyens A s’assembler en réu- 
nions permanentes de critiques 
et de propositions. Pendant deux 
mois, l'Algérie fut secouée par 
un tonifiant souffle libertaire. 
Suggestions et idées neaves 
affluaient de toutes parts. Hélas 1 
la charte nationale qui en ré- 
sulta ne reproduisit qu’une part 
infime des projets imaginés par 
les citoyens. 

Imaginons pour la France 
un processus semblable conduit 
jusqu'à son terme. Pendant deux 
mois, les Français seraient in- 
vités par quartiers, par profes- 
sions. par entreprises, par écoles, 
à énoncer leurs plaintes, leurs 
revendications, à concevoir des 
solutions nouvelles. 

Une procédure établie par le 
Parlement réglementerait l'orga- 
nisation de ce forum national 
pour en assurer la meilleure 
fécondité. En évitant son acca- 
parement par tel ou tel groupe. 
En facilitant l’expression libre 
de toutes les minorités comme de 
toutes les majorités, des faibles 
(personnes âgées, étrangers,* en- 
fants, etc.) comme des grandes 
gueules. On imaginerait un sys- 
tème simple et rationnel de ré- 
daction de ces nouveaux cahiers 
de doléances et de propositions. 
Au terme de cette procédure, on 
document national serait établi : 
la radiographie des m e n tal i té s , 
des pulsions, des espoirs, des 
imaginations des citoyens fran- 
çais en 1978. 

Qu’un gouvernement Invite 
ainsi officiellement l'esprit 
cTU Copie & parcourir le pays, 
constituerait un évé nemen t de 
portée révolutionnaire. C'est vrai, 
je crois à la fécondité sociale 
de l'Utopie. Et mal 1968, c’était 
une révolte de l'Utopie et du 
lève contre la société de la ratio- 
nalité. Cétadt aussi la cordialité 
retrouvée. 


Le drait as rive 


J.-D. B. — Le droit à l’hu- 
mour. à lu tendresse, au rêve, 
à la poésie- Ce à quoi on re- 
connaîtrait une société de 
gauche telle qos les Français 
la rêvent- et l'aimeraient. 

Le droit au süence ausri 1 
Nous sommes dans le temps de 
l’incantation verbale. Les mots 
se nourrissent de mots. Le pul- 
lulement des rhéteurs — poli- 
tiques ou non — bourdonne à 
nos oreilles fatiguées ! Quel 
décalage entre l’Inflation du 
discours et la rareté des actes 
créateurs, entre la luxuriance 
des mois et la pauvreté des 
utopies concrètes ! On a envie 
de dire ces derniers mots : 
« Que le silence se fasse. Et 
saisissons la vie. 


divorce entre les mots et le réel, 
la banalisation des vocables qui. 
Jadis, troublaient l'âme ou les 
sens.- De ce processus nous som- 
mes tous on peu complices. Nous 
tous. Changeons la vie? Mais 
changeons -là tout de suite 
Que les « responsables » trans- 
forment leur vie : Ben Gourion 
ne rêvait pas d*un kibboutz 
mythique. D te façonnait de ses 
propres mains. Mao Tse-toung 


• Jack Lang, vous parais- 
sez nfatoir encore agi que 
timidement sur les deux ter- 
rains où se joue la partie 
principale : l’enseignement et 
la télévision. 


J. L. — La télévision : c'est là 
que la société marchande risque 
de poursuivre, le plus tranquil- 
lement. son entreprise de do- 
mestication culturelle. 

Pour les Intellectuels, le pro- 
cès de la télévision est depuis 
longtemps instruit. Elle enferme 


J. L. — a Do it s ( faites- «e) 
clamait Jerry Rubin aux jeunes 
Amér i cai n s des années 60 : c Si 
ta es dans la rue et que ta as 
envie d’embrasser qxelqifun. 
fati-le. Embrasse. Quand tu 
passes au péage de l’autoroute, 
paye pour les deux oa trou voi- 
tures qui son : derrière toi. » 

J.-D. B. - De qui parles-tu ? 

J.L. — D'eux, de nous, de nous 
tous, de toi et moi en ce mo- 
ment même. On peut d’abord 
citer, pour mémoire, nos adver- 
saires et leur vocabulaire. 

Ainsi le mot de « participa- 
tion o ; comment préférer ce 
mot. a leur » mot de partici- 
pation sans subir la punition 
Infligée aux marâtres des castes 
de Grimm. Rappelons-nous : les 
crapauds et les vipères leur sor- 
taient de la bouche! Volà on 
mot devenu Impossible à pro- 
noncer. Qu'ils s'en barbouülent ! 

L'Imposture des discours. Je 


traversait le Yang-tse à la nage 
à soixante-quinze ans. Nyerere 
parcourait à pied (tes dtou nes de 
kilomètres à travers la Tanzanie. 
Le « ici et maintenant » ne 
s’adressa pas sealnment aux 
citoyens, mais à tous les respon- 
sables. Tout faire pour que 
dema i n tes dirigeants ne se 
conduisent pas en professeurs 
Nimbus, contemplant et obser- 
vant tes citoyens s’ébattre dans 
les expériences sociales mtnm. 
Us regarderaient des grenouilles 
s’êtriper et copùler dans des 
bocaux. Que chaque responsable 
s'éprouve en son kibboutz : pour 
l'un, ce sera un comité de quar- 
tier ; pour l’autre, un centre cul- 
turel on un terrain d’aventures, 
un village thérapeutique ou une 
école expérimentale. 


Que les hommes politiques se 
transforment, s'ils veulent trans- 
formes le monde- Qu'Ils noos 
offrent des poèmes en guise de 
discours ( Qu'Ils changent la poli- 
tique, s'ils rêvent de changer la 
vie. 

Propos recueillis por 
BERNARD CHAPUIS. 


FIN 


| loge de l'ignorance 

par GILBERT ÉTIENNE (*) 


D EJA Confucius émettait 
celte règle (for : - Ce 
qu'on fiait, savoir QU on 
le sait, ce qu’on Ignore, savoir 
qu'on l'ignore. » Deux mille ans 
plus tard, Montaigne se préoc- 
cupait du même problème : - U 
advient le plus souvent que 
chacun choisit plustost à discou- 
rir du mestier d'un autre que du 
sien, estimant que c’est autant 
de nouvelle réputation acquise- 
Per ce train voua ne falotBB ja- 
mais rien qui vaille. Ainsi II faut 
rejeter toujours l'architecte, 
le peintre, le cordonnier- cha- 
cun à son gibier.* 

Depuis que les mass media 
fouent dam nos secrètes le rôle 
d’encyclopédies, ce vieux débat 
prend un éclairage aveuglant I 
Pour celui qui suit un domaine 
qu’il connaît bien, la presse 
écrite, audio-visuelle et les li- 
vres è grand Orage peuvent re- 
présenter un précieux Instrument 
d'information. La personne pos- 


sède assez d 1 expérience ça la 
matière pour taire un tri adéquat ’ 
entre sources sûres ou Incertai- 
nes, données bolides ou lègèna. 
Ainsi, <f aucuns affirmant que 
la lecture attentive du New Yorii 

Times et de quelques antres 

grands Journaux fournit ane 
masse de mrselgnementa près* 
quo aussi ample que celle re- 
cueillie grâce * toutes sortes 
de moyens, par des offro/nea 
spécialisées comme le CJJL t 
Les mass media deviennent 
-nn outil extrêmement dangereux 
pour tous ceux qui les utilisent 
dans des domaines étrangers i 
leur expérience. Ils créent h 
sentiment que fo n sait tout et 
que Fon peut avoir une op/nton 
sur tous tes sujets, h en testera 
un nivellement des connatsaan- 
ces, rabaissement des barrières 
qui séparaient Jadis rhomme 
d’expérience de r amateur, 

r adolescent de f homme «Tige 
mûr. 


Le règne des spécialistes 


Prenons par exemple le tiers- 
monde, reste et complexe do- 
maine relativement nouveau. Bien 
souvent, nous avons entendu de 
la bouche de collégiens, de pro- 
fesseurs chevronnés, d ' Indus- 
triels, d ‘ hommes politiques— 
exactement les mêmes poncifs, 
tes mêmes erreurs, qu'il s'agisse 
des castes de Flnde . de la reli- 
gion et du développement, de 
l'inévitable - fatalisme • des mu- 
sulmans— Tôt» les grands débats 
è la mode y passent, polémiques 
sur fécofog/e, sur la croissance 
zéro, sur les centrales nucléaires 
où les plus ignorants parlent te 
plus tort. 

N-extste+11 pas de remèdes ê 
ces maux; dont f absurdité de- 
vient par trop affligeante et dont 
las conséquences se payent 
cher ? 

Un premier remède serait de 

i ' - ... - 


reconnaître les limites de noire 
entendement en revenant d la 
sagesse de Confucius et de Mort- 
teigne. En effet n est doux de 
ne pas savoir, de n'aroir paa 
d’opinion sur un sulet qui nous 
dépasse. Il en résulte quiétude 
de reapm et absence (Teneurs 1 
Secondement, au lieu dû vou- 
loir tout savoir par ses propres 
moyens, pourquoi ne pas mieux 
utiliser les compétences d'au- 
trui? Ce taisant, ron évite de 
longues recherches et le risque 
de se tromper, d’où gain de 
temps et relative sécurité. Mais 
alors ne sommes-nous pas an 
train de préconiser la régne des 
spécialisas au détriment des 
gens de bon sens et de culture - 
générale ? En tait, notre propre 
Jugement reprend ses droits dam 
f appréciation des données ainsi 
recueillies, dans les conclusions 
i en tirer. 


i L 


La Palice et Trissotio à t’eniversité 


S’il est un monde de plus en 
plus perverti par les mass media 
c'est bien celui de r Université 
où prolifèrent tes pseudo-PIc de 
la Mtrandota. Au tieo d’appro- 
fondir ses recherches dans son 
propre domaine, lé jeune cher- 
cheur ou le professeur gambade 
allègrement ou butine dans les 
champs les plus divers de la 
connaissance, cueillant las slo- 
gans i la mode en se laissant 
leurrer exactement comme sa 
concierge qu'il continue à regar- 
der de haut. Et le même savant 
est capable d’opérer des virages 
de J 80 degrés ainsi que les co- 
lonnes du Monde fènt encore 
montré récemment. 

L'autre jour nous lisions un 
ouvrage de six cents pages 
consacré aux problèmes politi- 
ques des pays sous-développés 
avec une bibliographie générale 
d'd peine deux pages. Le jeune 
et savant conteur s'en allait 
gaillardement d f assaut de 
f Amérique latine, de r Al tique. 


(•) Professeur a l’Institut 
universitaire de hantes études 
Inte rn a tional es et à l'Institut 
universitaire d'études du déve- 
loppement, Genève. 


de TAsIe, selon une grille (T ana- 
lyse fort détaillée : régimes 
coloniaux, institutions, organiser' 
tlon de rent, ' formes de déve- 
loppement, Idéologie, religions, 
administration, partis, armée , 
syndicats, et fan passe. Résul- 
tat : un foisonnement de sché- 
mas simplistes, d’erreurs de fait 
et de lugement Précisons encore 
que ledit ouvrage est publié 
dans une maison d’édition 
connue jusqu’à maintenant pour 
son authentique sérieux. 

Que d’autrea exemples, où Fon 
bâtit des modèles , où ron écha- 
faude de subtiles théories. Le- 
bon La Pstioe arrive d fa res- 
cousse avant d’être relevé par 
Trissotin (1)— 

Au dix-septième siècle - on 
Molière noua ramenait A la rai- 
son, alors qu’aulounfhul, hélas — 
Et entendre de dire è Trisso- 
tin ï 

« SI pour moi l'Ignorance a; 
[des charmes si grande 

Cest depuis qu'à mes yeux 
[s’offrent certains savants. » 


(1) Aucun rapport bien en- 
tendu avec les Trissotin» de 
M- Chirac. 


(11 Dans ta Unie du 15 lévrier 
1975 (t Grille* du temps 


préparation â la gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres 
et jeunes diplômés 


Formation en groupes rapprochant juristes, littéraires, 
économistes, architectes, vétérinaires, pharmariens,- 
et X, Agro, A & M, chimistes^- ayant ou non une 
expérience pratique. Programmés professionnels 
personnalisés éventuellement en partie: à l'étranger. 

Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée ainsi - 
que la délivrance du diplôme par le Secrétaire d'Etat 
aux Universités. Environ un admis sur dix candidats. 

financement entièrement assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises -■ 
et un système de prêts très favorable; 

• Information facile auprès de 400 Anciens. (SA 

ISS. INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFRURES 

UGNE 01956.43,61 
PORTES «0, 434, 488, 476 - 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTOEŒ PABlS. 
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LES FLUCTUATIONS POLITIQUES EN ASIE 


Inde 


Chine 


Mme Gand hi se pose en chef de l’opposition Des chrétiens participent aox travaux de l’Assemblée nationale 


New-Delhi. — Mme Gandhi a réussi sa 
rentrée politique en conduisant son parti à la 
victoire aux élections régionales du dimanche 
26 février. Le calcul qu'avait fait l'ancien pre- 
mier ministre, en suscitant, au début de l’année, 
une scission au sein du Congrès, la principale 
formation de l'opposition. an gouvernement 
fédéral de M Dosai, s’est révélé payant t dans 


deux des trois Etats représentant un poids 
politique important — le Karnataka fox- 
Mysore J et l’Andhra-Pradesh — le Congrès 

« Indira », le groupe favorable & Mine Gandhi, 
a obtenu la. majorité absolue dans les nouvelles 
assemblées législatives, tandis qu’au Maha- 
rashtra (l’Etat de Bombay) le Janata, le (parti 
du peuple) au pouvoir & New-Delhi, était en I 
tâte, mardi matin, devant le congrès officiel. I 


Le Janata sort laminé de la 
consultation. Avant la scission. 
11 était au pouvoir dans les trois 
Etats. Depuis, il prétendait re- 
présenter — comme les partisans 
de Mme Gandhi — la légitimité 
du mouvement congressiste qui 
dirigea l'Inde pendant trente ans. 
jusqu’à sa débâcle aux élections 
nationales de mais 1977. Cette 
fois, l'électorat, y compris au 
Maharash tra pour une large par- 
tie. s’est porté vers le Congrès 
I n di ra , qui se pose ainsi en 
principale force de l’opposition 
nationale. Les dirigeants du 
Congrès officiel auront du mal 
à «npêcher leurs membres — et 
certains de leurs élus — de ral- 
lier soit le Janata, soit le 
Congrès Indira. Son président, 
M. B. Reddy, n’a pas tardé à 
tirer les conclusions de la défaite 
de sa formation puisqu’il a dé- 
missionné dés lundi. 

Au-delà de oes affrontements 
de factions, les changements po- 
litiques sont limités: au Kar- 
nataka et en Andhra-Pradesh, 
sous une nouvelle étiquette, la 
même majorité, et généralement 
les mêmes personnalités, ont été 
reconduites; au Maharashtra, le 
Janata ne peut prétendre faire 
une politique bien différente de 
celle qui fut naguère celle du 
Congrès uni 

En revanche, la victoire du 
groupe de Mme Gandhi ne man- 


De notre envoyé spécial 

quera pas d’avoir des consé- 
quences nationales. Certes, 11 a 
bénéficié du système électoral 
uninominal à un tour dans des 
tournois souvent triangulaires. 
Mais on ne peut nier que sa vic- 
toire soit d’abord celle de son 
chef. Malgré la banalité (et sou- 
vent aussi le caractère hargneux) 
des propos électoraux qu'elle a 
tenus. Mme Gandhi a réuni d’im- 
portants auditoires. Sans doute 
les papulations de llnde du Sud 
ont-elles eu moins à souffrir des 
rigueurs de l’état d’urgence que 
celles du Nord, à l'égard des- 
quelles elles ont depuis toujours 
tendance à affirmer leur a diffé- 
rence ». Enfin, tout en recher- 
chant les voix des minorités 
opprimées, non sans quelque dé- 
magogie, Vmg Gandhi s’est ap- 
puyée sur la classe politique 
drainant traditionnellement les 
clientèles électorales. C’est ainsi 
que le chef du gouvernement dn 
Karnataka, M. Uïs. retrouve le 
pouvoir dont l’avait privé le gou- 
vernement central, qui l’accusait 
de népotisme— 

La percée de Mme Gandhi est 
une amère surprise pour les diri- 
geants fédéraux. Ils n'en auront 
que plus de mal désormais à 
faire condamner la tille de Nehru 
pour les excès commis sous l’état 
d’urgence. 


Mme Gandhi vient de montrer 
qu'elle n’était pas « finie » et 
que son tempérament la portait 
au combat Cette bataille électo- 
rale ne constitue qu’une étape 
d'une « longue marche ». L’ancien : 
premier ministre, qui n'était pas 
candidat à ces élections, n’aura 1 
aucun mal à se faire élire par 
la suite au Parlement centra] afin 
de devenir le dirigeant à part 
entière de l’opposition restruc- 
turée Mme Gandhi pourra uti- 
liser la plate-forme dont eue dis- 
pose désormais dans le Sud pour 
repartir à la conquête de son 
influence perdue dane le Nord. 

S’il conquiert le pouvoir au 
Maharashtra, °i ng ^ qu’en ■ 
s’il réunit en Andhra-Pradesh 
et au Karnataka plus de 40 % 
des voix, le Parti du peuple a 
manifestement de la peine à 
s’implanter dans le Sud. Cela 
tend à confirmer la coupure du 
pays, déjà sensible lors des élec- 
tions législatives nationales de 
1977. En revanche, le parti com- 
muniste marxiste (indépendant 
de Moscou et de Pékin), et le 
Parti des paysans et des travail- 
leurs au Maharashtra qui, la 
veille du scrutin, avait rompu son 
alliance douteuse avec le Janata. 
rat souligné, en obtenant d’hono- 
rables résultats, que les progres- 
slsltes conservaient une petite 
Influence, notamment en milieu 
urbain. — G. V. 


Les travaux de la cinquième Assemblée natio- 
nale populaire se po ursuiv ent à Pékin. Aucune 
indication officielle n’a été donnée sur la dorée 
de cette session. Xa radio a commencé à énu- 
mérer les noms des trois mille quatre cent 
quatre-vingt-dix-sept députés (et non deux mille 
huit cents, comme Q a été indiqué dans « le 
Monde • daté 26-27 février, sur la foi d’une 
dépêche d'agence). La liste officielle de ces 
députés, qui sera publiée par l’agence Chine 
nouvelle, devrait faire apparaître des person- 
nalités limogées pendant la révolution culturelle. 


Les députés se sont réunis en groupes de 
travail séparés. Leurs discussions ont fait res- 
sortir nTift « unanimité d’opinion » sur le rapport 
de politique générale présenté dimanche à l’As- 
semblée par M. Hua Kuo-feng; indique Ch i n e 
nouvelle. Les membres du Comité national de 
la conférence ' politique consultative dn peuple 
chinois, qui avait siégé avant i’ Assemblée, par- 
ticipent aux travaux des députés « A titre d'ob- 
servateurs ». Des représentants des Eglises 
chrétiennes font partie.de ce comité. 


Pékin. — L’étude de la liste 
des délégués au comité national 
de la conférence politique consul- 


tative du peuple chinois qui s’est 
réunie la semaine dernière (le 
Monde des 26-27 février) se révèle 
passionnante. La présence de per- 
sonnalités bouddhistes ou musul- 
manes avait déjà attiré l'atten- 
tion. mais les représentante 
d’EgUæs chrétiennes n’ont pas 
été oubliés. Ainsi, entre autres 
personnages, - ne découvre-t-on 
pas moins de trois prélats parmi 
les délégués des milieux religieux : 
Mgr T pna^p pj. chu-Shih, l’un 
des dernière évêques chinois nom- 
més par Rome, ancien arche- 
vêque de Chenyang, métropolitain 
de Mandchourie et président de 
VAssodatton patriotique des ca- 
tholiques de Chine ; Mge Chang 
•Chla-shu, sacré pour sa part en 
1960 en l'absence de la bulle du 
Saint-Siège, ancien évêque de 
ChanghaX, oit h succéda au début 
des années 60 & Mgr Ignace 
Kung. emprisonné, et le révérend 
Ting Kuang-hsnn, évêque protes- 
tant et ancien président du sémi- 
naire de théologie de Nankin. 

Certains de ees délégués reli- 
gieux avaient déjà siégé lors des 
précédentes sessions du comité 
nat^ nai de fa conférence en 1959 
et 1964. On Ignorait tout de leur 
sort depuis fa révolution culturelle 


De notre correspondant 

et U est bien difficile de dire 

S ue! les sont leurs activités aujour- 
*huL A Pékin, le culte catho- 
lique n’est célébré que dans une 
seule église, FégUss Saint-Joseph; 
où officient des prêtres chinois 
mais que fréquentent exclusive- 
ment. le dtinft.nghe en tout cas. 
des étrangers résidents ou de pas- 


sage dans la capitale chinoise. 
Est-ce un hasard — Inexpliqué 
au demeurant — si, dimanche 
dernier, «np Hiamvn» de Chinois 
qui n’étaient pas tous d’outre-mer 
ont assisté à la messe? Aucune 
k anomalie » de ce genre n'était 
signalée au temple protestant, 
également réservé d’habitude à la 
communauté étrangère. 

. ALAIN JACOB. 


Loos 

UNE KBE AU PONT DU QUAY D'ORSAY 
AU SUJET DU CBTIRE CULTUREL FRANÇAIS 


Le centre culturel français et 
r école française de Vlentiaue 
n’ont pas fait l'objet (Tune déci- 
sion de ferm etu re par le gouver- 
nement laotien, indiquait-on 
dat-La l’après-midi du lundi 27 fé- 
vrier au Quai d’Orsay après la 
publication d’informations en 
provenance de Rangh* (le Monde 
du 28 février) : 
c II s’agit, précise-t-on. d’une 
nouvelle règlementation gui con- 
cerne tou s les établissements 
d'enseignement étrangers au Laos, 


et dont les dispositions, que le 
gouvernement laotien entend erp- 
- p liguer immédiatement crient 
des difficultés pour le fonction- 
nement de ees établissements. » 
L’ambassadeur de France à 
Vientiane a demandé au gouver- 
nement laotien les éclaircisse- 
ments utiles, et le ministre fran- 
çais des affaires étrangères, de 
sou côté, étudie les répercussions 
de la nouvelle réglementation, 
laotienne pour Tavezur du centre 
culturel et de l’école française. 


AMÉRIQUES 


Nicaragua 


Les émeutes contre le régime Somoza ont fait de nombreuses victimes 


CORRESPONDANCE 

L’Argentine et le ennui de Beugle 


(Suite de la première page J listes, le général-président répète 

qu’il se maintiendra au pouvoir 
Pour le ei*n Somoza. l’heure jusqu’au terme de son actuel 
de la revanche a sonné. Muiti- mandat, en 19BL H a également 
pliant les déclarations triompha- tenu à faire savoir quH achètera 


Du général Sandino au Front 
de libération sandiniste... 


Ce n’est pas un hasard si 
les guérilleros, qui se battent 
contre la dictature de fa 
famille Somoza, se réclament 
du général Auguste César 
Sandino. De 1927 à 1933. ce 
simple paysan avait pris la 
tète de la rébellion populaire 
contre roccupation du Nica- 
ragua par les marines amé- 
ricains. Avec un noyau d’une 
trentaine d’anciens mineurs, 
11 a levé la première armée 
populaire de guérilla de 
l’histoire contemporaine du 
continent. Dans sa lutte 
contre l’envahisseur étranger, 
le général Sandino a rassem- 
blé jusqu’à trois mille 
paysans. 

En 2933, Washington rap- 
pela ses troupes après vingt 
et un ans d’occupation. Mais 
ivant de quitter le pays, les 
Américains avaient pris sofci 
de former la garde nationale, 
à la fols police et armée, dont 
le commandement fut confié 
à un ancien étudiant de la 
Pierce School de Philadel- 
phie. qui s'était illustré dans 
des trafics de fausse monnaie, 
Anastasio Somoza Garcia. 

De son côté, le général 
Sandino s'était retiré dans un 
village du nord du pays où Q 
fonda une coopérative agri- 
cole avec ses anciens compa- 
gnons d'armes. En février 
1934. Q est assassiné par la 
garde nationale sur ordre du 
général Somoza. 

Des inieflecluels 
guérilleros 

A la faveur d’un coup de 
force, Anastasio S o m o za Gar- 
cia s’empare du pouvoir et se 
fait élire président en 1937. 
Depuis lois, les Somoza n’ont 
cessé d’accentuer leur main- 
mise sur ce petit pays de 
leux mUHnns (Thahitants qu’ils 
gouvernent sans partage 
Après l’assassinat du fonda- 
teur de la dynastie en 2 W 6 , 
son fils aîné. Luis, lui suc- 
cède. A la mort de ce dernier, 
son frire, l’actuel président 
Anastasio Somcea Debayie. a 
pris la relève- Agé de vingt- 
six ans, son fils Anastasio m 
Somoza Forte carrera est déjà 


major de la garde nationale 
et directeur de l'école d'in- 
fanterie 

Dans les années 60, de jeu- 
nes intellectuels menés par 
Cari os Fonseca Amador, issu 
pourtant lui-même d'une fa- 
mille proche des Somoza, 
avaient décidé de pa s s er à la 
clandestinité pour combattre 
la dictature. Se prévalant de 
l'héritage d’Augustino 8an- 
dirio et encouragé par la 
révolution cubaine, le Front 
sandiniste de libération natio- 
nale (F-S-TlN.) & connu des 
fortunes diverses avant de 
réussir à s’implanter dans les 
montagnes du nord du pays, 
à la frontière du Honduras. 

En novembre 1976, Carlos 
Fonseca Amador est tué au 
cours d’une fusillade avec une 
patrouille. En octobre 1977. 
les insurgés tancent une of- 
fensive généralisée sur plu- 
sieurs fronts jusqu’aux abords 
de Managua- Puis des com- 
mandos du FJ3J*N. ont atta- 
qué plusieurs casernes de la 
garde nationale. 

S! tous les militants du 

PALN. s’accordent à penser 
que l'établissement de la dé- 
mocratie passe nécessaire- 
ment par le renversement des 
Somoza, des divergences exis- 
tent entre eux sur la tactique 
à suivre. Les partisans de la 
«guerre populaire prolongées 
refusent tout compromis avec 
la bourgeoisie et ne voient 
d’autre solution que la lutte 
armée. Une deuxième ten- 
dance, dite «prolétaire», met 
l’accent sur l’organisation 
politique des masses parallè- 
lement 1 la lutte armée. 
pin fin, les ctezcérlstes» sont 
favorables à une alliance plus 
large, allant jusqu’au secteur 
démocratique de la bourgeoi- 
sie. 

Le FjSUL se serait assuré 
dernièrement divers soutiens 
jusque dams les milieux d’af- 
faires. Les effectifs du Front 
s’élèvent vraisemblablement à 
quelques centaines de mili- 
tants seulement, mais les 
manifestations ont montré 
qu’il pouvait compter sur la 
sympathie de secteurs crois- 
ants de population. — J.-C. & 


de nouvelles armes, dont des 
hélicoptères, pour combattre la 
guérilla. 

Tous les fonctionnaires sont. 
tenus de participer à des rassem- 
blements de soutien au régime. 
Malgré son effort, le général 
Somoza parviendra cependant 
difficilement à faire oublier que 
90 % des électeurs n'avalent pas 
hésité à le défier ouvertement en 
s’abstenant de participer aux 
élections municipales du 5 février. 

La population, qui avait espéré, 
dans un élan de protestation sans 
précédent, en finir avec plus de 
quarante ans de dictature, ressent 
aujourd'hui un grand sentiment 
de frustration. 


Une population désabusée 

Le jeu ambigu des Etats-Unis 
a. également, déçu les Nicara- 
guayens. Alors que les droits de 
l’homme sont constamment 
bafoués dans ce pays, Washing- 
ton s’est cantonné dans un 
mutisme prudent et s'est bien 
gardé d’intervenir. 

L’Union démocratique de 
libération, qui regroupe l'opposi- 
tion modérée, a décla r é: « La doc- 
trine Carter sur les droits de 
ritomme a été mise à répreuve. 


Etats-Unis 

M. JIMMY CARTES se rendra 
du 28 au 29 mars au Vene- 1 
zuefa, les 30 et 31 mars au 
Brésil, du 31 mars au 3 avril 
au Nigeria avant de passer 
quelques heures au Liberia, a 
annoncé la Maison Blanche, 
vendredi 24 février. — M-P- 
BeuterJ 

UN TRIBUNAL AMERICAIN 
désire interroger deux militai- 
res chiliens, dans le cadre de 
l’enquête qu’il mène sur Tas- 
sasslnat de Orlando LeteUer. 
ancien ministre des affaires 
étrangères du président Al- 
lende. tué en 1976 à Washing- 
ton. par l’explosion de sa voi- 
ture. Dans une lettre adressée 
à la Cour suprême du Chili, le 
tribunal du district de Co- 
lumbia souligne que les deux 
hommes. MM. Jean Williams 
Rose et Alejandro Romeral 
Jara, auraient été en relation 
directe avec les responsables 
de l’attentat. Ils étalent entrés 
aux Etats-Unis un mois avant 
l’assassinat, munis de faux 
papiers obtenus dans un pays 
autre que le Chili Le tribunal 
a demandé aux autorités chi- 
liennes de permettre à l’attor- 
ney général adjoint des Etats- 
Unis, (vice-ministre de la Jus- 
tice). M. Eugène Pro per, d’as- 
sister à leur Interrogatoire. — 


Si Somoza ne se retire pas après 
ce rejet unanime des Nicaror- 
guagens, la doctrine Carter partira 
en fumée. » 


Une dictature 
affaiblie par la crise 

Etant donnée l'ampleur des ma- 
nifestations hostiles an régime, an 
peut cependant estimer que rien 
ne sera plus comme avant au Nica- 
ragua, et la dictature de la 
famille Somoza sort terriblement 
affaiblie de cette crise. Anachro- 
nique, ce régime devient de plus 
en plus insupportable à la plu- 
part des groupes sociaux. Les 
milieux d’affaires, qui en avaient, 
un temps, tiré avantage, n’atten- 
dent pins grand-chose d’un sys- 
tème qui prétend tout contrôler 
et fait obstacle à leur dévelop- 
pement. XTSgllse catholique, cul 
s’était longtemps compromise 
avec la famille Somoza, ne peut 
plus Ignorer les aspirations popu- 
laires : en dénonçant les excès de 
la dictature, elle commence à 
prendre ses dist ance s. ■ 

A la faveur des derniers évé- 
nements, le parti -conservateur, 
la seule formation d’opposition 
tolérée, s rompu le pacte poli- 
tique qui le liait au parti libéral 
depuis 1970. B a ouvertement ré- 
clamé la démission de l'actuel 
président Toujours plus isolé, le 
général Somoza a encore la farce 
des armes pour prol o ng e r sa 
dictature. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


LES TROUBLES StTOENT 
A L'ENSEMBLE DU PAYS 

Managua f AFJ».. A Reuter). ! 

— L’Insurrection de la . ville de 
Masaya ranime l’agitation contre 
le régime Somoza l'ensemble 
du pays. A Managua, où le calme 
revenait progressivement depuis 
deux semaines, des unités de 
combat de fa police ont encerclé 
lundi 27 février le centre univer- 
sitaire Ruben -Daria oh des étu- 
diants, munis d’armes légères, se 
sont retranchés. 

Selon des Informations obte- 
nues par téléphone, des affron- 
tements ont également opposé 
lundi des manif e stants à la sarde 
nationale dans trois autres villes 
du pays Diriambo (40 km au sud 
de Managua), Boaeo (100 km au 
nord-ouest de la capitale) et Chi- 
nandega (120 km au nord-ouest 
de la capitale). Des « bombes au 
gaz » auraient été lancées à 

BOSCO. 

Un com mu niqué officiel, publié 
lundi, affirme que l'armée reste 
unie pour défendre le gouverne- 
ment du général Anastasio 
Somoza. 


- A la suite delà s Tribune inter- 
nationales de M. Ânrumdo Uribe 
parue dans le Monde du 9 février. 
M • Gonealo Torres de Tolosa, 
ancien, professeur de droit inter- 
nationtu de Funiversité de £-*- 
nos- Aires, nous adresse la lettre 
suivante 

■ Sous le titre «Question (Than- 
. neur ». M Armando -Uribe, ancien 
ambassadeur du Chili, aborde la 
question, brûlante entre toutes, 
du conflit de frontières qui. au 
sud du continent américain, 
oppose le Chili et l'Argentine. 
Tout en respectant les opinions 
exprimées par M. Uribe, J’aime- 
rais. le moment venu, attirer l’at- 
tention du p b 1 i c sur quelques 
inexactitudes juridiques com mi s es 
par l’auteur de cet article, que ce 
soit par manque de temps ou du 
fait d'informations erronées. 

L'auteur 'commence sa chroni- 
que dans les termes solvants : 
«Le 25 janvier, le gouvernement 
argentin a communiqué aux 
représentants britannique et chi- 
lien à Buenos-Aires sa décision 
de rejeter le jugement de Sa 
Majesté brita n nique, qui avait 
confirmé la souveraineté chilienne 
sur les Oes, Bots, etc, situés dans 
la région du canal de Beagle, sou- 
mise à son arbitrage. » L'erreur 
est d’importance. L’Argentine n’a 
pas rejeté l’Arbitrage de la cou- 
ronne britannique, ma is, pour des 
raisons qui tiennent aussi bien à 
des motifs juridiques qu’à des 
considérations morales, elle a 
déclaré cet arbitrage nul et non 
avenu, ce qtd revient à dire qu’elle 
n’en tient pas compte. Pour Jus- 
tifier tout ce qui précède, les rai- 
sons précises ne ma n q uent pas. 
Dans l’hypothèse où la décision 
aurait été rejetée, rnne des deux 
parties aurait tou jours pu en 
a p peler à la Cour inte rn ational e 
de justice; afin qu’elle rende une 
nouvelle décision. Ce n’est pas le 
cas actuellement : tout dépend 
maintenant de la diplomatie entre 
les deux Etats. 

Le go u vernem ent argentin, 
avant de prendre' une décision 
précipitée, a effectué une étude 
minutieuse des normes interna- 
tionales qui ont une Inci d ence à 
la fols sur certains aspects de-la 
procédure et sur le fond de cette 
controverse. 

En 1881, les go uve rnements 
argentin et chilien ont signé un 
traité qui a pris le nom de 
« Traite des deux océans » et qui 
aboutissait à établir, «imm> 
limite entre le Pacifique et l’At- 
lantique, une ligne hnagfnalre qui 
va du canal ae Beagle an Cap 
Hom. En 1893, est signé le proto- 
cole complémentaire qui dispose 
que « le Chili ne peut prétendre 
étendre sa souveraineté sur quel- 
que point que ce soit de.rAtianti- 
qoe, et l’Argentine 6e trouve liée 
par la même obligation en ce qui 
concerne tout point quelconque 
du Pacifique ». Ce même principe 
s'est trouvé ratifié par le proto- 
cole de 1902. Cela dit, n’importe 
que) élève d’une école, fût-elle 
primaire. sH regardait très rapi- 
dement une carte du cône sud- 


américain, se rendrait compte, 
«ans qui! ait besoin de procéder 
à des calculs savants, que les Iles 
qui font l'objet dn litige, se trou- 
vant dans l’océan atlantiq ue 
ce n’est pas à ce niveau que se 
trouve l’équivoque principale de 
la décision d'arbitrage, inaccep- 
table, de tous les points de vue ; 
en réalité, il s’avère que la cour 
d’arbitrage ' a outrepassé les 
droits que lui attribuent ses pou- 
voirs de juridiction; 

L’engagement arbitral de 1971 
spécifie avec clarté que la cour 
crevait s'intéresser uniquement à 
la zone géographique soumise à 
l’arbitrage (article 1, alinéa 1 - 4). 
Or, elle ne l'a pas fait. La déci- 
sion de Sa Majesté britannique 
émet des critères d’appréciation 
au sujet de problèmes litigieux 
qui n’étaient pas soumis à son 
arbitrage, et qui, par conséquent, 
ne tombaient pas sans sa Juridic- 
tion . Ladite dérision porte sur 
Tensemhle de l’Atlantique sud et 
elle nie que soit applicable le 
principe Atlantique - Pacifique, 
s'agissant de la clame qui se 
rapporte aux « Iles » de l’article 3 
du traité de 188L C’est là que 
r Argentine joue gros en ce qui 
conce r ne l'avenir de ses territoi- 
res australe. 

M. Domingo Sabaté Hchscheln. 
titulaire de la chaire de droit 
international public à la faculté 
de droit et sciences sociales, a 
résumé, en peu de mots, les défi- 
ciences de la dérision d’arbi- 
trage : « Au niveau des princi- 
pes, taie décision d’arbitrage 
n’est pas m jugement ; un juge 
peut s’évader des problèmes QWÜ 
doit résoudre, mats ce n'est plus 
le cas tfon arbitre. Un arbitre ne 
peut rager d’un trait de plume 
tous les traités antérieurs. » 

M. Uribe S’exprime; peut-être 
un peu précipitamment, dans les 
termes suivants : « (Test l’hon- 
neur de F Argentine gui est ainsi 
atteint. » 23 ne S’agit pas d’une 
question d’honneur. C’est un 
problème juridique de droit fon- 
damental. Aujourdhiu, alors que 
les accusations mutuelles de vio- 
lation territoriales sont à l'ordre 
du jour, il est indispensable de 
conserver le calme et de faire 
appel à toute la lucidité dont un 
esprit peut être capable. 

Le Chili et r Argentine sont 
condamnés à s'entendre. Us sont 
ten us d e rechercher un futur 
commun par l’Intermédiaire du 
dialogu e , de la paix et de fa 
c oncor de. Tout tend à nous rap- 
procher : tes origines communes, 
fa. langue, l'idiosyncrasie et le 
meme schéma de liberté, héri- 
tage de répopée « Sanmartl- 
njana ». Nous avons miw straté- 
gie dont 1 Importance est décisive. 
Une richesse potentielle incalcu- 
lable dn point de vue énergétique; 
ictyologlque et industriel. 

La paix est le silence des armes, 
mais c’est Éga l ement fa coopé- 
ration, l’ withangTMm» en faveur 
d’un bien commun, le respect de 
2 a souveraineté de chacun des 
paya, et, surtout, le respect des . 
accords signés. ... 
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Un dossier du DIonJe 

L'ÉCOLOGIE 
enjeu politique 
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Accusé 

d' « insuHes envers l'armee 

M. hlMÏ BOADHJi 
SWIHT 
A LA VHllE DE SW PM® 

(De notre correspondant.} 


Tchécoslovaquie 

Un colloque fe Taiuqueors et des 


Franken. - L’abbé 

supérieur de bonom, vient de 

qui dirige 1 associatio oondant quatre 

S-rfenUtod de Franken. plue de «□»*>- “ «^priaMons. Apÿ 

Que e'œt-u De noire envoyée spec.o e 

^•■SSEiSSrti'S . — * efforts B»*- fiïï-s£Lïr- 

P 1 ?*- M»» v nu plutôt. 


^ngts personnes, vaincue * 

\V de pragæ ». H s’agissait d étndier revo- 

l'u^Tde la TchécMlovagHo de lMj M«a» 

fanon serein», alto qoe - le passé ne gAve pu 
d’nne manière insurmontable faveidr *- 



... co mme 

milieu 


rannuoice au Mi 


FINI FRANCE 


■:AM 


Madrid. - un incident a déc- 
rié la r 1 * 8 » en scène. digne_dte la 
mHUflITft époQUc fnU3QTllSt®i “ 
6ept°o£Qcler3 

devaient se livrer ce mardi 28 ie- 
«rier ^ une caserne de Barce- 
S£ ML Albert Boadella, d^c- 

teur de la compas^ tbatrate 
■Ris Joelars, sût enfm ne *» 
dtombre d’hôpital où ü êtett 
entonné quelques heures avant 
ffBtte traduit devant un conseil 
de guerre qui devait le Juger, lui 
üt Srde q ses compagnons, pour 
« omîtes envers VinstihitiaTi mili- 
taire». I je procureur devait requ^ 
rlr contre lui q uatre wsd 
de prison et contre le reste de la 
troupe trois ans et demi de la 

quelles insultes les acteurs 
rTRis Joglars s'étaient-lls rendus 
coupables? Le 7 septembre. Us 
SK^mmencé à présenter en 
tournée une pièce tetR utëe J* 
Toma. qui avait reçu l'agrément 
du minis tère de la culture, chargé 
de la censure sur les spectacles. La 
pièce, Jouée avec des masques, 
était tu 1 *» parabole de 1 exécution, 

U y plâtre ans. à Tairagone. 
d’un Polonais qui avau, nié un 
garde dvfl. Les représentations 
furent données sans problei^Ju»- 
au’au 11 décembre. Elles furent 
alors suspendues sur ordre ou 
commandement mili t a i r e de la 
Catalogne. Quatre Jours plus .tara, 
M. Boadella était emprisonne. Les 
autorités militaires avaient cm 
voir dans un passage de la pièce 
une parodie d’un conseil de guerre. 
En outre, elles reprochaient à la 
troupe le contenu d’un tract-pro^ 
gramme qui était distribue au 
public avant le représentation. 

La plupart des partis catalans 
ont réagi contre ce qu’ils consi- 
déraient comme une atteinte, 
surprenante dans l’Espa gne d émo- 
cratique, à la liberté d'expression. 
D y eut grève dans les s pecta cles, 
démarches auprès du gouverne- 
ment (te Monde daté L--13 fé- 
vrier) : rien n’y fit. Le capitaine 
général de la Catalogne, le géné- 
ral Colora* Gallegos, qm était 
minis tre de la guerre du général 
Franco, est réputé pour ses Idées 
j. U s’est longtemps 


1948 ? Etait-ce un jw»*" * rr- 'ouvrière eue-mems iu» privée de 

nrise constitutionnelle du pou- mondiale grâce aux efforts ou™ere M Chacun i:M «m- 

volr ? Une révolution ? Ou 5Î président Masaryk. ^ vengeur, en S945, dit lTife- 

le nensait encore en 19» ® sacralisation du “ffivilem Frecan. De surcroît, 

S^tori^maxxiste àM» ÎS de et telT^sanM rien VUem - «mKufi 

« une solution consti tutwnne Üe oesgive ,je quelques partis. Va- re çhercher à gui cem/fer.-saeéc»-- 

iTune crise ffouvernem^iti^een . frt , tl<qnes et principe ririh ^ ^ se lotea^conÆrftno. 

_.£«» nufune solution révo- jAmnmqtiirnes. pluraliflies, ïT™ utonioue dfun peuple ■ 


ïSe tSiïsfr™*. 

transfert du pouvoir dans un 
affrontement en AKanSû 

dons » ? L’ historien Karel Kapi^i 
rannelle ou'il est vain de chercher 
”Sr^s’U s’agissait ou non 
d-uS solution cottforme à g 

a vmtenr^e du 


ptUACUâi 

gnotés. 

c La foi utopique 
d’un peuple immature» 

Vato,«vi»« 


SgrrsSmSB* „ 

loi fondamentale de 1920. « » coupable, iwja je 

sa u ^‘ sifa-a 

rtolée plus toL asordé .^1 ^ la 




Ÿtah ck ÿorêtfc. danxlamme. uSufloA 

lu. coaœe Espionnage par Nicolas Fooratar 


et Etbnoiid Legrand 


comme Justice par Pb««ie Made«n 


et Jean-Pierre Michel 




anttlihéialea. ^ — a ~~srr~ 

opposé à l’établissement «Ton 
régime de pré-autonomie en 
Catalogne, et il a fallu toute 
l'habileté de M. Josep Tarradel- 
las, le président de la Généralité, 
pour atténuer ses réti cen ces. 

Le conseil de guerre de Bar- 
celone a réveillé de vieux sou- 
venirs. Des représentants de 
plusieurs associations internatio- 
nales (Aznnesty International, ^ 
Co: mission internationale des 
juristes, la Commission interna- 
tionale de défense des droits de 
l’homme) s’étalent déplacés pour 
assister au procès intenté a la 
troupe d*Els Jogiars. 

Lundi après-midi, M. Boadella 
a d eman de & ses gardiens la per- 
mission de prendre une douche. 
Enfermé d* ™ la salle de bains, 
U a sauté par la fenêtre. Sans 
doute a-t-il été aidé, dehors, par 
un complice. Ses proche s ar nr- 
ment qu’il était très pessimiste 
quant a l’issue du procès. 

CHARLES YANHECKE. 


Tous les participants au col- 
loque, d’anciens dirigeants du 
p£ü populaire (catholique) des 
Itetorfens (Karel Kaplan û 
Vllem Precan), 1 aj J cie I} 
du comité central du B-C. et pro- 
che collabora te ur deM- 
zdenek Mlynar, reconcanlste Ra 
dœlav Selucky, des JonnalUM 
de toutes tendances, sont tomhû 
d’accord sur deux 
les affirmations de l*historlogra- 
ohie s talini enne, selon tequellft 
SfwSlMB. le 
au pouvoir par des voies légales 
“ nro violentes est faussa En- 
iSlte. ce sont les démissions suc- 
cessives et rumteureme to- 
croyable de leurs adversaires, 

trop naïvement attaches _ aux 
usaees parlementaires et désar- 
Sffac^Tmi groupe, bleo orga- 
niS et impitoyable qui ont 
anz cmnznonlstes de 
port^ une victoire rapide sans 
véritable putsch armé. 

La Tchécoslovaquie a payé les 
concessions constante des Parte- 
naires du P.G. au ten du Fron* 
National : les principes totalltai 
m se sont subrepticement tateo- 
dults dans le système pariemen- 
taire. Mais de quand date le mal . 

Du voyage pendant la guerre» 
de Londres à Mcaeou. , Œ ^1943. du 
président Benes ? De 1 élaboratiOTi 
ensuite du programmede gou- 
vernement à Koalce - Tous 
sent que les racines du mal sont 
lus profondes : la Jeune EéP^- 
ItamT créée après la première 


immature. . -» ■— 

«ayjs sÆggi-gjS: 

résinait de ta création, avis, 
royaume de bfew-étre et 
te. Pour le bien de ta coase, ta 
haine devint une v ^ 

Quelques jeunes trouver ent^que 
leurs aînés, tout en reco nnaiss ant 
ÏSI tSte! se donnaient un m 
trop vite l'absolution. Surt out, U s 
Sut demandèrent :ce quUs enten- 
Sient faire. 

remarquait .M- Fav^ Tlgrid._cette 
étude patiente et menée dans un 
esprit de tolérance «mstltaalt un 
Sellent exerciœ 

ÎSjSSfe:- 2S- Sr-S^Ê-A* 



Siécoslovaqule aulendMMto de 
fn deuxième guerre mondiale ■ 
^ rV^z^TjLje de ta revanche, 
« IMS svr 


îssiâto'sss.'s™ 0 "»™ 

enfin, depuis 1968, 
d’autres citoyens. V compris diroe 
grande partie des communistes 
eux-mêmes. 

, Te principe de Fexcùmon de 
faccès aux droits et 
noues de groupes de citoyens 
gênants pour la dictature cotiM- 
nite à être le point d? appui esse**" 
fiel de ta dictature totalitaire en 

Tchécoslovaquie et te ta «ottjrfs- 

ston totale de ce pays à i nege- 

SrtSSte du colloque 
estoem^M lee signeftores d» 
la Charte 77 font le même rai- 
sonnement. 

L’engrenage de la réprœslo^ 
explique M. Jîn Slama, t'jm deæ 
coauteurs du programme d 
de l'ère Dubcek. a commencé avec 
l’expulsion des Sudètes : a La. 
cupidité, la haine, ont été mas- 

çuS^par des rîSSê 

naiistes*. La dégradatlo o mq rag 
s’est poursuivie avec la imnithw 
sévère des cottaborateurs. Pto® I e ® 


lacnete, ces _ 

voit se passer un régime totali- 

*** *' AMBER bousoglou. 
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DIPLOMATIE 


BILLET 


Maintenant PAfrique^ 

a son métro aérien 


I Mffi H IA WiKf « BQCM 

De notre correspondant 



Un métro qui dessert la Côte-d'IvoIre, l'Em- 
pire Centre- Africain, le Congo, le Sénégal, le 
Nigériane Gabon, leTchad.le Burundi, le Kenya, 
le Togo. l'Éthiopie, le Oiana, le Libéria, le Bentn, 

El toutes les villes importantes du Cameroun. 

L'aérodrome international de Douala assure 
les correspondances avec l'ensemble de ces 
destinations. . . 

Arrivé de Paris ou Marseille 11 ' sur Boeing 70/ 
Intercontinental de Cameroon Airlines, vous 
continuez sur Boeing 737 ou twin-otter de 
Cameroon Airlines. 

Quand on apprécie une compagnie aérienne, 
autant aller jusqu’au bout avec elle. 


Surtout quand ses vols sont fréquents et que 
les horaires sont aussi confortables que les 
avions. 

Avec, en plus, des hôtesses dont le sourire 
est renommé dans toute l'Afrique. 


(1) Départ les lundis, mercredis et samedis. Dicée 
de vol : 6 h 20 {avec repas, cinéma, musique, etcl 

VOYAGEZ EN 3QNTÆ COMPAGNIE 
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Belgrade. — Le» immenses 
halls, salles et couloirs du 
palais des Congrès. bftMment 
ultra-moderne sur la riva gauche 
de la Save, construit à grands 
trais pour accueillir la confé- 
rence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, ne vident 
chaque Jour. Nombre de diplo- 
mates, d'experts, de secrétaires, 
arrivés au dèbid d'octobre, sont 
rentrés chez eux ; d'autres font 
leurs valises. Plusieurs déléga- 
tions ont abandonné les bureaux 
où elles étaient Installées depuis 
sept mois — c'est la cas de la 
délégation française — et se 
sont Installées dans les ambas- 
sades. La conférence glisse 
irrésistiblement vers l'échec. . 
M. Lipalî (Roumanie) l'a reconnu, 
lundi 27 février, en séance plé- 
nière, et a déclaré que la 
C.S.C.E. avait cédé - à un climat 
de désarroi et de panique entre- 
tanu artificiellement 

Les journalistes commencent 
j déserter les lieux et leurs 
boxes • sont presque vides. La 
seule animation perceptible est 
celle des bars. La C.S.C.E, se 
meurt. C’est la seule réalité sur 
laquelle les trente-cinq déléga- 
tions sont enfin parvenues à un 
consensus. 

Certes. Il y a une dizaine de 
jours, la Suisse avait proposé 
de conclure avec un document 
- court et sobre ». et de nom- 
breuses délégations en parais- 
saient d'accord, maia aussitôt les 
projets de textes détaiHés sa 
sont multipliés. La Francs a 
présenté un texte de soIzb pa- 
ges ; les paya de l'OTAN (moins 


la France), un autre de dix 
pages : les Soviétiques, qui, le 
17 Janvier, avaient déposé un 
projet de trois pages, l’ont sou- 
dain complété pour en faire un 
texte de onze pages. 

Après soixante-cinq séances 
plénières, trois cents séances de 
groupes de travail et plusieurs 
centaines de rencontres - Infor- 
melles -, la conférence s'est re- 
trouvée, la semaine dernière, à 
son point de départ Une nou- 
velle fols Boni intervenus les 
neutres et non-allgnés, avec un 
document de compromis. Ij s’est 
rapidement révélé inacceptable 
pour les Occidentaux parce 
qui! ne reflétait aucune de leurs 
préoccupations majeures sur les 
droits de l'homme, le rMe des 
Individus, les contacts humains 
et sur révaiualïon de l'Acte final 
d'Helsinki. « S) nous ne pouvons 
p-s obtenir un document de 
c/ôftire reflétant fidèlement les 
débats, a déclaré un délégué 
oc ci dental. "nous refuserons tout 
ce qui, soia des phrases opti- 
mistes ou fl/antfreuses, pourrait 
Induire en erreur r opinion pu- 
blique de nos pays sur la situa- 
tio.i rôefie. Comme cota semble 
être le cas. Il ne reste ou‘è noua 
orienter vers un document sans 
substance politique. Peut-être les 
Occidentaux auralent-Ha quelque 
chose à dire. Encore faut-il 
qu’entre eux aussi as dégage 
ur. consensus, er rien, dans ce 
sens, n’a été fait. Nous sommes 
donc condamnés è poursuivra la 
débat et d prolonger ragonfs 
d’une conférence dont tout le 
monde asr fatigué. » 

PAUL YÀNKOVTTCH. 


• Le désarmement est le thème 
de la conférence qui réunit de- 
puis lundi 27 février, à Genève, 
deux cent quinze organisations 
nan-gouvezneraentales. Son pré- 
sident, l'ancien ministre irlandais 
a Mc Bride, prix Nobel de la 
paix, a déclaré, dans son discours 
d’ouverture, que la bombe à neu- 
trons ne menaçait pas seulement 


l’humanité, rnafc risquait de dé- 
truire l'actuel e équilibre de ta 
terreur ». H a regretté que la pro- 
chaine session du Conseil atlan- 
tique. qui discutera de sa fabrica- 
tion, soit prévue à Washington 
(les 30 et 31 mai), alors que se 
déroulera & New-York la session 
spéciale des Nations unies sur ta 
désarmement. — ICoirespJ 


Bangladesh 

• AMNESTY INTE^ATnaNAL 
a révélé, lundi 27 
Londres que cent traite 
sonnes au moins avalent été 
exécutées au Bangladesh 
les soulèvements militaires de 
l’automne dernier. Dans un 
rapport publié & llssue d' une 
mission dans ce peya-Aimesty 
. exprime sa « l 

faction • devant pes «éçutions 
et dénonce la procédure des 
tribunaux militaires,^ ou 
procès se déroulent AJiuiscloa. 
et sans " possibilité d*appeL 
(AJFJJ 

Namibie 

i LA TORTUBE est une prati- 
que « instîtutionalisée » des 
services de sécurité sud-afri- 
cains en Namibie, afflrme un 
rapport publié mardi 28 février 
à Londres par l’institut catho- 
lique des relations internatio- 
nales et le conseil britannique 
des Eglises. Ce rapport, qui 
comporte des témoignages 
effectués bous serment, a été 
Interdit en Afrique du Sud 
par les autorités de Pretoria 
le 29 janvier dernier. (A JJ* J. 

Portugal 

M. J AIME GAMA a prêté ser- 
ment, lundi 27 février, en tant 
que minist re de l'intérieur,... 
devant le général ^ Antonio 
Ramalho Eanes, chef de TEtat 
Il remplace M. Olivier Olivetra. 
Silva, qui avait été désigné a; . ■ 
ce poste lors : de la IoroaaJwm. ; 
du deuxième cabinet Boares,;:.-. 
fin janvier (ta Monde - ou 7 .. 
28 Janvier), et qui .pour -raisons 
de santé, ne peut exercer-: ses : 
fonctions. Agé de trente et un.' 

. ans. élii déput é ..au x Açores.^ 

M." Gaina, qui assurait la vice- ■ - • 
.présidence du groupe socialiste;'- • 
à l'Assemblée législative» -est. - 
considéré comme un -modère: 
au sein du. FJ5. — (CoriéspJ • 

République 

démocratique 

allemande 

I LA POLICE de Beriin-Bst a 
fait évacuer lundi. 37 ..février 
quatorze é t udiants. ' Iraniens 
qui occupaient l'ambassade de 
leur pays depuis le début de 
l'après-midi, pour protester, 
contre les « meurtres ~» de 
manifestants à Tabriz. D’au- 
part, les bureaux de la compa- 
gnie aérienne Iran Air, & Mi- 
lan. ont été entièrement dé- 
truits, lundi après-midi, par 
un commando de Jeunes gens. 
L’attentat n'a pas ôté reven- 
diqué. — (AS*., Reuter.) 

République 

Sud-Africaine 

» DEUX OPPOSANT S IN- 
DIENS, libérés, lundi 27 février 
après quatorze ans de prison, 
ont aussitôt reçu des ordres 
de « bannissement a et ont été 
assignés à résidence pour cinq 
ans. Il s'agit de MSI George 
Naicker, âgé de. cinquante- 
huit ans,, et Kiston Mbons&my, 
q uaran te-trois ana, accusés de. 
a sabotage », -qui avaient été 
condamnés en 1964 lors d’un 
- important procès de membres 
.du Congrès national, africain 
(ANC), organisation nationa- 
liste Interdite 'en im (AS J? J 
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PROCHE-ORIENT 


Les déchirements de la Ligne arabe 
compliquent le renonveilement 
fa mondai de la force de dissuasion (FAO) 

De -notre correspondant 

Beyrouth. — Le maintien au Liban de la force arabe de 
dissuasion (FAD1, en très grande majorité syrienne, parait 
inéluctable après la sanglante épreuve de force du début de 
février. Mais le renouvellement de son mandat » qui expire dans 
deux mois, le 26 avril, pose de délicats problèmes alors qu’il 
s’était effectué sans remous précédemment. 

Eu effet, il est impassible dé 
réunir le conseil de la Ligue arabe, 
qui doit voter la prorogation du 
mandat de la F AD, la Ligue étant 
paralysée par des conflits internes. 

La Syrie et les pays du Front de 
la fermeté ont décidé de boycotter 
jes réunions tant qu'elles se tien- 
draient au Caire. L’Egypte, de son 
côté, refuse d'entendre parler, 
dans la contexte actuel, de réu- 
nion hors de 3 a capitale 
Il ne reste plus au président 
libanais, M. Sarfeis, qu’à s'adresser 
directement aux pays qui four- 
nissent des contingents à la FAD 
(Syrie. Arabie Saoudite. Emirats 
arabes unis. Yémen du Nord, Sou- 
dan), pour leur demander de les 


maintenir. In Syrie a déjà fait 
savoir qu’elle était prête à le faire; 
en réalité, il n’est pas question 
qu’elle retire ses troupes dans un 
avenir prévisible. Mais Beyrouth 
doit agir avec beaucoup de doigté 
afin de ne pas se retrouver avec 
les seules troupes syriennes sur 
son territoire, aux termes d'un 
accord bilatéral 

Tout dépend -en fait de la ré- 
ponse saoudienne. Le ministre des 
affaires étrangères libanais, 
M. Fouad Boutros, a commencé à 
prendre des contacts en vue d'as- 
surer le renouvellement du man- 
dat de la FAD. B se rend ce 
mardi 28 février à cet effet & 
Damas. 

Sur le plan intérieur libanais, 
les réserves chrétiennes vis-à-vis 


de la présence militaire syrienne, 
çrü se sont manifestées avec 
éclat à l’occasion des combats du 
début février, ont été mises en 
veilleuse par les chefs de cette 
co mmuna uté. Ceux-ci ont dû Taire 
des déclarations, réitérant leur 
confiance à Damas, tout en expri- 
mant l’opinion que les forces 
libanaises doivent prendre la re- 
lève de l'armée syrienne le plus 
vite possible. Mais le délai risque 
d’être long, d’autant que la nou- 
velle année libanaise paraît être, 
jusqu’à nouvel ordre, disqualifiée 
aux yeux de la Syrie, étant trop 
liée à la droite chréti enn e. Far 
voie de conséquence, les pales- 
tino-progresslstes adoptent la 
même attitude. Selon ces derniers, 
le président Assad aurait menacé, 
s'il devait retirer ses troupes, de 
rétablir l'état de choses qu'il 
avait trouvé en juin 1976, c'est-à- 
dire de permettre aux forces 
palestino-progressistes de repren- 
dre leurs positions dans la mon- 
tagne libanaise. 

Une réconciliation nationale 
libanaise qui ne traduirait pas un 
gouvernement d’union permettrait 
de se passer d'une armée étran- 
gère pour le maintien de l’ordre. 
On en a beaucoup parlé, à cet 
égard, au lendemain des affron- 
tements entre la droite chrétienne 
et l’armée syrienne. On en parle 
moins anjourd’hui- 

LUCIEN GEORGE. 


La Syrie est-elle en train 
de prendre dans le monde arabe 
la place qu'y occupait l’Egypte? 


Philippe Rondot. 
La Syrie 
9F 


Les livres des Frf questionnent le monde. 



Les relations de l'Egypte avec l'O.LP. paraissent 
approcher du point de rupture 

M. Alfred Àtherton, secrétaire d’Etat américain adjoint, chargé 
du Proche-Orient, était attendu, ce mardi 28 février, au Caire, 
venant de Jérusalem. □ a qualifié de ■ concrètes » les contre-pro- 
positions israéliennes au projet de « déclaration de principe » 
concernant une solation du conflit du Proche-Orient qu’il va 
soumettre aux dirigeants égyptiens. M. Bégin s’est refusé à com- 
menter le contenu de ces suggestions, mais a déclaré lundi : • H 
y a des raisons de supposer que les négociatioas vont continuer. ». 
Le premier mi ni stre a précisé que. dans les propositions égyp- 
tiennes, quelques paragraphes étaient « négociables » et un autre 
« parfaitement acceptable -, des modifications ayant été propo- 
sées par Israël pour le reste du texte. 

De son côté, le secrétaire au Foreign Office, M. Owen, a 
rencontré, lundi, séparément, MM. Bégin et Athertou. U a exprimé 
l’opinion que « l’élan vers la paix - qui avait suivi la visite de 
M. Sadate à Jérusalem « existait encore «. Enfin, comme l’indique 
notre correspondant au Caire, les relations avec l’Egypte et 
l’OLP, ne cessent de s’aggraver. 

De notre correspondant 


Le Caire. — Ou s’interroge au 
Caire sur les raisons profondes 
de l’s escalade » antl -palesti- 
nienne. ou. pour être plus exact, 
antl - O.LuP_ à laquelle s’aban- 
donnent les dirigeants égyptiens 
depuis l’assassinat, à Nicosie, le 
18 février, par deux terroristes 
arabes, de Youssef Sebai, prési- 
dent du conseil d’administration 
du quotidien Al Ahram. 

L’Egypte pense- t-elle pouvoir 
encourager en Cisjordanie et à 
Gaza l’émergence d’une troisième 
force modérée acceptable par 
Israël ? A-t-elle encore espoir de 
séparer une partie de l’O.LJ». du 
Front du refus ? Espère-t-elle 
attirer Amman dans la négo- 
ciation de paix avec les Israé- 
liens? On se perd d’autant plus 
en conjectures que, d’un Jour à 
l’autre, les mêmes personnalités 
égyptiennes ont des avis diffé- 
rents à ce sujet Le rais a peut- 
être un objectif précis et secret 
en tête, mais les autres dirigeants 
égyptiens paraissent encore cher- 
cher le moyen de sortir de l’im- 
passe diplomatique actuelle. 

H y a peu, on pensait Ici que 
le cc lâchage » de l’OLP, était une 
carte majeure que Le Caire pour- 
rait utiliser, si. nécessaire, au 
cours des pourparlers avec Israël 
Mais quels pourparlers ? Ceux-ci 
sont bloqués. 

En s’en prenant pour la pre- 
mière fois sans distinction aux 
responsables de « toutes » les 
organisations palestiniennes, y 
compris M. Arafat, qui était mé- 
nagé jusque-là. les dirigeants et 
la presse du Caire ne font qu’al- 
ler à la rencontre d’une opinion 
publique convaincue depuis long- 
temps que les Palestiniens sont 
des « ingrats » ou des « crimi- 
nels », et qu’il né faut pas s’em- 
barrasser d’eux pour conclure la 
paix avec Israël. La c claque » 
du gouvernement n’a mm qui 
doute pas eu beaucoup de mal, 
lors des obsèques des victimes 
de l’affaire de lamaca. la se- 
maine dernière, à faire crier à la 
foule : cc Poe de Palestine ! » 

« Sadate travaille pour l’Egypte 1 ». 
Aux yeux de la majorité des 
Egyptiens, le problème palesti- 
nien est devenu nn Intolérable 
« fardeau ». 

Les propos, tenus le 27 février 
par le premier ministre égyptien 
devant le Parlement, ont fait 
monter d’un cran l’escalade ver- 
bale contre l'OiiP. Sans citer 
l’organisation, mais l’allusion 
était claire. M. Mamdouh Salem 
a accusé c ceux qui prétendent 
diriger le peuple palestinien 
d’être des a profiteurs », e ren- 
dus au Front arabe du refus » 
et « d’oublier les populations de 
Gaza et de Cisjordanie », les- 
quelles « appuient totalement la 
■politique du Caire ». I/Egypte. 


Quine aujourd’hui. 


Arraisonner l'ontologie en 
formalisant la langue scientifique, 
c'est le propos de " Quine en • 
perspective” du professeur Gochet 

Paul Gochet 
Quine en perspective, 

230 pages. 65 F. 


Une plaidoirie puissamment 
originale, en prise directe sur la 
science actuelle, spécialement la 
linguistique et la mathématique, 
par le chef de file incontesté de la 
philosophie américaine 
d’aujourd'hui. 

Willard Van Oman Quine. _ 

Le mot et la chose, 396 pages, 110 F. 

Nouvelle Bibliothèque Scientifique 
collection dirigés par Fernand Braudel. 



FLAMMARION 


selon le premier ministre, a 
conservé « la volonté stratégique 
de libérer la Cisjordanie. Gaza 
et Jérusalem ». 

Le Parlement égyptien sera 
saisi prochainement d’un projet 
de lof abolissant les privilèges 
dont Jouissent en Egypte les réfu- 
giés palestiniens pour y résider, 
étudier et travailler. Peu nom- 
breux et généralement aisés — les 
familles de plusieurs chefs de 
l’O.LP^ dont celle de Kl Arafat, 
sont installées au Caire — les 
Palestiniens d’Egypte ne posent 
en général pas de problème par- 
ticulier au pays d’accueil. 

Il convient de rappeler que 
depuis le * sommet » arabe de 
Rabat en 1974. l’Egypte recon- 
naît en principe à l'O.IuP. la qua- 
lité de représentant unique et 
légitime des Palestiniens. Avec 
des hauts et des bas. notamment 
lors du second accord de déga- 
gement au S inaï en 2975. les rela- 
tions n'avaient jamais cessé d’être 
cordiales entre MIL Sadate et 
Arafat. Ce dernier, selon de nom- 
breux témoins, applaudit le 9 no- 
vembre 1977 l’annonce par le raïs 
de son Intention d’aller en Israël 
(mais à l’époque on crut à une 
clause de style}. Depuis lors, les 
relations égypto - palestiniennes 
n’ont cessé de se dégrader au fil 
des événements ; fermeture de la 
station de radiodiffusion la 
Voix de la Palestine émettant 
à partir du Caire, expulsion du 
principal représentant de l’O.LP. 
en Egypte. Invitation du rais & 
des notables de Gaza et de Cis- 
jordanie. ralliement total de 
Ï’O-LP. aux thèses du Front 
arabe antt-Sadate. etc. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

• Les implantations israélien- 
nes dans tes territoires occupes 
ont fait l’objet, lundi 27 février, 
à Jérusalem d’un débat au sein 
de la fraction parlementaire du 
Likoud. Le ministre de l’agricul- 
ture, M. Ariel Sharon, partisan 
de leur extension y a été vive- 
ment critiqué. M. GIdeen Patt. 
ministre de l’habitat, pourtant 
connu comme membre de « l’aile 
dures du groupe Herouth. prin- 
cipale composante du Likoud, a 
déclaré ; « L'attitude observée 
par M. Sharon, ses déclarations 
intempestives et ses initiatives 
ont causé un tort considérable au 
gouvernement. » — - (A JP.) 


RACH1 DtPARis' 

• -- 30. 6 o . .de P OFtT R O.ŸA ' V 
7500 5 PAR !S: Tel : 331-98'iO'. 


GRANDE SOIRÉE 
DE GALA 

* (Au profil du 
Centre Rochi-CUEJ) 
Mardi 7 mars, à 21 h 
Concert avec : 

E. KRWINE as visita 
C. IYAUJI au 
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ouvert du lundi au samedi de 9h à 20h 
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.. ANNE PONS' - 

Le Tour de France 

• par Camille et Pâlir -C 

deux enfants 
d’aujourd’hui 
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LE CONFLIT SOMALO- ETHIOPIEN 



Sénégal ■ •• 


L’opposition a recueilli 
enviratfvingl pour cent des suffrages 


■ Dé notre correspondant 


sur les - plages de fécale 


T.î"'” MtuawuukM, 

petits requins, raies et langoustes, 
ses appels du muezzin à l’heure 
tranquille où. le soleil couchant 
dorme leurs reflets ocres, roses on 
jaunes aux bâtisses et remparts 
délavés. Mcpdhckx dté sans 
uniformes on presque, Tille de 
l’arrière, des rumeurs, de la poli- 
tique. Ni batteries antiaériennes, 
ni convois militaires apparents. 
En revanche, des slogans rouges 
proprement Inscrits, de ' nuit : 
« Nous n’avons pas les moyens de 
/aire face aux forces du pacte de 
Varsovie : f Occident demeurera- 
t-il passif ? », sur le mur de la 
résidence de l’ ambassadeur de 
France. « Tel le soleü levant, la 
liberté ne s’arrête pas », face à 
la chancellerie soviétique. Devant 
ces graffitis, on songe aux dic- 
tons som aliéna : « J ’f attendez 
ces graffiti, on songe aux dic- 
pas gue la Lune se lève, partez 
avec les étoiles » et a SI un Aby- 
ssin vous coupe la tête, continuez 
de lui donner des coups de pied». 
Les racines du conflit sont si 
profondément ancrées que les 
doutes semblent déplaces Les 
Somalls de l’Ogarien. — avec 
« l'appui total » de la République, 
selon l’expression officielle — 
n'ont pas « attendu la lune » en 
1977, Us ont « fait chemin avec, 
les étoiles b. 

Hargeisa, capitale du Nord, en 
deuxième ligne, avec quelques 
batteries anti-aériennes en bor- 
dure du terrain d’aviation, quatre 
MXG-19 bêchés sont alignés de- 
vant un hangar. Les uniformes 
sont plus nombreux, mais luste 
ce qu’il faut Au nord, le petit port 
de Berbera, où des cargos égyp- 
tiens et iraniens débarqueraient 
du matériel de guerre. A l'ouest, 
la piste dite «stratégique» qui 
longe la frontière éthiopienne et 
traverse Borawa, avant de redes- 
cendre vers Djibouti. les regards 
se. font plus intenses dans une 
seule direction : cette frontière 
ressentie comme une balafre, les 
«zones libérées*, les fronts de 
Harrar et de Dlre-Daoua. 

La pairie avant le socialisme 

La petite Somalie — moins de 
quatre millions d'habitants — 
avait bandé ses muscles an cours 
de ces dernières années. Avec 
l’appui croissant de Moscou, elle 
s'était forgé un Instrument mo- 
derne de combat pour défendre 
les intérêts des populations so ma- 
lles de Djibouti, du Nord-Est 
kenyan, et surtout pour « libérer s 
l'Ogaden « colonisé * par l’empire 
abyssin pro-occldental. L’effon- 
drement brutal de l’empire a 
brouillé toutes les cartes. Depuis 
un an. ü ne s'agit plus, pour les 
Cubains et les Soviétiques, de 
soutenir le pan-eomallsme. mate 
de «consolider]» l’ennemi hérédi- 
taire devenu marxiste. Terrible 
renversement d’alliance pour Mo- 
gadlscio : craignant de devoir 
ronger leur frein encore vingt 
ans. les Somaliens ont fait ce 
choix douloureux ; la patrie avant 
le socialisme. 

Les « son es libérées * de 
rOgaden. le front de Harrar et 
de Dlre-Daoua. reconquis Tan 
dernier, et défendus coûte que 
coûte cette année, sont des pre- 
mières lignes vulnérables face au 
rouleau compresseur de l’enn em i. 
Le doute, là-bas, n’est pas de 
mise : le combat s’y perd ou s'y 
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«he septentrional, monde galla 
du pan-somaUsme. et les basses 
terres seml-arldes de l’Ogaden. 
univers sans p^tiitna des nomades 
somalis. soldats ou goérllteros 
sont devenus les .oreilles et les 
yeux des montagnes et du désert. 

Entre le front et l'arriére. les 
liens sont forts. Début février, la 
proclamation de l'état d'urgence 
et rannonoe d’une mobilisation 
générale n'ont jamais été que 
l'aboutissement d'un engagement 
de longue date. Des land-rovezs 
empruntées à une usine de tex- 
tile de Kteanaayn sillonnent de- 
puis des mois l’Ogaden. Four se 
rendre de Hargelsa à Jljlga, le 
visiteur peut avoir le choix mitre 
un véhicule qui porte encore lin- 
signe du « programme de déve- 
loppement des Nations unies » 
ou celui habituellement réservé 
au gouverneur de la Somalie sep- 
tentrionale. Un ouvrier sur qua- 
tre a réappris le maniement dea 
armes. L’Inflation s'est remise à 
galoper. Les cadres* de la faculté 
de médecine de Mügadisdo ont 
été affectés aux hôpitaux de 
rump ô gTT*. aménagés sur la fron- 
tière. Tout ce qui roule a dû faire, 
à un moment donné, la navette 
arec le front. 

Le complot « soviéfo-cubam » 


issu d’un coup d’Etat militaire 
en 1969, le régime à connu les 
sommets de sa popularité en an- 
nonçant, le 13 novembre 1977, 
l'expulsion des Cubains et des 
experts soviétiques. Dans la fou- 
lée. l’attaque lancée contre Harrar 
a été à deux doigts de réussir, 
mais a échoué. Un ultime assaut 
contre les murs de la dté his- 
torique, en Janvier, a précédé 
l’apparition sur le terrain de l’ar- 
mada adverse : les chars, l’avia- 
tion. les hélicoptères de combat, 
des batteries d’artillerie lourde, 
des régiments de Hiturims et de 
soldats formés par les Cubains 
et les Allemands de l’Est, Ins- 
trument apparemment Imparable 
d'une reconquête. ;* 
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occidentale est l’héritier d’un "Ogaducio ne renoncera pas. 


La relève, ou le sait, a fini par 
manifester. A pas feutrés. De 


Ed Mauritanie 

LE TRRORISME URBAIN 
A FAIT SON APPARITION 
A NOUADHiBOU 

Nouadhibou (AS J?.). — Le dé- 
roulement du train mlnéialler 
survenu samedi 25 février près du 
port de Nouadhibou lie Monde du 
23 février) est dû à l’explosion 
de trois charges sous les wagons 
blindés abritant les militaires 
chargés de prot&sr le convoi. 
L'attentat a fait sir morts et une 
vingtaine de blessés. Une cin- 
quantaine de wagons ont été 
déchiquetés et la vole ferrée a 
été détruite sur pins de 200 mè- 
tres-. 

D’antre part, deux attentats à 
l’explosif ont eu lieu dimanche 
matin à Nouadhibou. La première 
explosion s’est produite vers 
6 b. 30 à l'Intérieur d’un cabaret, 
le Vol de Nuit, qui jouxte un 
hôtel entièrement occupé par des 
Marocains. La deuxième explosion 
a endommagé le domicile d’un 
responsable politique local, à 
proximité des casernes de la ma- 
rine nationale. 

(Col U première toi» «épais le 
débat da son tilt Oa Sahara occiden- 
tal que du attestât* urbains sont 
signalé») 


Zaïre 


OPPOSANTS AU RÉGIW 
A BRUXELLES 


ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

A Bruxelles, le Mo uvem e nt 
(faction pour la résurrec tio n du 
Congo (MAftCl. mouvement hos- 
tile an régime du président 
Mobutu Sese Seko, & affirmé lundi 
27 février que « les deux tiers s 
dés officiers de l’armée du Zaïre 
mit été arrêtés sur ordre du pré- 
sident safrois. Ils seraient accusés 
par ce dernier d’avoir fomenté 
un complot avec r assistance de. la 
Belgique. 

AL Kanyonga Mobaseli, secré- 
taire général du MARC, n’a fourni 
aucune autre précision. 

De son côté, le Comité Zaïre, 
mouvement belge d'aide aux oppo- 
sants M&oli, a lundi éga- 

lement, un communiqué selon 
lequel deux cent cinquante offi- 
ciers zaïrois auraient été arrêtés 
entre le 20 et le 25 février 4 la 
suite dune tentative de coup 
d'Etat, — AfJ - 


med Abdallah Hassan, qui fit 
la guerre aux Britanniques, aux 
Italiens et aux Ethiopiens pen- 
dant vingt ans. avant détre dé- 
fait en 1921- C’est , une organi- 
sation qui s’intitule, officielle- 
ment, Mouvement de libération 
des territoires occupés militaire- 
ment par les Abyssins. L’option 
ko malienne es faveur du « socia- 
lisme .scientifique o a % Jamais été 
au coffre de ses nréoccu Dations. 
Par des liens familiaux ou cla- 
niques. la Somalie* occidentale a. 
.eh outre, les moyens de se faire 
entendre 4 Mbgadlsclo. 

Certes, si . JUiga tombe, le 
régime chanceliers. -Dans de telles 
circonstances, le président Syaad 
Barre pourrait céder la place 4 
une équipé mieux préparée pour 
tirer la -d’un 

faux pas. 

A Mogadisdo, tous les efforts 
ont été déployés depuis novembre 
pour tenter de contrer ou de dé- 
jouer * le complot saviéto-atbam» 
dont an c'avait pas saisi, au 
départ; la formidable puissance. 
Le président Syaad Barre s pris 
son béton de pèlerin pour courir 
les capitales du Proche-Orient, lés 
forces militaires ont .utilisé au 
mieux la moindre aspérité du ter- 
rain pour tenhr.encme un peu. Les 
missions se sont succédé à l’étran- 
ger pour tenter de sJ p ro c u rer 
quelques armes, des appels répé- 
tés ont été lancés aux Occiden- 
taux et aux Arabes, pour qu'ils 
interviennent de façon plus tran- 


se manifester. A pas feutrés. De 
premières garanties ont été don- 
nées. en ce qui co n cerne l'invto- 
l&bUitê des frontières somaUennes. 
Des armes, des munitions ont été 
livrées, ainsi qu’une -aide écono- 
mique et des crédits assez consis- 
tants. La Somalie reconstitue ses 
stocks . de grains et de médica- 
ments, les usInCT abandonnées 
par les Soviétiques se remettent 
en route, les . bateaux ' recom- 
mencent* attendre dans les ports 
de Mogadisdo. KIsamayq et Ber- 
bère. il faudra sans doute des 
mois, avant que le pays, retrouve 
sa stabilité, mais' des * canaux 
dUpgrovIslnn nement ont dêjA été 

gr, ce nul concerne rOtreden. 
le choix de la souplesse semble 
déjà fait « Toute solution sera 
bonne, sauf la réintégration de 
VOgaden au sein d'un Btàt éthio- 
pien unitaire , tout est bon. sauf 
le retour pur et simule au passé, 
nous a dit un proche collabora- 
teur du chef d’Etat, Le F-LÂO. 
tient un identique. 

Ia Somalie <» nri nTU> de nourrir, 
tant bien que mal, son rêve 
d’unité. Elle aurait- pu régler, par 
la forcé ou le compromis, , le dif- 
férend qui Foppase à l'Ethiopie. 
Mais s'il est exact, comme le 
révèle Washington, qu'un général 
soviétique dispose de plus de dix 

Hlllbi . KflWftfal gnhâlM.TVHTT mÉÜf 

ia guerre en face, le conflit « 
déjà pris une dimension qui n’est 
plus du ressort des seuls Soma- 


J.-C. POMONTt 


Dakar. . — Les résultats .jdéfl- 
nltifs.des élections présidentielle. 
MtoMm et communales : de 
dimanche n’étaient pas encore 
connus ce mardi en fln'de mati- 
née. Toutefois, B apparaissait que 
Iè parti socialiste fPB.) a rem- 
porté une très nette victoire sur 
ses adversaires. Le président 
Senghor est réélu à la tête de 
l'Etat avec plus- de.* 80 % des 
suffrages- exprimés, son adversaire 
du parti démocratique -Sénégalais 
(PDA). M* Abdûuikye Wade. ne 
parvenant nés à franchir la barre 
des 29 %. La formation gouver- 
nementale Kjrtante seca- représen- 
tée par -une proportion, analogue 
de députés dans la nouvelle 
Assamblée nationale.- tous, les 
autre» sièges, soit une vingtaine 
(sut cent), revenant an parti 
démocratique sénégalais, et - le 
parti africain de flndépendanoe 
tFjLU étant totalement éliminé. 
La quasi- total! té des: vingt-huit 
communes urbaine» et des cent 
communautés rurales . dont . les 
conseils étalent renouvelables 
seront toujours administrée par 
le RS- 

: La participation électorale a 
été.' en revanche, .un peu moins 
élevée qu'on l'avait estimé tout 
d’abord: un peu moins de 70 %. 
Mai s cela demeur e tout de ..même 
un pourcentage honorable, 
compte tenu du lait que c’était 
la première fols depuis bien long- 
temps- quet les éjectons devaient 
voter personnellement, et quHs 
n’àvàlent plus la possibilité. de 
« confier * leur huHeün à des 
politiciens. « bourreurs tVumes », 
comme à l’époque. du parti unique. 

Dana certaines régions toutefois; 
le taux.de participation est beau- 
coup plus bas. C’est le ' cas dans 
le a bassin arachidier * où cer- 
tains' observateurs se demandent 
si les chefs religieux mourldes. 
.auxquels AL Cheikh Anta Dtop, 
leader dn Rassemblement natio- 
nal démocratique CRND0, Inter- 
dit; qui prônait l’abstention, est 
pexsormeuement apparenté, n'ao- 


ralaat pas voulu marquer ainsi 
quelque distance avec le pouvoir, 
n en va de même dans plusieurs 
départements de la région du 
fleuve; où Paneton président 
Mamadou Dla, qui pr é conisait lui 
aussi l'abstention, conserve une 
certaine Influence. 

‘ Mais La victoire du parti socia- 
liste est amèrement commentée 
par les responsables des. deux for- 
mations d’opposition légales. Us 
assurent que les résultats annon- 
cés ne traduisent pas convenable- 
ment kle rapport réd. dés forces 
politiques » et Ils accusent leurs 
adversaires d’irrégularités. L'usage 
des isoloirs.' dédàré légalement 
facultatif, a été laissé 4 la discré- 
tion des présidents des bureaux 
de vote, qui. pour la plupart, 
étalent des militants du parti au 
pouvoir. En outre, les représen- 
tants de l'opposition se plaignent 
de n'avoir pu exercer, dans de 
nombreux cas. Leur contrôle sur 
les opérations. . 

; U leur sera difficile, toutefois, 
de démontrer .que des «bavures» 
ont modifié l’Issue des scrutins de 
façon déterminante. 

PIERRE BIARNÈS. 
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AFRIQUE 


Le Nigéria ou l'apprentissage de la puissance 


(Suite de la première page J 

te s compagnons du disparu, 
installés & la tête de l’Etat, n'ont 
pas manqué d’entretenir fébrile- 
ment <r la légende de Mtartala >. 
p’ua bout à l’autre du paya, dès 
.. dizaines dé bâtiments publics, 
d'écoles, de stades, d’aéroports, 
portent - son nom. Son souvenir 
Inspire écrivains, .chanteurs et 
afBsiciena qiui glorifient ses « 
cent un jours merveilleux a. Son. 
portrait officiel, symbole de" conti- 
nuité, est resté en pendant 
de longs mois dnwg les 
des ministères, à côté de celui 
dé son successeur, le lieutenant- 
général Olusegun Obasanjo, dont 
Il semblait ainsi cautionner l’ac- 
tion. Certains idéologues ont pous- 
sé Ut dévotion posthume jusqu’à 
ériger en un corps de doctrine 
fort élaboré, baptisé « Rama- 
tâsme *, les quelques principes 
de bonne hygiène politique, 
brièvement en œuvre par le pré- 
sident défunt. 

Dès les premières semaines de 
son séjour au pouvoir, le général 
Mmtala proclama arilftriTwri aman t 
son désir de passer la main à m 


gouvernement eML. Pareil enga- 
gement n'avait rien d'inédit.. Les 
officiers nigérians, oui s’étalent 
en effet succédé à la tête du pays 
depuis le putsch de Janvier 1966, 
avalent tous eu à cœur d’affirmer 
le caractère accidentel et provi- 
soire de leur charge, rendant ainsi 
un hommage- rituel et platonique 
& là tradition d'apolitisme dé l ; ar- 
mée britannique dont lis étalent 
encore pétris. Moyennant quoi, le 
* général Gowon.' en des circons- 
tances certes exceptionnelles, s’in- 
crusta.- neuf ans au pouvoir' et, en 

- reniant publiquement sa pro- 
messe, hâta sans doute l'heure 
de-sa chute. 

Le général Muxtala prit soin' 
d’assortir son serment . d’un 
. échéancier détaillé qui, rendu pu- 
blic le l ar octobre 1375. .prévoyait 
la restauration progressive d’un 
régime civfl. L'armée promettait 

- de se rétirer dans ses cantonne- 
ments; sans esprit de retour, le 
1 er octobre 1978. Soucieux d’exé- 
cuter,, en tout point, le testament 
dé leur, chef disparu, les dirigeants 
actuels répètent à tout propos 
que cet engagement « irrévoca- 
ble s sera tenu. 


Une Coiutifiifiofl à l'américaine 


Bien, dans le comportement des 
m i l itaires, n’autorise, pour l’Ins- 
tant à suspecter leur bonne foL 
Chaque échéance a été, à ce jour, 
scrupuleusement honorée. En sep- 
tembre 1976, la « commission des 
cinquante » soumet au gouverne- 
ment. le projet de Constitution 
qu'elle vient d'élaborer. En dé- 
cembre. sont élus huit mifle 
conseillers locaux. Le. 31 août. 
1977, ce collège de « grands Sec- 
teurs 8, regroupant environ un 
Nigérian sur dix mill e ( 1 ), désigne 
deux cent trois des deux cent ' 
trente-deux membres de l’Assem- 
blée constituante (les vingt-neuf 
autres — dontneaf appartenant an 
conseil militaire suprême — sont . 
nommés directement par le pou- 
voir). Deux caps délicats doivent 
encore être franchis : le l w oc- 
tobre prochain, la levée de l’in- 
terdiction des partis politiques, qui 
remonte à douze ans, et l’argani-r 
sation, un an plus tard, des élec- 
tions législatives. 

Tout se passe comme si. les 
chefs de l'armée, .en . respectant - 
précautionneusement leurs pro- 
messes. redoutaient de voir ruiner, 
au moindre faux-pas. le crédit 
dont ils jouissent. En contrepar- 
tie, Us entendent résister à.. la 
poussée des politiciens dont cer- 


tains, piaffant d’impatience aux 
portes du pouvoir, souhaitent ac- 
célérer lia compte à rebours. En 
novembre 1976. la police de Kano, 
capitale du Nord, dispersa un 
meeting rassemblant des oppo- 
sants au régime. Le gouvernement 
mit alors en garde la classe poli- 
tique contre toute renaissance 
prématurée des partis, «sous cou- 
vert d'associations, d’unions de 
solidarité ou de mouvements de 
pensée*.- 

Pour quatre-vingts mrmnwg de 
Nigérians — un Africain noir sur 
quatre. — une ère politique nou- 
velle s’ouvrira donc, selon toute 
vraisemblance, au début de l'au- 
tomne 1979. Si, comme on. le pense 
généralement, l'Assemblée consti- 
tuante se contente, lois des dé- 
bats en commission, d’apporter' 
des corrections mineures au texte 
dont elle a été saisie, le « West- 
minster System & ne sera bientôt 
plus, au Nigérla, qu’un lointain 
souvenir. En effet, le projet de 
Constitution, fortement inspiré du 
modèle américain, ''juxtapose un 
exécutif fort et un Parlement bi- 
caméral Le président et le vice- 
président seront élus au suffrage 
universel et pour quatre «ns sur 
le. même c ticket », leur mandat 
étant renouvelable une seule fois. 


La Chambre des représentants 
sera contrebalancée par un Sénat 
où chacun des dix-neuf Etats dé- 
léguera cinq élus. 

Le débat sur les institutions, s’il 
enfièvre tout, naturellement le 
monde politique depuis des' mois. 
. n'agite guère, semble-t-il, le 
: « pays profond ». e Faites-nous 
part de vos réflexions sur le pro- 
jet de Constitution. C’est ressen- 
tie! », exhorte une affichette -dans 
le hall d’une entreprise de Port- 
Harcourt. Combien d’employés 
ont répondu à cette invite? A 
Lagos - même, - rares - sont les 
-chauffeurs de taxi qui savait, 
sans hésitation, situer r immeuble 
du Parlement. En revanche, une 
presse très lue — dont la qualité 
. et le .sens critique honorent un 

régime- d'un libéralisme, à c-t 
égard, exceptionnel en Afrique — 
a donné un large écho k la moin- 
dre proposition des membres de 
l'Assemblée constituante. 

Ces officiers, en charge du plus 
peuplé des pays d’Afrique, sont 
jeunes. A quarante et un ans, le 
président Obasanjo fait figure 
d’aîné. Certains de ses plus pro- 
ches collaborateurs, tels le général 
Yariadua, chef d'état-major des 
armées, ou le brigadier-général 
Garba, - ministre des affaires 
étrangères, ont tout juste trente- 
cinq- ans. Leur profil de carrière 
est classique. Us furent les élèves 
— souvent doués — de Sandhnrst 
et d'autres glorieuses institutions 
militaires britanniques. Plusieurs 
d’entre eux servirent, très jeunes, 
dans les rangs des «casques bleus» 
de l’ONTJ : obasanjo au Congo, 
Garba au Cachemire. Ce sont 
aussi des pragmatiques chez qui 
Un nationalisme ombrageux tient 
lieu d'idéologie. Ils sont enfin, 
pour une bonne part, issus de la 


classe moyenne, produit de l’ère 
coloniale. 

Qui gouverne 7- sur le papier, 
trois centres de décision coiffent 
l'appareil d'Etat : le Conseil mili- 
taire suprême (C.MjS.l. qui re- 
groupe vingt-trois officiers, le 
gouvernement fédéral, où les ci- 
vils sont majoritaires (quinze sur 
vingt-quatre), et le Conseil des 
Etats, organe strictement mili- 
taire, qui permet, en principe, 
d’associer à chaque initiative im- 
portante les dix-neuf gouver- 
neurs. représentants, rfanc chaque 
Etat, du conseil militaire su- 
prême. En fait, le Nlgéria est, 
pour l'essentiel dirigé par une 
«troïka» : Obasanjo. Yariadua. 
Danjmna. 

S1 le chef de l’Etat put appa- 
raître, à l’origine, nomme un 
simple primas inter pares, habile 
conciliateur, arbitrant dans le 
secret de Dodden Barracks. la ca- 
serne présidentielle, entre les 
divers courants qui traversaient 
l'armée, il a, depuis longtemps, 
affermi son autorité. Tout en 
entreprenant une tournée systé- 
matique riariq pha m p des Etats 
de la fédération, il s’est installé 
peu à peu dans son personnage, 
celui d’un dirigeant énergique et 
attentif aux réalités. Ainsi l'a- 
t-on vu, tour à tour, visiter, im- 
promptu, un ministère, pour y 
constater de visu l'absentéisme 
des fonctionnaires, corriger d'on 
coup de canne un élève d’une 
école secondaire à la tenue trop 
négligée, secourir un groupe de 
pèlerins en souffrance depuis de 
longues heures à l'aéroport de 
Lagos, où Ils attendaient un 
improbable avion pour La Mec- 
que- Autant de petits gestes qui 
ont contribué à établir sa répu- 
tation. 


De manière collégiale 


Aux côtés du chef de l’Etat, le 
général Yariadua, descendant 
d’une grande famill e du Nord, a 
la haute main sur les grands dos- 
siers de politique Intérieure et 
fait, en quelque sorte, office de 
premier ministre. Est— il l'émi- 
nence grise du président ? On le 
dit ambitieux, et 11 passe pour le. 
théoricien ■ de l'équipe dirigeante. 
Sa loyauté n'a Jamais été prise 
en défaut Quant au troisième 
personnage du régime,' le lieute- 
nant-général Danjumft, chef 
d’état-major de l’armée de texte, 
c'est un chrétien originaire de la 
Middle Beit, la région centrale 


du Nlgéria. Le pouvoir, autant 
qu'on puisse en juger, s'exerce de 
manière collégiale. Préparées par 
le «cabinet office» présidentiel 
les grandes décisions sont soumi- 
ses .au Conseil militaire suprême, 
qui en «gam»» la responsabilité 
collective. 

L’armée nigériane, forte de 
deux cent trente mille hom- 
mes (2), est la deuxième d’ Afri- 
que, après celle de l’Egypte. Le 

(1) La population du Nlgéria est 
estimée en 1878 k 80 millions d’ha- 
bitants, 

(2) La marine et l’aviation 
comprennent, ensemble, moins de 
18000 hommes. 


pays traîne comme .un boulet 
cette force pléthorique et coû- 
teuse, héritage de la guerre du 
Biafra. dont l'entretien a englouti 
en 1977 plus d’un sixième du 
budget national, soit huit fois le 
montant des dépenses consacrées 
à l’agriculture. A la fin de 1975, 
le général Mürtaîa. rêvant d’une 


armée efficace et moderne, mit 
à l’étude un programme de dé- 
mobilisation massive. La crainte 
éprouvée par certains officiers 
de faire les frais de cette réor- 
ganisation semble avoir été l’une 
des causes de la tentative de 
coup d'Etat ourdie par le lieute- 
nant-colonel Dlmka. 


Le «dégraissage» de l'armée 


Depuis lors, le «dégraissage» 
de l’armée est un sujet tabou. 
Quelques timides mesures ont 
pourtant été prises. Plusieurs 
miniers de militaires — pour Ja 
plupart mutilés de guerre — ont 
été mis â la retraite. D’autres 
sont devenus policiers ou doua- 
niers. Dans l’armée de terre, le 
recrutement obéit désormais à 
des règles plus sévères. Tout cela 
ne suffit pas. A terme, une réduc- 
tion de moitié des effectifs est 
inévitable. « Ce sera Vune des 
tâches les plus délicates du pro- 
chain gouvernement civil , nous 
dit M. Rotin! Williams. Tl lui 
faudra agir très progressivement, 
car a n’est pas question de pro- 
voquer du chômage, a Entreprise 
d’autant plus difficile que. dan* 
le système africain de solidarité 
familiale, un soldat nourrit, en 
moyenne, huit personnes avec sa 
solde. 

Kano, 10 heures du matin. Au 
débouché des ruelles de terre 
ocre qui conduisent à la vieille 
cité de l’émir, un millier d’étu- 
diants, toutes banderoles dé- 
ployées, expriment leur colère 
devant la Maison de Murtala, 
édifice administratif abritant 
plusieurs ministères. Certains de 
leurs slogans sont d’une virulence 
inattendue : e Le peuple pro- 
teste contre le fascisme fa « Les 
militaires deviennent fous l ». 
«Qu’ils aillent donc en Afrique 
du Sud ! o. Pas un seul uniforme 
en vue. La veille, une bande de 
soldats, rendus furieux par la 
mort d’un des leurs dans un acci- 
dent de la circulation, s’en est 
pris à la population d’un quar- 
tier de Kano. Bilan : dix-neuf 
voitures incendiées, une tren- 
taine de blessés. D'où cette réac- 
tion immédiate des étudiants, 
dont l’ardeur s'est dissipée, ce 
matin-là. au milieu des nuages 
de gaz lacrymogène. 

Cet Incident, après d’autres, 
témoigne de l’Impatience d'une 
frange de la jeunesse nigériane 
— très minoritaire il est vrai — 
prompte à manifester son hosti- 


lité au régime en place. Le gou- 
vernement choisît de ne fustiger 
que s les graves actes d’indisci- 
plines de certains soldats ». Dans 
le nord du pays, des jeunes se 
déclarent, sans ambages. « marxis- 
tes-léninistes », tel cet écono- 
miste rencontré à Kano — démis- 
sionnaire de l’administration — 
qui appelait de ses- vœux devant 
nous l'avènement d'on parti uni- 
que. « comme dans le Mozam- 
bique de Sarnora Machel s. Ces 
jeunes intellectuels ne croient 
évidemment pas que les civils 
pourront se maintenir au pouvoir. 

En toute hypothèse, personne 
n'imagine que l’armée assiste 
l’arme au pied à de nouveaux 
désordres. « Dès Za première 
alerte, les militaires reviendront, 
nous assure un confrère de Lagos. 
Ce jour -là. üs pourront se tar- 
guer tTavoir loyalement offert une 
chance aux ctvüs. Et üs se feront 
plébisciter . a Inquiétude préma- 
turée? La longévité du prochain 
gouvernement civil dépendra, pour 
une bonne part, de sa capacité à 
maîtriser le développement éco- 
nomique de la septième puissance 
pétrolière du monde. 

Prochain article : 

BIENFAITS ET MÉFAITS 
DU PÉTROLE 


A tire en priorité . . 
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-.vous feriez mieux 
d’en demander à vos amis. 


Ce jour-là, s’il arrivait... c’en serait fait de la 
souplesse du crédit telle que nous la comprenons. 

Le jour où il n’y aurait plus- de banques en 
concurrence, ü n’y aurait plus de choix possible... 
le crédit monopolisé n’aurait pas plus d’imagina- 
tion qu’une machine à calculer. 

Pour l'achat de votre appartement ou pour 
le financement de vos équipements, vous risque- 
riez, alors de vous heurter à des complications 
toujours accrues. 

Et vous devriez renoncer à tout ce que 
l’existence de banques privées comme la nôtre 
vous garantit aujourd’hui 

CCF. Banque privée, 

notre. r&le auprès de vous est irremplaçable, vous le savez. 
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L’OUVERTURE DE LA CAMPAGNE OFFICIELLE A LA TÉLÉVISION 


Des professionnels face à des amateurs 


la campagne électorale s’est officiellement 
ouverte, sur les écrans de télévision. lundi 
27 février, & 20 h. 35. Tour à tour. MM. Costa- - 
Fl or et, président du Mouvement Démocratie 
chrétienne j Chirac, président du RP. R i 
Veü, ministre de la santé et de la sécu- 
rité sociale, au nom de l'Union pour la démo- 
cratie française ; et MM Estier et Mitterrand, 

pour le P&, se sont adressés aux électeurs. 
Et. pour une fois, c’est la majorité qui a offert 
te spectacle d’amateurs p lus ou moins doués 
confrontés & des professionnels rôdés & ce type 
d’exercice. 

Les deux porte-parole du parti . socialiste 


avaient pria soin de se présenter , dans un décor, 
élaboré, où une rom, discrètement posée sur 
un coin de tahle, rappelait l’emblème du parti. 
Us ont su utiliser le dialogue pour rompre la 
monotonie de ces interventions toujours arti- 
ficielles sans recourir au « truc », déjà, usé 
par les précédentes campagnes, de l'interview 
par des Journalistes. Cette méthode a été rete- 
nue, en revanche, par M. Jacques Chirac, dont 
la fatigue transparaissait derrière le sourire 
de façade, tandis que les giscardiens laissaient 
opérer le grand maître d'œuvre de leur propa- 
gande. &L Michel Basai ancien porte-parole de 


ML Mitterrand : nous ne voulons pas 
d une copie du programme communiste 


M. François Mitterrand a 
déclaré : «La gauche doit aller à 
la victoire avec ton programme 
ta qifü est et non an pro- 
gramme qui serait devenu, par 
touches successives, une sorte de 
copie du progra m me communiste. 
(—) fi importe que les Français 
se rassemblent, le 19 mars, sur 
ceux des candidats de gauche 
arrivés en tête lors du premier 
tour. C’est la seule façon d’assu- 
rer la victoire de la gauche, la 
victoire de la majorité des Fran- 
çaises et des FTançab. b 

M. Mitterrand avait aupara- 
vant estimé que. si son parti est 
attaqué & la fols par la majorité 
et par les communistes, c’est au’ll 
représente sla France tout 
entière, à V exception de la petite 
classe de privilégiés s. 

Le premier secrétaire du FJ3. 
a déclaré le même Jour, & Cosne- 


sur-Lolre, & propos de la rupture 
des négociations sur l'actualisa- 
tion du programme commun : 

<r Alors, ce progra m me, Ù était 
si mauvais ? il ne suffisait pas? 
fl fdBatt le changer? Cétaitbien 
utile de demander dit ajouter 
ceci ou cela si c'était pour le 
détruire. Quoi? ce p r o gr am me 
ne eonofeni pas? Mais alors, a 
ne convenait pas non plus Van 
dernier ni Ion de V élection pré- 
sidentielle. Le programme com- 
mun c'est là-dessus que nous 
avons réalisé Vunion de la gauche. 
C'est un bien si précieux çu*fl 
faut le préserver. Il nous appar- 
tient autant qu’à quiconque. (-J 
Pour aborder les élections légis- 
latives des 12 et 19 mars de quoi 
avons-nous le v lus besoin sinon 
de ce qui nous a conduits ûtZassa- 
blement de ta minorité dhier à la 
majorité d’aujourd'hui? a 



-M 


***** 


Mme VEIL : choisir errfre le 
progrès et l'aventure. 

Mme Simone Ve U est Interve- 
nue au nom de l’union pour la 
démocratie française en précisant 
qu’eüe n’appartient & aucun parti 
politique. Elle a notamment dé- 
claré : « Nota avons le choix 
entre le progrès et ravmture. 
Un progrès lent, certes, mais un 
progrès sûr, garanti, puisque 2e 
président de ta République, qui 
noue fa déjà assuré, nous le ga- 
rantit pour ravenir. L’aventure, 
c'est le programme commun, 21 
nous promet quoi ? Beaucoup de 
promesses. Il promet tout et tout 
de suite. Or, chacun sait que ce 
n’est pas possible. Nous avons tous 
géré notre budget, dans l'entre- 
prise. dans Za famille, nous sa- 
vons que ta faillite est au bout 
lorsque Ion dépense plus qu'on 
ne gagne. 

s Tout promettre risque de 
nous entraîner dans des 
contraintes, des obligations qui 
risquent pour nos libertés d’abou- 
tir à un engrenage effrayant qui 
ferait tout disparaître- Entre ce 
progrès et l’aventure de Vautre 
côté, choisissons un progrès lent 
mais sûr - » 



(Dessin de CBZNBZ.) j 

M. COSTE-RORET : retrouver 
les lignes de force spiri- 
tuelles. 

M. Alfred Coste-Flaret, préri- 
dent du mouvement Démocratie 
chrétienne, a affirmé : « Notre 
mouvement n’est pas un parti 
confessionnel, il s’agit, dans 
noire vieux pays, et c’est tout à 
fait capital, de retrouver les 
lignes de force spirituelles de 
notre civilisation pour les incar- 
ner dans VactUm politique. Et 
cela nous oblige d prendre des 
positions très fermes dans lé 
domaine de la famille, dans Ze 
domaine social, dans le domaine 
des libertés (_). 

» La crise n’est pas seulement 
économique et sociale, mats elle 
est aussi morale. Qutas que soient 
les remèdes employés' pour jugu- 
ler r inflation et le chômage — 
et ceux de M. Barre sont bons — 
II seront vains si, tiabord, a n’est 
pas apporté une solution à ta 
crise morale. * M. Geste -Flore t 
a dénoncé les abus de la « société 
permissive s, la violence et l’éro- 
tisme. 


Première ou dernière chance? 


l’Elysée, devenu secrétaire général tte TAsso- 

riation pour la ■démocratie..... 

Quant à M. Coste-Flaret, las qiàfna posées 
bien 4 plat sur sa table, fl aea ré unira 4 une 
éloquence solennelle démodée. L a renoncé 4 

Jouer des mouvements de caméra pour tenter 
d’accrocher les téléspectateurs, peut-être de 
peur de perdre, de ce fût, le d de' ses propos. 

Cette campagne officielle 4 la télévision a 
déjà suscité protestations et recours. Après -les 
gaullistes d’opposition, c’est au tour de M. Jean- 
Marie Le Pea, président dn Friant na tio na l , de 
s’élever contre le fait ^pu*. son mouvement ne 


pjiL ye participer à -ces émissions. Il a déposé 
deux recours, t Vén auprès dû Conseil d'Etat, 

: l'autre, par voie de référé, devant le tribunal 
- administratif de Paris. M. Lé Pen Juge «mé- 
galo.» la décision d'écarter. le Front national. 
-« Les demandes d^habxUtâtioir des partis -ctelyent ■ 
. $e> faire vingt jours' avant le premier tour des 
élections, soit le 20 février, alors que la loi élec- 
torale -prévoit que les candidature s sont 
dev en ues définitives le 23 février. 4 minuit, 
nete-t-fl. Dans cas conditions, la demande 
d’habilitation du Front national formulée le 
mercredi 82 aurait dû être .prise en considé- 
ration.- . _ 


M. CHIRAC rta majorité peut 
et doit gagner. 

M. Jacques Chirac, présMfiht 
du RP JL, a estimé que s les 
Français comprenaient mal le 
tangage que leur tenaient les 
hommes politiques, trop Soigné 
de- leurs problèmes concrets et 
des difficultés qui sont les leurs, a 
« C’est pourquoi, a-t-il ajouté, 2e 
RP JL demandera à des hommes 
et à des. femmes, candidats 
d’union, de venir parler aux 
Fr an ç ai s de leurs problèmes à 
ta radio et à ta télévision pen- 
dant ta campagne officielle. » 

D a indiqué que de ses voyages 
en province U avait ■« tiré ' ta 
certitude que la majorité pou- 
vait et devait gagner et il a 
affirmé i la volonté du -2LPJL 
de distancer la droite au premier 
tour des élections pour battre 
la gauche au second b.. 


M. Jacques Chirac, prenant , la 
parole lundi soir 27 février 4 
Hantes devant quelque cinq mille 
personnes, a notamment déclaré 
qpe « le débat sur le SMIC à 
2400 F est absurde ». H a ajouté : 

« Je n’entends personne, en 
dehors de M. Rocard, exercer un 
effort quelconque de réflexion, à 
cet égard. Le P.C. a. porté de 
2 400 francs ; le PE» bien sûr, 
lui a aussitôt emboîté le pas. et 
je fie parte pas de quetqtie autre 
perroquet qui a pris ta même 
position 11).. ... 

» Bien entendu, ü faut aug- 
menter les bas salaires, le faire 
le plus vite possible ; mais ne pas 
le faire dans, des conditions qui 
conduiraient 4 ta fermeture tFun 
grand, nombre d’entreprises, a ■ 

Le matin même, à Roanne 
(Loire), le président du RP JL 
avait affirmé ; a II n'y aura 
aucun problème de report de 
voix dans la majorité. Le RF JL 
se désistent quand ü le faudra 
-pour 2e candidat de ta majorité 
■ le mieux placé. 

(1) N-D-LJR. r M. Chine vise almil 
sa xu le nommer M. Jean -Jacques 
Serran -SchreLber. président du parti 
radical (le Monde du 21 février). 


4 268 CANDIDATS 
POUR 491 SIÈ6ES 

Après vérifications, qui ont 
conduit à élimi ner 17 candida- 
tures; le ministre de l'intérieur 
faùUgne que In 474 sièges de la 
métropole - seront briguée -par 
4 EU candidats. 

Sons bénéfice de vé rification s 
qui ne. sont pas terminées, on 
dénombre 54 candidats pour les 
17 sièges des départements et 
territoires d’outre- mer. 

Le nombre total des' c a n d i da t s, 
qui s'élève ainsi à 4 268, dépasse 
de loin cens que l'on avait enre- 
gistrés lors des consultations 
précédentes : 3 B87 pour ffl# siè- 
ges «a 1*73. Z 814 pour 487 sièges 
en 1868, Z 256 pour «7 sièges en 
1867, 2 228 pour 48Z siéger eu 
1862, 3 818 pour 548 sièges en 
1858. Ou compte en moyenne 
MS candidats par siège contre 
SM en 1873, 4.75 en 1968, 4,63 en 
4867, 4.82 en 1862 et 5,52 en 1958. 


DANS UNE INTERVIEW A TF 1 

M.- Giscard dTstaÉng « fait appel à rtntelflgence des Français 


Voici te texte 4e l'Interview 
accordée & TF 1, 28 fé- 

vrier — et diffusée, lundi .4 13 heu- 
res, — par M. Giscard d'Bstalng t 

* Pourquoi avoir choisi de 
venir à Brégançon passer un 
week-md prolongé? Théori- 
quement. c'est upe résidence 
d'été. 

" — Four une raison très simple, 
fût que Je vais mardi matin visi- 
ter fiscale de Pair- de Salon -de- 
Pruvence, qui est près dlcL Et 
c’est pourquoi J’ai fait ce détour 
par Brégançon, et aussi parce que, 
dans cette saison, Brégançon est 
tm lieu de silence et de méditation 
propice 4 la réflexion. 

— Le président de la Répu- 
blique n’est pas un homme 
comme les autres, fi a Jesres- 
wmsabOttés particulières. A ce 
titre, a ne peut pas mettre 
totalement ses préoccupations, 
ses problèmes, ses soucis entre 
parenthèses. Alors quels dos- 
siers avez-vous emportés avec 
vous? 

— Eh bien. J’ai 'emporté les dos- 
siers qui concernent les trois su- 
jets qui seront traités .au cours 
des prochaine conseil» des minis- 
tres. Le premier t les moyens de ! 


M. MENDÈS FRANCE CLIQUÉ 
PAR LES COMMUNISTES < 
COMME PA» M. BARRE ' 

Les déclarations de M. . Pierre 
Mandés France an « Club de la 
près» -» d’Europe 1, dimanche 
26 février, ont provoqué diverses 
réactions. 

Dans VRvmanM du 28 février, 
Laurent Sallni écrit : ■ 

« Pour M. Mandés France, le ; 
principal groupée: parlementaire 
ou plutôt le premier ministre 
choisi dans ses rangs proposera 
une déclaration d’investiture. AUx 
autres de se rallier & elle. Le goux 
o ensdm e nt sera cam.poséa/és'tar- : 
mations ayant approuvé ta’déaa- 
ration' ministérielle. . ;y. 

* Cette version renvoie taccord 
an lendemain du second tour. 
C’est déjà inacceptable parce que 
dangereux. ■ _ . •* . 

» Mais, surtout, Mie làtss&bechbfx 
des lignes de force de w fuhtfe 
action gouvernementale à ûn seul 
parti, sans tenir compte, exacte- 
ment des décisions du 'suffrage 
untveneL 


protéger le. revenu des agricul- 
teurs contre lei désordres moné- 
taires - actuels. car fi . m’apparaît 
que nous devrais protéger les 
agriculteurs contre précisément 
les te certitudes monétaires. Le 
conseil des ministres en parlera 
vnar or fd l prochain. » • 

b Le deuxième dossier, c'est 
celui d’un nouvel effort concer- 
nant l'égalisation des droits 
sociaux de la femme. Dn nouveau 
PRtfet de lof est en préparation et 
sera d’ailleurs présenté par. 
Mine VelT an cours dtnr prochain 
conseil des ministres. '. 

• Le troisième dossier, c’est le 
problème de la sécurité des Fran- . 
çafas : -comment améliorer cette 
sécurité tout en respectant, bien 
entendu. ' la liberté et le -droit 
des personnes ? Vous . savez que 
des mesures ont été étudiées, en . 
janvier dernier, et .fai demandé 
qu'au cours d’un prochain . con- 
seil des ministres des décisions, 
d'application soient prises. Et puis 
il y a- un dernier dossier sur use 
question très im p ar tante qui est 
la question du. désarinknenh 
Fazse que», sur ce sujet, il font 
que la France ne ae contente pas 
de dire des généralités ou des 
hanafit- ftg. mai? qu’elle formule 
des propositions précises -que Je 


compte exposer moi -même aux 
Nations unies, su-mole de. mai. 

— A deux semaines d’une 
. échéance électorale que chacun 
s’accorde à dire capitale pour 
le pays, vous, le premier, 
croyez-vous que les Français 
ont entendu le message que 
vous leur avez adressé à Ver- 
dun-sur-le-Doubs et que, pour 
■ la majorité d’entre eux au 
moins, üs savent ce que vous 
appelez le bon choix? 

. — Je sais que les Français réflé- 
chissent. Je- les- al. invités k la 
réflexion, à Verdun-sur-le-Donba, 
en leur exposant tes données du 
bon' choix pour la France, et 
depuis lis y réfléchissent. Je vou- 
drais fatee appel à leur intelli- 
gence. -l’Intelligence .des Françai- 
ses et .des Français dé toutes: 
conditions. Pour un pays c om me 
le nAtre,.qul n'a pas beaucoup -de 
re sso ur ces naturelles, son avenir 
sera déterminé par sa capacité 
d'intelligence. Je souhaite que te 
tumulte électoral ne détourne pas 
lea Françaises et les Français de 
l’essentiel . et quflla trouvent' en 
enxr mêmes, dans leur réflexion et 
leur Intelligence, la réponse à la 
question grave que leur pose la 
France, b ; 


' LE PKMjBt MNISIRE- - ; tt. GINGEMBRE (P.M.E.) : indi- 
< . SE DÔïND DEMENS! • rectemeiri, "je soutiens b 
UNE CAMPAGNE PERSONNES! majorité. 


> On n'a 
de sage là 


ce qttiL p a. 


• M. Raymond Barre; qui était 
lundi 27 février & Lyon, l'Invité 1 
de Radlo-Mcmte-Carloi a exprimé 
son désaccord avec ropfedon' de 
M. Pierre Mendte France selon 
laquelle le chaos est & craindre 


(Suite de ta première paçej 

Ne parlons même pas du temps où 
voter c’était encore et toujours dira, 
cri ou murmure, oui ou non au 
général de Gaulle. 

Mais demain, quel que coU la 
vainqueur, qui gouvernera et avec 
qui? Pour quoi taire et à quai 
rythme 7 Avec quels objectif* A 
moyen et long terme ? Faisons crédit 
aux dirigeants et ame étata-malom. 
c'est tout oe qu'on nous demande. 
Mais personne ne peut nommer ft 
coup «Or Fee premier» ministres éven- 
tuels, et bien moins encore les future 
responsables de l'économie, de noté» 
rieur, de la défense- Nid ne peut 
dire avec certitude, selon la# dif- 
férents scénarios, quelles mesures 
aèrent prises et dans quel délai. 
Impossible de tracer une frontière 
entre les craintes des uns et les 
espoirs des autres : serora-nous. 
dans deux, dnq ou dix ans, «! Répu- 
blique* populaire, dans un système 
socialiste autugestiwmalre. une 


eoctai-démocrane. un pays IfbéreT 
plus ou moins avancé, ou bien gou- 
vernés par un «pouvoir fort*, auto- 
ritaire et. rigoureux? H ne s’agit pas 
bd da voyante extra-lucide, male 
bien d'intentions. Or ces Intentions 
sont soigneusement tues, ou d vague- 
ment exprimées que oeta revient au 
même. Jamais peut-être r expression 
6a - chèque en blanc * n'a été aussi 
justifiés. Jamais .on n’aura voté dans 
un braulilanl aussi épais» 

A ta racine de cas singularités, 
une fracture à la fols démographique 
et psychologique. Pour toutes les 
générations arrivées à rage électoral 
•ous r occupation ou dans les années 
d'immédiate après-guerre — et c’est 
à ces généra ti ons qu'appartiennent 
neuf eur dix des dirigeants politiques 
actuels, — oe scrutin au forme de 
quitta ou doubla ressemble fort i 
une dernière chance. Dernière chance 
de changement véritable après vingt 
ans de continuité su moins relative 
ou, su contraire, dernière chance 


de pérenniser Jusqu’à ta fin de leur 
carrière ou da leur vie active un 
mode de gouvernement et un type 
de société que, malgré leurs Imper- 
fections. Us . préférant à ce qui leur 
apparaît comme un saut dans l'In- 
connu. 

Mais pour la moitié, ou presque, 
la corps électoral n'a voté que sous 
la V* République, n'a connu que ses 

Institution, ses pratique* et ees 
homme*. .Four ou é lec t e urè-li, Poo 
cas! on apparaît bien davantage 
comme prie première chance véri- 
table de transformer profondément la 
via publique et te système eoeteL 

Ainsi, entre un passé qui n’est pas 
encore mort et on avenir qui n'est 
pas encore né, l'échéance pût appa- 
raîtra è beaucoup, Ici et là, comme 
déelelva. Ella ne Test pas pourtant, 
elle ne saurait l'âtre, tant 11 est vrai 
qu'en politique rien n'est jamais 
gagné pour toujours al rien non plue 
n'est vraiment perdu sans espoir. 

- PIERRE VIAHSSON^POMTÊT*' 


al la majorité remporte: Lb pre- 
mier. minis tre a déclaré t a Je ne 
partage pas ce sentiment, posa 
deux misons. La première.' c’est 
qtfü y aura eu un vote démocra- 
tique. et jé ne vois . pa* pourquoi 
tes Fronçai» la remettfâaent én 
question. Va seconde, ; C'eèb'.qMU 
faudrait qie les Français regret- 
tent profondément les promesses 
démagogique* qui leur aurqjtt été 
faites, mais, s’ils n'ont pas voté 
pour Voppostitox c'est quitte 
auront tenu ces promesses parti 
démagogiques . » * ' ^ 

g M. Christian, Sonnet, 'minis- 
tre de l'intérieur, au cours ‘d'âne 
rénnton de soutien 4.1» can- 
didature de u. Griottes** (PBJ, 
candidat dans -te aeMénwrartwg- 
rdlasemexrU a déclaré Tupdli. 

. a Contrairement 4 ce/atfa dit 
Pierre Montés Franc e, ü üty carra 
pas de chaos demain si roppûst- 
tion ou ses courroies de trans- 
mission syndicale* tentaient d ob- 
tenir. par uke autre oate quecMIe 
dès élections, «m pouvoir qui leur 
auratt éaAamé. Dans une teUe 
.hypothèse. Ic mi/tistre de ftnté- 
rieur saurait faire respecter ta 
légalité répdbUcaSne.* 

• Urne Françoise Qir&afl. .an- 
cien ministre, mwniw* da bureau 
du parti radical, a <fArjVrA lâudl 

jn itrrrlcr. au micro dKBttiçraer l : 
«Je demeure optimiste, qtuüe que 
soit l’issœ des élections. Je. ne 


M. Raymond Barre a fait, lundi 
27 février, & Lyon, une « hase au 
pointa concernant les « insinua- 
tions et les stupidités a selon 
lesqneDês lI mène une campagne 
--x persanpeüe b. 

Le nremtez 1 Vnlntetre à déclaré 
- an micro de Badto-Münte-Carto : 
« fi né s’agit pàs de vud. Je sais 
bien ce que je vaux 21 s’agit de 
* 2a majorité l it sragtt de servir une 
politique qui est définie par le 
président de ta République. -Et 
je dis 4 un - certain, nombre de 
ceux qui procèdent par- insinua— 
.tiens outils aurai# .-longtemps à 
attendra avant de « tir le motndre 
signe de manque de loyauté à 
regard du priudétst de ta Répu- 

■ Il a ajouté : c La grande ques- 
tion qui s'étqit pobée est -de savoir 
moi qydMns wi homme sans 
parti, un honfme seta — et c'est 
' fi i ‘ vérité, -f- je . devais adhérer 
à m parti. On à voutu m’enfer- 
’jmer dans une -^situation xA jé 
; semisi en quelque sorte, acculé à 
r prendre tel üc ou- telle position. 
Quand ou est' un homme -seul, 

■ certains -disent t c'est me fai- 
■'blesse. -MùM, croyez- moi, dans 

certains cas, être un homme seul 
ce n’est par une source.de fai- 
blesse, c’est usée sourd de force 

■ parce qutiné veut parler de fa- 
. Çon indépendante. » • , . 


M. Baynëmd Barre estime, 
dans une Interview publiée lundi 
27 février perle v^ealsmdr 
lob le Soir, que l» paAitiqW éco- 
. namiqüe ftxm. ga u wè m ^nent de 
gzaàits s abbuttratf en > quelques 
'■ mots Omettre ta Tstysce en congé 
-de Marche commun a, dans J» 
1 mesure bù elle sboiitlâit'à. mie 
sttustiœ a guère favorable au 
respect par un pays des dtoef- 
ptines commamadatfes, des me- 
sures dé pndecÙonSiÉùx frontières 
seraient \vtie indispensables ét. 
08 * serait fini de la.tibre' dreu- 
. lotion des produits n. . 

Le pzsxdqr^Drtnlrtro’ note que 
dans leur jg ng t t u nwi» de 

gww e mement ét*hü dn 1OT3 eles 
trois partis, en cause Osent expü- 
cüemsnt leur votonti de se ré- 
.server 'toute tiberU de ntfiner 
sans entrave leu# expérience éco- 
nomique- et socfrdc. Pour cette 
raison, anstii estizne .sL Bbebb, fl» 
chercheraient à latin échapper ta 
France à ses obügatlons cqmmu- 
nomma * 

L'andeh vice -président des 
« H nrnmuHtf és epzapètsaxs coat- 
clut : « Même stits avaient -une 
p uissa nte ta c om m un e volonté de 
go une tore Tœnom européenne, 
tes partis de ractseUe opposition 
seraient donc. &, *tan «aû, tota- 
lement tna ap àb&r-de la féaliser, 
pu tsqufÆe^m faocnnputflMe avec 
■tatsrqnaarqtamb dans tajUpuataê 
économique et- sactaL a 


« Je ' condamne le programme 

comvtuji, et donc, indirectement, 
je soutiens la majorité », k dè- 
dazé hmdl 27 février M. Jean 
Gingémhre» président dé la 
CanfétUzation général» des peti- 
tes et moytpines entreprises 
CC.GFJtE.3r; âtmet une interview ‘ 
Bccordêé ■ i." notre ; confrère le 
NouveaA Journal. « Nous sommes- 
bien obligés de constater que la 
plupart des principes du pro- 
gramme commun sont incompati- 
bles avec P existence d’un secteur 
.privé a, potitsült Ml Gingembre, 
gui ajûate :* Cela dit. ü faut être 
.réaliste; et s! ta gauche passe, a ' 
faudra, quand, même, que P on 
prenne - en. considération notre 
; existence^ -> 


If 6R0ÜPE DE ÜBÔtATKM 
DB HOMOSEXUflS 
WÈENTE DEUX CANDBMTS 
. v A PAKE 

'Le Groupe de libération, homo- 
sexuel politique et quotidien 
. (GX-ECP.Q.) avait teraalBUMPt 
' annoncé son. tatentlon de présen- 
’ ter dnq candidats . aux élections 
légtelattvea Ue Monde du 15 Jan- 
vier). L* préfecture de police a 
oepehdam refusé tes candidatures 
d*nn travesti, d’un- immigré- et 
crun honfosexuel de moins de 
vingt-trois ans. Deux candidats 
aoufenient - ont donc expliqué, 
lundi 27 février, au cotes d'une 
conférence de presse, le but de 
2a* campa g ne du GIÆP.Q. : 
JUb Jean Le Bltoui; vingt-neuf 
aiœ, e hs e l g na j at , . ie présentera 
dans la 4* dr conscription (6* ar- 
xasuBssecaeat) ta M. Alain Secoué, 
trente ans, maçon, dans la 25* 
dxcooscriptian (1S* arrondisse- 
ment), c un quartier hétéro- . 
sexodr cornai du monde entier 
■avec ses 3 küomètm de sex- 
sham B..- ; • 


[- 'Le choix de oes dette candidate 
m’explique par là volonté du 
G-LH-RQ. de montrer une « ho - 
•mosexpaUté à via âge - découvert 
qaf ne reste pas lapanage de 
quelques oe dettes, à ta tttéoi- 
shm ». * Ces élections repr ise s - 
i tent également un moment pri- 
vOéait pour nous e x pr im er. : a 
expliqué tm responsable du mou- 
vement btuteseinel, et n ous per- 

mettent -dejpaursutare nos trd- 
tiattaes *. ■'après la création de 
jouznaax comme Gale-Presse et 
de Comités - homosexuels dTarron- 
dissement (CBLAO/le gjjœp.q. 
a dé ci dé d'avoir sa p ro p r e radio-: 
« Radicr-fü-ro&e V a émis en dl- 
rect, pour la première, fois, an 
ooues da ta txnSêmice de messe. 
Le son earactéristique du broun- 

3gge degtélMjfljnf^ogr de France 


minutes d’&nisslon. 
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CORPS 1£ PART] SOCIALISTE 

provoquant des ms 
chez ib cadres cg.t. 

Seule organisation de cadres a 
ravoir soutenu depuis le débat le 
programme romixran, 1TJ.GXCT 
(Untan generale des ingénieurs, 
cadres et techniciens C.GT) a 
organisé, te 27 février, à Paris, 
un dmer-uéb&fc sur la situation 
des cadres, « aujourd’hui et 
demain a. M. BÆoyont. eecré- 
talie • confédéral de la C.G.T- 
avait commencé par parier des 
«conseils d'atelier» et de la 
nécessité» pour une organisation 
syndicale de ne pas s'es 
en tant. que telle par des vi- 
sions sur la gestion, mm», très 
vite, le syndicaliste, membre du 
parti communiste, se livra & une 
cri tique détaillée des mesures 
sociales et de leur p.wiw 
récemment publiés par le parti 
socialiste, ce qui allait susciter 
diverses réactions da ns la salle. 

« Est-ce le rôle de la CXF.T. 
d'accentuer les divergences?, dé- 
lara Mme Jeanne Parent, Ingé- 
nieur & la Société IT.T.-Claude, 
et membre de la c ommiss ion exé- 
cutive de ITT-GXC.T. (1). On met 
trop en avant ce qu'à dit ou ce 
qu'aurait dit le PB. Beaucoup 
de cadres n’acceptent pas l'assis 
mûation entre les positions de 


la C.G.T. et celles du P.C. Vous 
voué' en doutez, c’est parce que 
fai la carte du PS. que le parle 
ainsi, mais je reste à la C.O.T. » 
D’autres - contestataires regret- 
tèrent à leur tour l’appel lancé 
par M. Séguy en faveur du P.C. 
et certaines des positions poli- 
tiques prises par la direction de 
la C.G.T. 

A l’une et aux autres, les diri- 
geants cégétistes présents, 
MM. Le Guen, Laroze, Moynot et 
Alazard répondirent que si les 
militants de la C.G.T. avaient 
se poser certaines questions, 
montrait l’esprit démocratique qui 
régnait dans la confédération. Les 
attitudes arrêtées par la direction 
de la C.G.T., dirent-ils, sont 
conformes au programme de la 
confédération .et a l'intérêt des 
travallteuis. Si elles n’ont pas 
été toujours comprises, c'est parce 
que les dirigeants et antres res- 
ponsables de la C.G.T. ne les ont 
pas suffisamment expliquées— 


(1). Mme Jeanne Parent, avait, le 
Jour même, voté contre la résolu- 
tion exécutive de îuoiCT. qui 
exprime notamment € l’inquiétude 
sur le chiffrage du parti socialiste». 
H v avait eu. en ont» -une absten- 
tion, celle de M. Sereoo (Bouches-, 
du-RhOne). T 


• M. Alain Kricine, membre 
du bureau politique de la L.GR. 
(trotskiste), a exprimé, lundi 
27 février, à Toulouse, la crainte 
de voir le P.C. « laisser . triompher 
la droite». H a ajouté: a Com- 
munistes et socialistes ne désirent 
pas se battre contre Taustértté. » 


DAIMS SA CAMPAGNE € CARtES, POSTALES > 

Le P.S. a repi 220000 réponses 

MM. Estier et Mp mwa membres 
du secrétariat du parti socialis te, 
ont dressé, lundi 27 février, un 


bilan de la ^mpftgnfr «-cartes 
postales » menée par leur' forma- 
tion. Ces cartes postales à l'effi- 
gie de M. Mitterrand sont éditées 
par le P.S. et diffusées par ses 
-militants. Deux cent vingt mille 
personnes les ont retournées au 
siège du PJS. avec une question. 
Vingt-six pour cent de ces ques- 
tions concernent la politique éco- 
nomique (chômage, SMIC, hiérar- 
chie des salaires»), 24 7a por- 
tent sur la politique générale (dé- 
sistements. rapport RC.-P.Sw.), 
17 7a sur les problèmes sociaux, 
il % sur les retraites, 20 % ont 
trait a la politique scolaire, dont 
seulement 5 % sur l’école libre ; 
7 % des que sti o n s concernent le 
cadre de vie, A5 % seulement la 


politique étrangère et 3 7e les 
problèmes féministes. Le reste 
concerne' des questions diverses 
et il y a 4 Ç» de critiques ou de 
reproches. 

Le PB. a décidé, parallèlement, 
de lancer un appel aux travail- 
leurs, sous forme de dépliant, 
diffusé à six minions d’exem- 
plaires dans les entreprises. 

Cet appel répond notamment 
aux critiques de la C.G.T. et 
appelle à .« voter dès le 12 mars 
pour le PB. pour que la gauche 
tout entière l’emporte ». 

M. Mena as précise enfin que, 
« quasi inexistant en 1971, le sec- 
teur entreprises du PB. compte 
aujourd’hui plus de müle deux 
cents sections et groupes socia- 
listes, essentieOement dans les 
grosses entreprises ». 


M. Marchais : les propositions de la CRD.T. 
constituent une contribution positive 


. M. Georges Marchais a déclaré 
lundi 27 février & Saint-Maur en 
réponse aux propos tenus par 
M. Michel Ëolant, membre du 
secrétaire de La CJFD.T. (le 
Monde du 28 février) : 

a Puisque Michel Rotant a le 
sentiment que nous n’avons pas 
été suffisamment attentifs aux 
propositions de la CJFJJ.T-. je 
veux anjourdfhui dire très Claire- 
ment et très officiellement que 
pour le parti communiste fran- 
çais les propositions de la CJFDST. 
constituent une contribution posi- 
tive à la recherche d’un accord 
aussi bien en matière de planifi- 
cation démocratique, de nationa- 
lisations que de réformes fiscales 
concernant les impôts sur le re- 
venus, sur la fortune et sur le 
capital Sans doute relevons-nous 
dans les positions , de la C-F-D.T. 
des différences de point de vue 
qui méritent la discussion. 

» Mais, cela dit, je réaffirme que 
les propositions de la Cf J) JT. 
constituent une contribution posi- 
tive parce qu’il y a convergence 
avec nous sur la volonté de rom 
pre avec la politique d’austérité 
et de faillite de la majorité 
actuelle ; vàlonté.de soustraire le 
pays à l’emprise des sociétés capi- 
talistes ; volonté de créer, les 
conditions indispensables pour que 
les travailleurs prennent part, à 
tous les niveaux, à toutes les 
discussions et décisions relatives 
au développement économique et 
social du pays. (_.) 

» C’est justement pour ce ta 
pour nous mettre dfaccord sur un 
programme de gouvernement pour 
les travailleurs, que nous voulons 
discuter avec le parti socialiste, 
et discuter pour aboutir. Bous y 
sommes prêts, je le répète, immé- 
diatement. » 


Dans une interview à PA2FJ», 
le secrétaire général du P.C J 3 , 
précise ; « Bous ne voulons d’au- 
cun protectorat pour notre pays 
et, quand le président des Etats- 
Unis Carter ou le chancelier Hel- 
mut Schmidt prétendent dicter 
leur vote aux Français, nous leur 
répondons, comme la majorité des 
Français, que, le 12 mars, c’est en 
France que l’on vote et que ce 
vote ne regarde que les Français. 
On ne peut àla fois vouloir s’atta- 
quer au grand capital en France 
et se soumettre aux pressions et 
aux diktats des puissances capi- 
talistes des autres pays (~J. Nous 
nous sommes engagés d respecter 
les alliances de la Fronce ainsi 
que son appartenance au Marché 
commun et nous respecterons cet 
engagement. Mais cela n’implique 
nullement que notre pays renonce 
à sa souveraineté. Au contraire, 
une coopération loyale, et qui 
devra (Tailleurs être élargie à tous 
les pays sans discrimination, 
implique que la France soit plus 
forte et plus libre. » 


Le P.S. et la question scolaire 

AUCUN LiCENCftfENT 
DANS LMGKNT PRIVÉ 
EN CAS DE VICTOIRE 
DE LA GAUCHE 

déclare M. Mexandeau 

M. Lonis Mexandeau, député 
du Calvados, délégué à l’éducation 
nationale du parti socialiste, a 
déclaré, lundi 27 février, au cours 
d’un débat à Europe 1 : 

« L’intégration volontaire et 
négociée de renseignement privé 
recevant des fonds publics a un 
nouveau service public pluraliste 
et décentralisé excluant tout mo- 
nopole est une perspective à 
moyen terme que le projet socia- 
liste n’enferme pas dans les 
délais (Tune seule législature. 
Pour répondre à certaines inquié- 
tudes suscitées par une droite à 
court d’arguments électoraux, le 
parti socialiste ne prononce peu 
de phrases rassurantes, mats a 
pris des engagements précis. En 
cas de victoire de la gauche: 

» Il n’y aura pas un seul 
licenciement de personnel ensei- 
gnant ou non, ecclésiastique ou 
non, quels que soient les diplô- 
mes de ceux-ci, conformément à 
la politique d’emploi fixée par 
le programme commun. 

» Comme Ta déclaré François 
Mitterrand, ü n’y aura pas d’as- 
phyxie financière. Le projet de 
loi de finances rectificative pro- 
posé par le parti socialiste pour 
avril 1973 ne prévoit pas de cou- 
per les crédits aux écoles privées, 
maïs de mieux contrôler leur uti- 
lisation dans le cadre d’un 
contrat d’association modifié. 
L’augmentation fantastique des 
charge des familles annoncée 
par certains n’aura donc lieu ni 
en avril ni en octobre 1978. Dans 
tous les cas, les intérêts des fa- 
milles modestes seront pris en 
compte quelle que soit l’école où 
elle s mettent leurs enfants. » 


L'INCIDENT FRANCO-DANOIS 

M. Joergensen assure qu'il n a pas voulu s'ingérer 
dans les affaires françaises 


. Le gouvernement français 
c’avait pas commenté mardi ma- 
tin 28 février le message du pre- 
mier ministre danois, ML Joer- 
gensen, au sujet des propos que 
celui-ci avait tenus à Washing- 
ton la semaine dernière sur les 
élections françaises. SI ce silence 
est maintenu (ce qui paraît pro- 
bable), cela signifiera que le gou- 
vernement considère tacitement 
l’affaire comme classée. 

Le message de M. Joergensen, 
remis lundi au secrétaire général 
du quai d’Orsay, M. S ou tou, par 
du Quai d’Orsay. M. Sou tou, par 
M. Fischer, ambassadeur du Da- 
nemark, indique notamment : 

a Par une déclaration du 
26 février, le président de la 
République française a proteste 
contre certains propos que fai 
tenus rautre jour devant le Na- 
tional Press Club, à Washington. 
Mes remarques constituaient la 
réponse à une question directe 
gui m’avait été posée concernant 
des problèmes éventuels pour la 
coopération au sein de la Com- 
munauté européenne dans le cas 
d'une éventuelle victoire de la 
gauche aux prochaines élections 
françaises. 

» Pour commencer, fai fait 
une remarque d’ordre général en 
disant qu’l 2 fallait attendre et 
voir ce que décidera le peuple 
français. Je ne me suis pas pro- 
noncé sur la question de savoir 
qui pourrait gagner les élections 
en France, mais fai exprimé 
l’avis que, selon mon opinion per- 
sonnelle, il n’y aurait pas de 
modifications essentielles dans les 
rapports avec la Communauté 
européenne. Je ne me suis pas 
ingéré et n’ai certainement pas 
voulu m'ingérer dans les affaires 
intérieures françaises. Toute au- 
tre interprétation de ma réponse 
serait en contradiction avec mes 
intentions. » 

Le premier ministre danois 
conclut en formulant l’espoir 
d'avoir « éliminé toute possibilité 


de malentendus qui pourrait exis- 
ter au sujet de mes propos à 
Washington ». 

Bien que cette présentation ne 
corresponde pas exactement aux 
paroles prononcées devant le 
National Presse Club (le Monde 
daté 26-27 février), H est vrai- 
semblable que la France, qui 
souhaite avoir de bonnes relations 
avec le Danemark, se satisfera 
des intentions affichées par le 
premier ministre danois. 

Certains à Copenhague — écrit 

notre correspondante C. Olsen — 
mettent le malentendu sur le 
compte d’une méconnaissance de 
l’anglais des uns ou des autres. 
Cependant, plusieurs personnali- 
tés politiques blâment en termes 
plus ou moins sévères le manque 
de réserve diplomatique de 
M. Joergensen. M. Kofoet, ancien 
ministre libéral, lui demande de 
faire des excuses au gouvernement 
français et craint que son atti- 
tude ne sabote la coopération 
franco-danoise. M. Chris tiansen, 
également libéral, président de la 
commission parlementaire des 
affaires européennes, lui deman- 
dera de s'expliquer devant elle, à 
son retour des Etats-Unis, ven- 
dredi, ajoute notre correspon- 
dante. 


LE MONDE ~ 
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LA DÉMOCRATIE 
TRAHIE PAR... 
m LES MANIPULATIONS 
ÉLECTORALES 


Les positions du Front de résistance spirituelle 

Une lettre de M. Pierre Debray 


Après la protestation de 
Témoignage chrétien contre 
un tract intitulé « France, 
prends garde de perdre ton 
âme », diffusé par le Front de 
résistance spirituelle (le Monde 
date 19-20 février), M. Pierre 
Debray nous adresse la lettre 
suivante : 

La « protestation » de MM. Man- 
douae et Montaron exige quelques 
précisions. 

1) La brochure « France, prends 
garde de perdre ton âme », qui 
devînt le premier cahier de Tt- 
moignage chrétien, était l'œuvre 
du RP. Pessard. Après la libéra- 
tion, celui-ci publiait, toujours 
le cadre des cahiers, 
« France, prends garde de perdre 
ta liberté », cette fois dirigée 
contre le totalitarisme marxiste. 
Bien plus, le RF. Fessard rédi- 
geait en 1973 une troisième bro- 
chure « La théologie de la libéra- 
tion », qui constitue le numéro 320 
du « courrier hebdomadaire » de 
Pierre Debray. Toutes trois fon- 
dent, en doctrine, l'action du 
Front de résistance spirituelle. 


Que les. actuels dirigeants de 
Témoignage chrétien aient choisi 
une autre vie est une chose. Qu'ils 
parient d’imposture parce que 
nous continuons de combattre le 
totalitarisme, que celui-ci soit de 
droite ou de gauche, en est une 
autre. Nous ne reconnaissons pas 
à M. Mandouze et moins encore 
A M. Montaron le droit de s'ins- 
tituer propriétaires de la résls- 
- tance spirituelle. 

2) Nous n'insultons pas les 
« militants de gauche ». Bien plus, 
nous reconnaissons leur passion 
de la justice; Simple men t nous les 
mettons en garde contre l’utilisa- 
tion de la « méthode marxiste » 
qui conduit, selon nous, de néces- 
sité. & la a barbarie -à visage 
humain ». 

3) En présentant un candidat 

A NeuiUy, nous témoignons que la 
résistance spirituelle ne saurait 
être à sens unique. EQe doit aussi 
s’opposer à la dicta tu re de 
l'argent. • 

Le collectif national 
de Chrétiens 
pour un monde nouveau. 


BIBLIOGRAPHIE 

GUIDE PRATIQUE DU PROGRAMME COMMUN» 
de Frédéric Deloffre 


L'analyse du programme com- 
mun de la gauche que M. Fré- 
déric Deloffre propose sous forme 
de guide pratique vient un peu 
tard. Faute d’avoir pu être actua- 
lisé. le programme commun 
existe-t-il encore ? La question 
se pose d'autant plus que le dif- 
férend entre communistes, socia- 
listes et radicaux de gauche porte 
sur l'interprétation dn texte de 
1972. Le problème des nationa- 
lisations a fait clairement appa- 
raître qu’il existe au moins deux 
lectures du document autour du- 
quel s'était cristallisée l’union de 
la gauche. 

M. Frédéric Deloffre, qtn ne 
ctwhp pan son hostilité aux 
thèses «l aux revendications de la 
gauche — son livre est d’ailleurs 
préfacé par ML .Alain Peyrefitte, 
garde des sceaux — a délibéré- 
ment retenu la lecture maxima- 
liste. -Ejefalt avec habileté et. 
intelligence, . tirant certes les 
arguments de la gauche le plus 


“tr-tf-r*— ' , "... _..s ... , 


loin possible mais sans que l’on 
puisse lui faire reproche- de les 
troquer. 11 est vrai que l'auteur 
est un spécialiste de la langue et 
de la littérature française. Bien 

S lus. M. Deloffre s’est appliqué 
rechercher dans les déclarations 
des communistes et des socialistes 
les éléments susceptibles^ d’éclai- 
rer le texte du programme com- 
mun, de lui donner la dimension 
révolutionnaire qu’il y recherche, 
d’en faire le fondement dtme 
société collectiviste et autoritaire. 

Les adversaires de la gauche 
trouveront dans cet ouvrage une 
mine d'arguments pour conforter 
leur choix et Justifier leur posi- 
tion. Les partisans du program m e 
commun verront mises en lumière 
les ambiguïtés et les limites d’un 
document qu'ils ont parfois pré- 
senté trop ingénument comme 
apportant réponse à tout. — T. P. 

- * Guide pratique du programme 
commun, de Frédéric Deionre, édit 
Pauvert, 381 pages. 36 F. 


Gratuitement chez vous pendant 10 jours 

UNraRSAUA 1978 
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Un Ivre d’actuaffé qui deviendra 
un Ivre tf Histoire. 

Unique en France par sa conception et sa réali- 
sation, UNIVERSALIA vous permet de revivre les 
événements, clefs de l'année précédente en 
compagnie des plus grands esprits actuels. 

Chaque fait politique, social, économique, est 
analysé et commenté parles meilleurs spé- 
cialistes mondiaux (économistes, savants, 
journalistes), réunis par l'équipe de l'Encydo- 
pædia Universaiis. Les grandes décisions 
politiques d'aujourd'hui trouvent souventJeur 
source dans des petits faits passés hier 
inaperçus.En vous replongeant grâceàvotre 
UNIVERSALIA, dans l’actualité d'hier, vous 
comprendrez mieux la progression de 
l'Histoire contemporaine. 

Conservez, pour vous et vos enfants, 
l’explication des grands événements de 1977. 


La marche du temps. 

Jour après jour, le calendrier, illustré de nombreuses 
photos d'actualité, de tous les événements de 1977. 

Points cFHîstoire. Les événements "histori- 
ques “étudiés de façon approfondie. 

* Le monde arabe en mutation ■ La nouvelle contes- 
tation en URSS et en Europe de l'Est « L'Allemagne 
entre l'Amérique et l'Europe • Le terrorisme • La 
crise écologique • La gauche française à la recher- 
che d'une politique économique, etc. 




Thèmes et problèmes. Les thèmes nouvelle- 
ment apparus dans la lumière de l'actualité. 

• Israël et l’Égypte entre la guerre et la paix • 
Cambodge ■ Ethiopie • Le recyclage des capitaux 
pétroliers • Neuro-endocrinologie : les endorphines 

• Allergologie • Le public de Beaubourg • Les nou- 

veaux philosophes • Le nouveau statut de Paris • 
Le ConseP constitutionnel • La sauvegarde de l'Acro- 
pole, etc. ■ ■ . 

' Les idées et les œuvres. Les faits culturels 
de l'année. 

• Le christianisme va-t-fl mourir (J. Delumeau) • 
Staline (Boris Souvarine) • L'homme précaire et la 
littérature (André Malraux) • L’écriture poétique chi- 
noise (François Cheng) • L'identité (séminaire de 
C. Lévi-Strauss) ■ Casanova (Fellini) • Une journée 
particulière (EttoreScola), etc. 




Figures de l’année. Les personnages qui se 
sont illustrés au cours de 1977. 

■ Raymond Barre* Roland Barthes • Menahim Begin 

■ Carolyn Carison • Élisabeth II ■ Henry Moore • 
Alain Peyrefitte • Anouar el Sa date • Teng Siao-p'ing, 
etc. 

Vies et portraits. Les biographies des person- 
nalités disparues en 1977. 

• Von Braun ■ Maria Callas ■ J. Duhamel • Anthony 
Eden • R. Goscinny « Groucho Marx • J. Prévert • 
Y. Printemps • J. Rostand, etc. 

Pour recevoir votre UNIVERSALIA 1978 chez 
vous pour un examen gratuit de 10 jours, renvoyez- 
nous dès aujourd'hui sans argent le bon ci-dessous. 

Si, au terme de cet examen vous désirez le conser- 
ver, vous nous le réglerez soit au comptant 159 F 
(plus 9,50 F de frais d'envoi) - au lieu de 212 F prix 
normal du commerce - soit en bénéficiant tfun 
crédit gratuit de trois mois ; 3 mensualités de 53 F 
(plus frais d'envoi). Dans le cas contraire, il vous 
suffira de nous le renvoyer sans rien nous devoir. 

LE CLUB FRANÇAIS DU LIVRE 
7. rue Armand-Moisant, 75754 Paris Cedex 15. 


|tgas^| 


Cè girtls en pensent : 

_ une réflexion approfondie 
surrhistoïre immédiate. 

. ■■ Max Pd Fouchet 
„ un remarquable Instmment 
de travail un jalon pour la 
mémoire, un matériau pour 
l'histoire à faire. 

, MaxGeilo. 




Bon d’examen gratuit 

é renvoyer dès aujourd'hui sans argent au Club Français du Lhrre, 

7, rue Armand-Moisant, 75754 Paris Cedex 15. 

Oui, veuillez m'adresser pour un examen gratuit de 10 jours, un exem- 
plaire de riJNIVERSAUA 1978. Si, au terme de cet examen, je désire le conser- 
ver. je vous le réglerai soit au comptant 159 F (plus 9,50 F de frais d'envoi ),- 
au lieu de 212 F prix normal du commerce - soit en bénéficiant d'un crédit 
gratuit de trois mois : 3 mensualités de 53 F (plus frais d'envoi). Dans le cas 
contraire, je vous le renverrai sans rien vous devoir. 
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, Nom. 


Rue. 
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Ville. 


Signature:. 


0*4 3991024 






i 



Page 30 — LE MONDE — 1" mars 3978 


POLITIQUE 


Tribune du 12 mars 


Cocue mais heureuse 


par JEAN-CLAUDE BOUTHAU (*) 


L ES élections de 1973 présentent une originalité qui fera 
date: tous les candidats se détestent entre eus; on se 
déteste d'un camp k l'autre, et on se méprise & l’intérieur 


de chaque camp. 

n y a entre MM. Chirac et J.-J. S. -S. le même amour 
qu'entre M M. Marchais et Mitterrand. Affection qu'on résu- 
mera par : 

« Je t'aime : mol non plus I » 

Un tel climat amènerait un observateur étranger, peu au 
courant de notre politique nationale, & formuler des questions 
Ingénues, dont celles-ci : 

— SL MM. Chirac et J.-J. S.-S. ae détestent, n'est-ce pas 
que leurs options sont très différentes les unes des autres ? 

— si MM Marchais et Mitterrand se critiquent toujours, 
n'est-ce pas parce que leurs programmes économiques sont 
totalement différents? 

Or. sauf à confondre les détails avec l'essentiel, ont peut, 
sans risquer d’être démenti, affirmer que rien ne justifie, dans 
le camp de la gauche, la querelle permanente et suicidaire 
qui nous est offerte. 

Alors, bonnet blanc et blanc bonnet ? A ranger tous dans 
le même suc? Certes pas! La droite, quoique divisée, détient 
assez de privilèges pour veiller & les préserver le moment venu. 

La gauche, elle, n'ayant à protéger ni portefeuilles minis- 
tériels ni coffres-forts, n'a malheureusement rien à placer 
au-dessus de ce qu’on appelle des querelles Intestines, très 
probablement parce qu'elles font mal au ventre. 

Décidément pas * aussi bête » que l'affirmait François 
Mauriac. la droite française s’en sortira toujours. Et d’abord, 
au train où vont les choses, grâce â la gauche qui, après 
avoir juré qu'elle la jetterait par la fenêtre, s'apprête â la 
laisser refaire un Ut tout oeuf. 


B IEN sûr, certains proclament que si le changement n'est 
pas pour cette fols, ce sera pour 1984- 

Ces optimistes, dont Fltermann. qui ont appris l’his- 
toire dans le marc de café, assurent qne le cours des choses 
travaille pour eux. Car l'histoire des intellectuels a un «sens», 
c'est bien connu. En vérité, considérer l'histoire comme une 
fille facUe dont on ferait te moment venu, ce qu'on voudrait 
c’est se moquer du monde. C'est aussi se moquer de l’histoire. 

Bref, Je n'al rien contre M. Marchais quand U déclare qu'il 
n'appellera pas à voter les yeux fermés pour le PS. — c'est 
bien son droit — mais quand on ne veut plus jouer â colin- 
maillard. U ne faut pas exiger des électeurs qu'ils croient aux 
contes de fées. 

La vérité, c'est que si la gauche perd le 19 mars, la droite, 
au pouvoir depuis vingt ans. renouvellera son bail Parce qu’elle 
aura eu très peur, elle resserrera ses rangs. 

Quant h la gauche, traumatisée par l’échec, mais fidèle à 
son habitude, elle trouvera dans la défaite assez de raisons 
pour crier victoire. 

Cocue, main heureuse — & tout le moins au niveau de ses 
états-majors, — elle comptera ses voix ses adhérents, comme 
la droite ses sous. 


V IENDRA l'an 2000. Les générations nouvelles jureront de 
remettre le compteur à zéro. Les autres, nous, devenus 

«In» la Mmnllt fl'lmanfis rit* mlnn levfe et rie 


” vieux la tète remplie d'images de poings levés et de 
fonflons de fêtes gâchées, se souviendront de 78 comme d'une 
incroyable duperie. 

c Cette année-là, on aurait dû gagner. mals_ 

— Mais quoi, diront les jeunes? A cause de l'arbitre? 
Müfc puisque le peuple était l'arbitre! 

— Non. on ne peut pas accuser l'arbitre. C'est plutôt 
nous.. On jouait bien, mais Individuellement, chacun pour soi 
Et puis, on ne prenait pas de risques; arrivés aux dix-huit 
mètres, on ne tirait jamais.. » 

Or. des risques, il faut savoir en prendre. On ne gouverne 
évidemment pas sans risques. Ce serait trop simple. 

Dès lora une question s'impose: oui ou non, la gauche 
veut-elle aller au bout de ses Intentions, au bout de ses discours ? 

Si oui, qu’elle le prouve. Que le P.C. mette un terme à sa 
crise de jalousie parce qu'il n'est plus, momentanément peut- 
être, que le numéro deux ; qu'il cesse d’abord ses attaques 
antisoc lalis tes qui ne lui rapportent rien et qui, en aucun cas. 
n'empêcheront 75 % de ses électeurs de voter pour gagner le 
19 mars. Que le P.5-, lut, s'abstienne de déceler dans ses pos- 
sibles sept mutions de voix la preuve d'un droit & l'hégémonie. 

D va de sol que, en termes de revenus, en termes d’argent, 
pour les intellectuels dont je suis, perdre les élections ne signi- 
fierait pas la fin du monde. Quand on n'est ni chômeur ni 
smicard, rien n'est vraiment urgent. 

Mais les pauvres, les vrais, ceux à qui on a promis une vie 
plus belle, moins dure, ceax-ià ne peuvent plus attendre. 

L'histoire qui travaillerait pour eux. Us n’en ont que faire ; 
quant au Jolie conte de la Belle au bois dormant, ils ont passé 
l'âge.. 

A ceux-là, on a beaucoup promis : les 12 et 19 mars, les 
responsables devront honorer les promesses faites. Et d'abord 
vaincre ensemble. 


t *) Secteur socialiste. 


d'un département a l'autre 


CREUSE. — Dans la I’ c|r- vaiileure », présentent Mme Joëlle 
conscription. M de Fiquelmoat. Bobbfo. membre de lu Ligue com- 


candidat radical nous prie de pré- munis» révolutionnaire (trots- 
clser que le P.R. et le Cb£. lui kiste). 


apportent leur soutien. 


EURE-ET-LOIR. — Le conflit 
entre socialistes et communistes 
intervenu lors du vote du budget 
de la ville de Dreux (le Monde 
du 2î Janvier) n'a pas eu de pro- 
longement à Chartres et à Châ- 
teaudun. Le budget de la ville de 
Chartres, dont le maire est 
SL Lemoir.e (P.S.). a été adopté 
Jeudi 23 février à l'unanimité en 
dépit des réserves du parti com- 
muniste. dont le porte-parole a 
déclaré : 

*• Nous ne donnerons aucu argu- 
ment. aucune arme à la droite 
pour qu'elle puisse espérer, ù 
l’occasion dit rote du budget, 
enfoncer un coin dans l'union de 
la gauche.» 

A Châteaudun. dont le maire 
est M. Hardy iP.Cf.h maïs où 
les communistes sont minori- 
taires au conseil municipal. le 
budget a été adopté par 17 vois 
sar 27. Le vote positif a été 
émis par les six élus communistes, 
neuf socialistes et deux radicaux 
de gauche. U y a eu 6 absten- 
tions. dont celle du sixième 


la Droite qui réfléchit 
lit chaque mois 

la Revue 


universelle 


des faits et des idées 

Directeur : 

Etienne MALNOUX ! 

Dans le numéro de lévrier 1MB I 


adjoint, ci quatre consellters , 
•majorité présidentielle) ont voté 


•majorité présidentielle) ont voté 
contre le budget. — (Corrvspj 

SEINE-ET-MARNE. — Dans la 
3* circonscription, dont le député 
sortant, M. Bertrand Flornov 
(R.F.R.) ne sç représente pas, les 
organisations d'extrême gauche, 
groupées sous l'étiquette « Pour je 
socialisme, le pouvoir a.»r tra- 


U FRANCE 
A PILE OU FACE 

Le Retoar 
des Barbaresques 


oa» René SÉDlLLOT 


Le Défi intégriste 


SpCcPRen profits sur Gemme* 


7. rue Léon -Bon aat - TSUU pabtn 
T éL : «1-74-07. 
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DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 




■Ç 


SMIC et sondage» 


, Us cuvriern 


Le débat sur le SMIC à 2400 F 
et les derniers sondages alimen- 
tent l'essentiel des réflexions des 
hebdomadaires. 


« L'incroyable opération de ré- 
cupération de la revendication du 
SMIC à 2 400 F, écrit Gilbert 
Waœennaa d aT W France-Nouvelle, 
hebdomadaire du parti commu- 
niste, si elle vient une nouvelle 
fois démontrer la dose de déma- 
gogie et de mensonges dont sont 
capables les hommes de la droite , 
a aussi le mérite de souligner 
l'ampleur de ^aspiration popu- 
laire à ne plus vivre comme cela, 
r Échec de ceux gui voulaient ré- 
duire le débat de la campagne 
électorale à des querelles politi- 
ciennes. » 


pas. son mandat Jusqu'au bout, 
contre trente à estimer le 
contraire et trente-deux à ne pas 
avoir d’opinion. 

de chômage, ni plus ni 
moins de conflits sociaux, un pou- 
voir d'achat plutôt plus élevé au 
bout d'un an, maigre une hausse 
de prix sèus forte, le tout dans 
l’hvnothèse d'un gouvernement de 


eux ee..ü, les indécis constituent 
un cinquième de V&ectorat soctu- 
ütfte, un sixième dés électorats 
U J? J. et RJPJl. -Cart dire que 
rien n'est joué.» 


avaient de Tunkai une conception 
un peu - angéliqù» - et gui ont 
maintenant compris qstfêne est, 
comme disent les c tmmumstam 
combat». 


a Le parti communiste ne fait, 
plus d’une négociation, globale 
b pour un programme commun 
bien actualisé » une condition 
préalable ù un «accord» renou- 
velé avec le parti socialiste et le 


Faix Arl ette I&gufller, dans 
LUTTE OUVRIÈRE, ttoMtfeta 
« entre [la] droite qidtrdtot g? 
Da] gauche gpl blanchit* letimr 
vaSBeurs ont Min chose à 
que iTémr0Æsr les. yeux pour 


FRANÇAISE - L'OPINION par la 
SOFRÈa A la question de savoir 
aile s pouvoir d’achat set n. & Rw- 
tomne prochain, plus élevé qu’ au- 
jourd'hui, moins élevé, sans chan- 
gement », 45 % des personnes 
interrogées répondent « sans 
changement ». Bernard Harte- 
r p*rm , commentant ce sondage, 
écrit : « Le bon de l'affaire, c'est 


MJLO . », constate Georges Mamy retrouver là coiLteur de leurs 


D’après le sondage réalisé entre 
le 8 et le 10 février par la SOFRES 
sur un échantillon national de 


que les réponses c sans change- 
ment » sont majoritaires chez les 
sympathisants socialistes. Ces 


dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR. avant d’ajouter « C’est 
ainsi que l’on doit entendre et 
comprendre, paraît -il, les appela 
que depuis une quinzaine de jours 
Georges Marchais lance à Fran- 
çois Mitterrand .» Et de donner 
comme explication que 81 % des 
électeurs communistes et 78 % 
des électeurs socialistes souhai- 
tent un accord de désistement 


espoirs. Ils doivent voter contre la 
droite, sans voter pont une gauche 
qui cherche, à ressembler à la 
droite a .Et pour' .Victor Leduc, qui 
défend tes options. da Eront auto*, 
gestionn aire dans Tribuns 
SOCIALISTE, hebdomadaire - da 
.P-S.tr. r e Pour nous. l'essentiel 
n’est pas que communistes et 
socialistes parviennent à enten- 
dre sur un programme commun. 


d’après les «boussoles» réalisées de goavemement. l^u ne sommée 


mill e personnes, pour le compte 
de VALEURS ACTUELLES sur 


derniers sont même, en général, 
persuadés que r arrivée de la gau- 


par la SOFRES. entre te 14 et le de ' c S^ **mer- 

27 février, pour te compte du rmmqnt.P.C.-PJS.a tout en qvali- 


les raisons du choix des électeurs. 
« SS % des électeurs communistes 
et 61 Çû des électeurs socialistes 
expliquent leurs cotes par l’espoir 
d'une « amélioration des condi- 
» fions d’existence » Impliquant le 
relèvement du niveau du SMIC et 
des allocations familiales ». Entre 
45 % et 55 % des électeurs de la 
majorité avancent des raisons 
Identiques pour expliquer que 
d’autres votent à gauche. Selon 
ce même sondage, pour trente- 
huit électeurs sur cent, la future 
Assemblée nationale se remplira 


che au pa 
au nomort 
sociaux. » 


avoir ne changera rien 
de grèves et de conflits 


Nouvel Observateur à partir d’un 
de mine personnes. 


Les indécis 


Quelle que soit l’issue de la 
bataille, * ü est clair, estime 
Claude Estler dans L’UNITÉ, heb- 
domadaire du parti, socialiste, 


nement ■ f.c.-fn. » tout an quali- 
fiant leur programme d’accord de 
collaboration dedasse.'Noua leur 
demandons d'avoir, le jnùttnaan 
d’accord nécessaire -pour assurer 
ensemble et avec nous là défaite 
de la droite.» 
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Qui sont les Indécis ? Albert du 
Roy répond, dans L'EXPRESS, à 
la lumière d'un sondage Louis 
Harris-France : *19 %• dès élec- 
teurs, note-t-il, ont répondu qu'ils 


gu’ intérieurement et ou’extérieu - 
rement 2e parti socxaffefe s'est 


LE NOUVEL ECONOMISTE 
publie, pour sa . part, une enquête 


renforcé au cours de cette épreuve : sur 1e thème : « Que faite de 


dont on peut penser — à quelque 
chose malheur est bon — qu'eue 
carra été en fin de compte une 


pouvaient changer d’avis. Large- excellénte occasion de formation, 
ment de quoi bouleverser les pré- en particulier pour la plus jeune 


lectoralss AJ. 


génération de militants ; qui 


<Le vote juif s'insère à grand-peine 
dans les créneaux offerts par les candidats» 

estime le rabbin J. Grunewald 


Le rabbin Grunewald, dlrec- pro-OLP d*E 
tour de « Tribune Juive », consa- parti. Ces i 
cre son éditorial, dans le numéro nkms seraiei 
du 24 février - 2 mars de cet heb- gés par 1 
domadaire. à la question du vote communiste, 
juif, n écrit notamment : « Le serait-il aloi 


vote juif s’exprime de manière 
concrète dans certaines circons- 


criptions. Les secteurs où la 
conduite du candidat, les Idées 
qu'U professe, sont franchement 
favorables oa hostiles aux Juifs 
ou & leurs Idéaux. („) MM. Mau- 
rice Schumann, à Lille, Habib- 
Deloncle. & Paris, pour ne parier 
que d’eux, ont constaté, à cette 
époque fl973), dans leurs cir- 
conscriptions, que le ressenti- 
ment d’une poignée d’électeurs 
juifs a été décisif de leur défaite 
(-.). De notre point de vue, le 
bilan du parti communiste fran- 
çais est si négatif, que nous 
reconnaissons dans les Juifs mili- 
tant au P.C JP. les cellules mortes 
du peuple fuif F„). Pour la majo- 
rité aussi, le bilan israélien est 
fortement négatif. Ce n’est pas 
son seul handicap. Nombre d’élec- 
teurs juifs. Instruits par l’expé- 
rience, redoutent la dureté de 
certains propos chlraqulens et 
déplorent les appuis douteux, 
voire fascistes, qui sont apportés 
au RJPJL, sans apparemment 
gêner M. Chirac. U) 

» H reste que le libéralisme de 
M. Giscard d’Estalng, en France 
tout au moins, car il perd de sa 
conviction dans les relations 
étrangères, est conforme à une 
certaine idée juive de liberté (~>. 
L’amitié de Bi François Mitter- 
rand pour Israël ne saurait être 
mise en question, mais il est logi- 
que que nombre d’électeurs s’in- 
terrogent sur son engagement 
pro -Israélien, demain, alors qu’U 
sera en butte à des offensives 


pro-OLP d’une aile de son propre 
parti. Ces militants pto-palestl- 
niens seraient en ce cas encoura- 
gés par l’éventuel partenaire 
communiste. François Mitterrand 
serait-il alors suffisamment fort, 
pour ne pas céder & la pression de 
tout ce lobby industriel et mili- 
taire dont la fortune est liée aux 
contrats avec les para arabes? 
(_) Le que l’on puisse 

dire est que. dans ces conditions. 
1e vote juif est plus que J 
difficilement perceptible et s’in- 
sère avec grand-peine dans les 
créneaux qu'offrent les prochai- 
nes législatives. H n’est pas 
Impossible que le nombre de bul- 
letlna blancs, émanant' d'électeurs 
juifs, soit * plus Important que 
d’habitude, comme U est probable 
que nombre d'entre eux privilé- 
gieront les candidats écologistes. 
Us soulèvent ce faisant te débat 
bien connu sur le vote utfle. » 


A Sarnî-fifeiiitè 
DEUX AGRESSEURS 
DE COULEURS D'AFFICHES 
ARRÊTÉS 


votre argent? et Michel. Tar- 
dieu relève : * L'aspect le plus 
redoutable du «c redo*~dé AL Mar- 
chais est l’affirmation que: for- 
gent des particuliers oppresse, ( j 
A coups de resserrement ifo téven- 
taü des salaires, . têimpOts sur les 
revenus, d'impôts sur la fortune, 
l’épargne serait réduite à la 
portion congrue. » 


Les policiers de la brigade cri- 
minelle de la sûreté stéphanoise 
ont appréhendé les auteurs de 


C’est au financement des partis 
politiques qne.33ntéresse LA VIB, 
hebdomadaire, chrétien d’actua- 
lité, mais c’est aux militants, que 
Jacques Duquesne rend hommage. 
« Us ne seront jamais élus, mime 
& un modeste siège de- comeSIer 
municipal ». note-t-fL avant de 
conclure : « Rs ne'seront jamais 
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Æ oonciore : x lls ne'serxmt jamais i , n n /» 
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du mercredi 1 er février & Saint- 
Etienne, & l'aide dé grenades 
d’exercice . contre des colleurs 
d’affiches -dn parti socialiste (le 
.Monde du A février 1978). H 
s’agit de deux étudiants en pre- 
mière armée de l’UÆR. de droit 
et de sciences économiques de 
Saint-Etienne t- MM. Claude 
§pagnol..et Olivier Btima, de 
Roanne, tous deux âgés de vingt 
et an ans et demeurant 7, rué 
Emile- Littré A Saint-Etienne — * 
qui font partie du mouvement 
d'extrême droite, le Groupe Union- 
Défense (GUD), mais qui affir- 
ment avoir agi de leur propre 
Initiative. Us ont été présentés 


donnent gèntreusemest dé' leur 
.argent et de leur temps’ (ce gui 
est souvent le plus dlfftcae). Tout 
simplement parce qu'ils ont une 
foi # V: 
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Georges Mootaran se plaint du 
niveau du dâût électoral. Signant 
l'éditorial de SEBDQ - T.C. r 
TEMOIGNAGE CHRÉTIEN, Il 
èssuze : « Les Français veulent 
'de vrais débats, dès affrontements 
même gUs daîoent être dark, -à 
condition que ■ ce soit sur les 
grands sujets d'intérêt national. 
Or, les partis ne leur offrent 
qu’une pd le cuisine de collège. 


au parquet et placés sous contrôle | précùtte ou mal bouiZHè, et- sans 


judiciaire. — (CorrespJ 


choix réels. » — A. Ch. 
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L'APPEL 

DU FRONT DES ÉlUDIANTS JUIFS 
POUR CKTAIKS CANDtDATS 


Le front des étudiants Juifs 
s’est prononcé en faveur de cer- 
tains candidats aux élections 
législatives, n faut ajouter à la 
liste publiée dans nos éditions 
des 26-27 février, les noms sui- 
vants : 

MM. Patrick Devedjian FÏLFJL, 
13* cire, des Hauts-de-Seine) ; 
Jacques Sousteüe iréf., 3* cire, du 
Rhône) ; Maurice Faure <M_R,G, 
1~ cire, du Lot) : Pierre Man- 
ro? (PA, 2» cire, du Nord) : Ro- 
bert Fabre (président du M.RG„ 
2* cire, de l 'Aveyron ) ; Lionel 
Stoléru (secrétaire dXtat chargé 
des travailleurs manuels. ILDJP^ 
-* cire, des Vosges). 
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M. JACQUES BLOT EST HOMMf 
SECRETAIRE GÉNSAl ADJOINT 
DE LA DÉFENSE NATIONALE 


Par décret publie au Journal 
officiel du mardi 23 février, 
M. Jacques B Lot, conseiller des 
affaires étrangères, est nommé 
secrétaire général adjoint de la 
défense nationale, en remplace- 
ment de M, Paul Granet, admi- 
nistra tour civil 
M. Paul Gianet, anclai dépoté, 
président de l'association Démo- 
cratie française, se présente aux 
élections législatives dans le 
département de l’Aobe sous l’éti- 
quette U DP. 

(Né le ss Juin 1939, AL Jxcquw 
Slot, dtgttmi d'études snpédnutB 
de droit pabUe, est suc leu Bim de 
l’ENAL Conseiller des affaii-t ftnm- 
Kèxes, U a accompli r essentiel de sa 

cvtléra a r administration centrale, 

fl est sous-dlmrtenr (Rnopc) 
depnis février jstt.J 
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Un ouvrier conquis par M. Barre 


Silhouette robuste, ' cheveu 
brun, fines lunettes cerclées, 
moustache, M. Charles Gozet, 
vingt-neuf ans, peintre en b&U- 
ment, a adhéré au parti républi- 
cain en septembre dernier { 1 ). 
■Cet ouvrier « qui vote à droits * 
reconnaît avoir été « tenté », en 
. 1072, par le programme com- 
mun. Mais il ajoute aussitôt : 
« Ja ma suis vite aperçu, que 
Je faisais fausse route. On peut 
se tromper dans la vie—-» 

Tssu d’une famille nordiste de 
mineure de fond, gaullistes de 
la première heure et anticommu- 
nistes convaincus. M. Charles 
Gazât, qu'écoute attentivement 

. ea Jeune femme, employée de 

bureau dans un ministère — qui 
« partage entièrement » les opi- 
nions de son mari. — avait 
d'abord adhéré au R.P.R. « Mais, 
dit-il, on m’a demandé de pren- 
dra tout de suite ma carte et, 
après, on ne m’a pratiquement 
plus donné signe de vie. Tandis 
qu’au PJi. rai eu de nombreu- 
ses ‘ discussions avec des respon- 
sables avant de donner librement 
mon adhésion. » 

Une rencontre, sur un chan- 
tier. avec un militant giscardien, 
des entrevues avec des diri- 
geants du P.R., et surtout le 
débat télévisé, le 12 mal 1977, 

1 entre MM. Barre et Mitterrand : 
» Cest ce qui m’a déc/dé, expli- 
que le peintre en bâtiment. Au- 
tant le premier ministre a posé 
des questions précises et ré- 
pondu clairement, autant la lea- 
der socialiste m'a paru vague 
et mal à Taise. La gouvernement 
taisait des propositions cons- 
tructives at réalistes,' qua la 
gauche rejetait systématiquement 
ou ne taisait que des pro- 
messes. » 


M. Gozet a-t-l! le sentiment de 
« trahir » la classe ouvrière ? 
« Pas du tout, affirme-t-il. Je suis 
profondément contre le système 

totafltaire, qui récolterait è coup 
sûr de la venue du P.C. au pou- 
voir. Je su/a contre les nationa- 
lisations et pour T entreprise pri- 
vée. Je suis pour le patron, qui 
détend les intéréta de sa société, 
et donc des travailleurs. • 

Employé dans uns entreprise 
de bâtiment et de travaux pu- 
blics â caractère familial, M. Go- 
zet, qui déclare gagner -3000 F 
par mois, poursuit : « Je ne suis 
pas syndiqué. Il y a très souvent 
moyen de s’arranger avec le pa- ' 
Iran sans faire grève.' Pratique- 
ment. toutes les grèves déclen- 
chées par la C. G. T. at la 
C.FJ7.T. sont politiques. Mais al 
la gauche, donc le P.C -, arrivent . 
au pouvoir, vous verrez que les 
troupes de la C.G.7. se bagar- 
reront avec celles de la CRD.T. 
quand l'organisation de M. Ed- 
mond Maire voudra faire grève. » 

La faute an B.PÆ ? 

MM. Giscard d’Estaing, Barre - 
et Poniatowski : c'est le ■ tiercé *■ 
politique préféré de cet ouvrier 
du bâtiment. Le président de la 
République, juge-t-il, est «un 
homme très courageux, très hon- 
nête et très simple. H est très 
lort ». Quant au premier ministre, 

« c'esf un homme franc, qui dit 
la vérité et qui ne lait pas de 
démagogie. Il n'a pas caché aux 
Français qu’il lailait encore faire 
deu xans d’efforts. » 

« Il est aberrant, poursuit 
M. Charles Gozet, d’entendre un 
responsable politique comme 
M. Pierre Mauroy dire que le 
gouvernement n'a rfen tait 


depuis vingt ans. C'est absurde. 
Moi, ce qui me plaît le plus 
dans la politique du président 
de Ja République, ce s ont les 
nombreuses mesures sociales en 
faveur de la famille, des per- 
sonnes âgées, et la revalori- 
sation du travail manuel. - 
Giscardien de fraîche date, ce 
peintre an batiment ne cache 
pas quelque ressentiment contre 
le parti de M. Chirac — peut- 
être en raison de son expérience 
malheureuse au R^.R. ? « Ils - 
onf éré au pouvoir pendant 
quinze ans et « ils » n'ont pas 
pu empêcher la montée de Ja 
gauche. ST ta gauche gagne, 
avec les querelles internes dé 
la 'malorttê, ce sera de leur 
faute. Mais le ne crois pas à 
une victoire de Ja gauche. » 

Ce qui chagrine le plus, 
aujourd'hui, M. Charles Gozet, 
« responsable de trois bureaux 
de vote -, où il aide à (a dis- 
tribution de tracts et à l'affi- 
chage notamment, c'est qu'il 
n'y ait pas de candidat du P.R. 
dans les deux circonscriptions 
du douzième arrondissement de 
Paris, où II habite, en vertu de 
l'accord intervenu entre -les for- 
mations de la majorité. • Les 
militants giscardiens du 
douzième sont assez déçus, 
dIMI. Je ne sels pas s'ils feront 
une campagne Intense pour les 
autres. » 

MICHEL CA5TAING. 


(1) Noos voulions, â l'origine, 
rencontrer un candidat ouvrier 
du PJR. aux élections législatives. 
Lo PJt. a fait de vaines recher- 
ches— Et U a mis deux se- 
maines, après de multiples ap- 
pels de notre part, à nous mettre 
en contact avec un militant 
ouvrier du FA â Paris, en nous 
assurant toutefois que M. Gozet 
n'fctalt pas le seul— • 


Le P.-D.G. qui croyait au programme commun.» 


Eclaron. — Dans cette petite 
bourgade tranquille de la Haute- 
. Marne, le « Versailles de Satrrt- 
Dizier », chacun connaît les opi- 
nions de Philippe Briffoteaux. Le 
12 mars. Il « votera pour la gau- 
che ». Rien d'origInaL dlre-t-on. 
Pourtant, si. 

Philippe Briffoteaux n'est pas 
un prolétaire. NI môme un de 
ces cadres supérieurs qui ont 
«le cœur & gauche». Cest un 
patron. Propriétaire et P.-D.G. 
depuis le décès de son père, n 
y a sept ans, d'une entreprise 
presque centenaire de cent dix 
salariés. Une PM.L spécialisée, 
notamment, dans ta production 
de palettes en bois, de petits 
matériels de manutention, qui ne 
se porte pas si mal (13 millions 
de francs de chiffre d'affaires 
et 850000 francs de bénéfices 
en 1977). Un chef d'entreprise 
dynamique qui se. plaindrait 
mér un peu moins que la 
moyenne... 

A l'heure où le C.N.P.F., les 
organisations de P.M.E, dénon- 
cent — avec quelle vigueur 1 — 
le programme commun, cet 
homme de trente ans è l'allure 
décontractée — pull-over, che- 
veux frisés raisonnablement longs 
— dérange ses pairs. D'autant 
qu'il est difficile de voir dans 
ses prises de position un simple 
opportunisme ou un péché de 
jeunesse. « Je vote à gauche 
depuis T&ge de vingt et un ans. » 
H ne s'est pas — comme cer- 
tains — engagé récemment datte 
un parti. Il milite simplement 
au Centre des Jeunes dirigeants 
d'entreprises, qui n'a rien d'une 
organisation gauchisante. Ses 
convictions, qui auraient pu pp- 
ser autrefois pour une réaction 
contre le pator tamllias. ne se 
sont pas érodées au fil des ans 
et des responsabilités. Alors ? 

« Mon option en faveur de la 
gaucho s’expliqua d'abord par 
un raisonnement Intellectuel. » 
Moral, pourrait-on ajouter. Ce 
bourgeois athé, élevé chez les 
bons pères, estime que - son 
éducation, son environnement 
culturel, lui donneront toujours 
les moyens de vivre correcte- 
ment. Mon choix politique doit 
donc s'orienter vers les plus 
défavorisés ». Pour réduire les 
inégalités sociales, Il - ne fait 
pas confiance à la droite ». 
Autre motivation de son choix: 
l'alternance. - Il est temps que 
Ton prenne conscience qua toute 
une partie du pays attend le pou- 
voir. Il tant que SI Va des Fran- 
çais aient un Parlement qui leur 
rassemble. » 


De notre envoyé spécial 

. Que l'arrivée de la gauche au 
pouvoir sè traduise par une aug- 
mentation de ses Impôts ne 
l'émeut guère. « U faut bien 
prendre Targent quelque part. » 
Une réduction de l'ôventaîl des. 
salaires? Dans son entreprise, 
l'écart est de 1 & 10. - J'accep- 
terai assez bien line échelle de 
1 à S. impôts déduite. » A condi- 
tion, bien sûr, que cela s'inscrive 
dans uns politique d'ensemble. 

Ne craint-il pas une remise' 
en cause de sOn pouvoir patro- 
nal ? Partisan de 1' « unicité de. 
commandement », Philippe Brif- 
foteaux ne se sent pas pour 
autant « propriétaire de Tputil de 
travail ». S'il est vital que aon 
entreprise dégage des profits 
pour investir — « sans Investis- 
sements, on meurt » — eHe ne 
distribue pas de dividendes, il 
ne s'estime pas non plus un 
.« patron de droit divin ». Dans 
une P.M.E, le comité d'entre- 
prise doit Jouer, selon lui, un 
double rôle: un peu celui d'un 
conseil d'administration et beau- 
coup celui d'un contre-pouvoir. 
Sa position n'est pas exemptB 
d'ambiguïté. SI ■ son » comité 
d'entreprise est actif. Il n'y a pas 
de syndicats aux établissements 
Briffoteaux. « Certains salariés 
ont leur carte au- niveau local, 
mais le personnel n’éprouve pas 
là besoin du syndicat dans Ten- 
treprlse. Ce ri est quand même 
pas à mol d’implanter une sec- 
tion C.G.T. du CfD.T. / » 

« L'unité, 

c’était chouette ! » 

Au fond, Philippe Briffo- 
teaux voudrait que son per- 
sonnel ne voit en lui que le ges- 
tionnaire compétent, le directeur 
commercial dynamique et non le 
propriétaire. Clause de style ou 
conviction profonde ? U quitterait 
sa société ei le personnel en 
avait «un Jour assez de lui». 

"Rêveur en politique»— mais 
non en affaires, le chef d’entre- 
prise a-t-il lés mêmes Idées 
généreuses que le citoyen— Ne 
dit-on pas que le programme 
économique et social de 1a 
gauche va ruiner des milliers de 
P.M.E ? La boutade fuse. Immé- 
diate. « Pour une fois que la 
gauche relancera Téconomie _» 
Plus sérieux, il enchaîne : - Que 
peut-if arriver de pire que ce 
marasme des investissements 
depuis trois ans ? Or ta gauche 


n'en eat en r/en responsable. 
La droite crie à Tâtetlsation du 
crédit. A mon échelle, ça ne 
changera pas grand-chose. A 
pan les emprunts des sociétés 
de développement régionale, le 
n'al qtfune banque , le Crédit 
lyonnais. » 

La SMIC à 2400 F n’auralt 
rien de catastrophique dans l'en- 
treprise : « Vingt personnes 
seraient concernées (le person- 
nel dispose en outre d'avantages 
pour le logement et de cinq 
semaines de congés payés). 
Depuis des décennies, on répète 
la même chose. En 1936, mon 
grand-père disait : les congés 
payés, ce n’est pas possible, 
Tentreprïsa ne la supportera pas. 
En 1968, ce fut la même ren- 
gaine. Tout comme en 1973. 
après la haussa des prix du 
pétrole. L’entreprise est toulours 
là. Aujourd'hui, on . dit : le 
SMIC i 2 400 F, ce n'est pas 
possible I Le problème, en réa- 
lité, est que le SMIC soit à 

I 750 F par mois ; comment peut- 
on vivre avec 1 750 F par 
mois .7 » . 

Aussi bizarre que cela puisse 
paraître è certains, ce patron 
croyait au programme commun. 
« L’unité entre le P.C. et le PS., 
c'était chouette/ Le programme 
commun correspondait à un 
objectif â moyen et long terme. 
SI on avait donné à la gauche 
les moyens de rester trois ou 
quatre ans au pouvoir, pour taire 
passer des modifications pro- 
fondes, le pense que cela aurait 
été. bénéfique. Le climat social 
— une des c/efs de. la compé- 
titivité — en aurait été amê- 
fioré. » 

Philippe Briffoteaux vient — in- 
volontairement ? — de s'ex- 
primer au passé. Ne croit-il plus 
en la victoire de la gauche? 
La fol qui l'animait lorsqu’il 
parlait de son entreprise, de ses 
espoirs, de son chotx poli- 
tique disparaît L'enthousiasme 
se teinte de colère et d'amer- 
tume. «Ce qui se passe entre 
leP.C. — veut-U vraiment iepou- 
voir? — et le PS. me révolte. » 

II ne suit plus ta campagne 
électorale. SI la discorde à 
gauche a déçu, le citoyen, le 
chef d'entreprise, lui, reste 
lucide. Craignant que «rien de 
clair ne sorte des urnes, si ce 
n'est le règne de la magouille 
politique », ta P.-D. G. des Eta- 
blissements Briffoteaux vient de 
prendre un crédit de trésorerie-, 
dont H n’avait nul besoin. 

J.-M. QUATRE POINT. 


POINT DE VUE 


Soldats candidats aujonrd’hni, soldats syndiqués demain? 


• g Les députés Jont-üs la loi?» 

est le titre du dossier que la revue 
Record, mensuel pour adolescents, 
consacre dans son numéro 14 aux 
élections législatives. Au sommaire 
de ce numéro ■ c Comnisnt dé ve- 
nir député ? ». e Scrutin et decou- 
Kige, les deux piliers de la cuisine 
Rectorale », un « grand jeu de la 

0 **, etc: * — 

.+ Eécord-Dossfer : 3, rue Bayard» 
5008 Paris. TÊL 225-18-44. 8 F. 


• L'Union pour la démocratie 
française s’est lundi 

27 février, au 35, rue de a Boétie, 
riarva, i e huitième arrondissement 
de Paris (téléphone : 225-73-82). 
Dans un premier temps, il avait 
d’abord été prévu que rtTJbF. ait 
son siège rue de la Bienfaisance, 
â proximité Immédiate de celui 
du parti républicain. M. Jean 
Lecanuet (C.D.S.) s’était flnale- 
xnsnt opposé & ce choix. 


• L'Association nationale des 
anciens combattants de la Ré- 
sistance rappelle, dans un com - 
muniqué, qu'elle « ne saurait 
s'engager en quoi que ce soit dans 
la campagne pour les élections 
législatives. Aucun de ses adhé- 
rents ne peut, à F occasion de 
cette campognejaire état de 
cette qualité àu de ses respon- 
sabilités dans l'association ». 


Sur l'Initiative du mouvement Information et 
Droits du soldat (LDS.Î, trois «tables rondes > 
sont organisées, ce mardi 28 février, à Paris, 
de 18 h. A 24 b. Au cours de ces « Six heures 
pour les droits démocratiques à l'armée -, trois 
thèmes seront abordés s ■ Les conditions de 


vie des soldats », avec M. Jacky Mamou, dont 
on lira ci-dessous le point de vue; « L'armée 
et les droits démocratiques ». avec le général 
Becam ; « Quelle dérense et quelles missions », 

avec l'amiral Antoine Sanguinetti, sur la Stra- 
tégie de I' « ennemi intérieur ». 


L ES dernières péripéties concer- 
nant flnégiblliié des appelés 
aux élections ont bien con- 
firmé qu'ils ôtaient considérés par- 
tout comme des citoyens de deuxième 
zone_ sauf â Clermont-Ferrand et à 
Nice. Trois cent cinquante mille 
jeunes, majeurs,, qui portent les 
armas, quelle formidable force et 
cependant quel paradoxe : ils n'or.t 
le droit que de se taire et d'obéir. 
-Les soldats se sont trop souvent 
sentis délaissés par les grands partis 
çfe gauche, qui, pour diverses rai- 
sons. n'ont pas su répondre â toutes 
leurs aspirations. En butte à une 
hiérarchie paternaliste, comment pour- 
raient-ils 9e satisfaire de structures 
participatives limitées aux champs 
clos des casernes 7 Comme tous les 
autres citoyens, ils réclament le plein 
.droit à l'auto-organlsation sous la 
forme qui leur semblera la meilleure. 

C'est dans ce but que nous nous 
sommes présentés aux élections, 
sans étiquette politique, mais sou- 
tenus par Information pour les droits 
du soldat (composée de militants 
dir P.S., du P.S.U.. de C.CA, de 
chrétiens, de syndicalistes—) ( 1 ) e; 
le Collectif des anciens engagés. 
Nous voulons servir de haut-parleur 
pour que soit entendue la voix des 
soldais qui luttant derrière les murs 
des casernes et qui s'exprime prin- 
cipalement aujourd’hui par les 
comités de soldats. 

Mata, en fait, ces comités dont or? 
a tant parié à une époque, en déna- 
turant leurs propos, que disent-ils. 
que font-ils ? La coordination Rhône- 
Alpes comptant plus d'une douzaine 
de comités réclame l'élection libre 
de délégués, avec droit de contrôle 
sur ta vie de la caserne. Au 1* r régi- 
ment d'artillerie de Montbéliard, 40 Va 
de délégués désignés par la hié- 
rarchie pour siéger dans les com- 
missions d’ordinaire ont démissionné. 
Le comité du 2* régiment d'infan- 
terie de marine du Mans, en soli- 
darité avec les paysans du Larzec, 
a acheté une part de G.FJL du Lsrzac 
et envole argent et « troupes » col- 
lectés aux ouvriers grévistes de 
Reims. A l'Ecole d’application du 
train de Tours, le comité réclama 
l’application de ta convention col- 
lective des transports. Celui du 7* ré- 
giment du génie d’Avignon a envoyé 
une lettre ouverte aux « partis de 
gauche et syndicats » pour leur 
affirmer : • Vous êtes les représen- 
tants d’un mouvement global, dont 
les comités sont la prolongation à 
Tlntérfeur des casernes ». Actuelle- 
ment une pétition réclamant les 
transports gratuits pour les 60 (dats 
circule dans les :asemes, dont les 
premières centaines de signatures de- 
vraient bientôt êlre rendues publiques. 

. Ce taisant, le mouvement a réaf- 
firmé sa démarche profondément 
syndicale, allant de pair avec la 
recherche d'une alliance avec le 
mouvement des travailleurs. Une des 


(I) LDÆ, BP. U2, 75825 P a r 1 3 
Cedex 17. 


par JACKY MAMOU 
et DOMINIQUE PÉRÉ (*) 

raisons du développement de ce 
mouvement réside certainement dans 
la concrétisation de celle alliance au 
niveau local, voire régional, et dans 

le maintien, en même temps, de l'eu* 

tonomie et de ta spécificité de 3a 
lutte. Ce que d'autres mouvements 
sociaux n'ont pas toujours réussi. 

Tout cela démontra qu'on est bien 
loin du « complot international » et 
d'autres délires qui ont permis cette 
fallacieuse opération Cour de sûreté 
de l'Etat 

SI l'on compare l'isolement relatif 
qui a suivi cette affaire et l'Institu- 
tion du comité de contrôle lia Monda 
du 29 janvier) qui a permis notre 
candidature, quel chemin parcouru 1 


Mais aujourd'hui, au-delà de ces 
aspects, on peut se demander â quoi 
rime celte conception de la défense 
bâtie sur un système disciplinaire 
moyenâgeux et abrutissant ? S'agit- 
il de contrôler l'esprit de ta jeunesse, 
puisque routes les oppressions qui 
frappent les femmes, les étrangers, 
les « déviants » sont trop souvent 
valorisées dans nos casernes ? 

S'agit-H de cacher des missions 
inavouables à des soldais citoyens 
libres, informés, conscients ? De ce 
point de vue, il est inacceptable que 
les 60 ldats soient utilisés comme bri- 
seurs de grâve (comme cela s'est 
déjà vu tors de certains conflits 
sociaux: aiguilleurs du ciel, P.T.T., 
éboueurs et récemment remorqueurs 
de ta marine), ou comme farce d'in- 
tervention en Afrique. Bien que ces 
pratiques ne soient pas systéma- 
tiques, ces exemples significatifs 
montrent bien le danger pour les tra- 
vailleurs d'une telle utilisation de 
l'armée. 

De même, tout ce tintamarre déma- 
gogique qui revient périodiquement 
sur l'armée de métier, ne veut-il- pas 
-masquer la professionnalisation crois- 
sante de certaines unités ? Enfin la 
réorganisation des armées, renfor- 
çant considérablement les capacités 
opérationnelles de l'armée de terre, 
allant dans le sens d'un quadrillage 
du territoire, ne va-t-elle pas taira des 
fantassins des « super-C.R.S. » ? Sur 
cette dernière question, il serait 
souhaitable qu'une commission par- 
lementaire enquête et Informe les 
Français. 

L'article IB de la Constitution 
de 1958 et les ordonnances de 1959 
indiquent ta possibilité légale de 
faire passer sous contrôla militaire 
par réquisition toute une série de 
secteurs d'activité civile. Ces dispo- 
sitions juridiques rendent visibles les 
velléités d'utiliser l’armée pour répon- 
dre à une crise sociale que l'on ne 
canalisa plus politiquement. Les 
ordonnances de 1959 portant sur la 
défense, en supprimant la distinction 
entra agression extérieure et inté- 
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SEUL le 

DICTIONNAIRE 

DE LA. 

POLITIQUE 

FRANÇAISE 

de Henry Coston 

répond aux questions que vous vous posez : 

Car le DICTIONNAIRE DE LA POLITIQUE FRANÇAISE contient des milliers 
de notices ou d'articles sur les personnalités, les militants, les Journalistes, 
les écrivains politiques, sur les partis, les groupes, les associations (mêmes 
occultes), sur les quotidiens, les hebdomadaires, les périodiques, 
et il est le seul ouvrage non-conformiste du genre, mentionnant les 
origines ou tes attaches secrètes des partis, des journaux et de ceux qui 
les animent. 

Apres le tome I, paru en 1967 (120 F), et le tome II, paru en 1972 (120 F), 
voici le tome 111, à paraître fin 1978, 

ATTENTION : Aucun de ces volumes ne répète ce qu'il y a dans les 
autres. Chaque tome, vendu séparément, est tout â fait différent : il 
complète Ik deux autres tomes ; les notices et articles qu'il contient sont 
classés dans Itordre alphabétique, de A à Z. 

Tfiraito , tbegoe ou Tlnanent postal irais voleta u m fie 
- H mut COSTON.' EJP. 9S-«, JSKS Paris C«dcr U 


rleure. entre temps de paix et temps 
de guerre, dessinent un scénario où 
l’extension de la notion de menace 

enveloppe ta vie socîalB elle-même. 

De telles mesures sont graves ; 
elles pèsent comme une épée de 
Damoclès sur la vie politique et 
sociale française. La mission de 
l'armée consiste-t-elle â surveiller 
activement une population érigée en 
suspecte et donc défendue contre 
elle-même ? Ainsi s'expliquerait (a 
paradoxe faisant des soldats le bou- 
clier de défense des libertés, alors 
qu'ils en sont eux-mêmes privés. 

Elus par le peuple, les députés ont 
1a responsabilité de répondre claire- 
ment à ces questions et de prendre 
un ensemble de mesures cohérentes 
pour taire des soldats conscients de 
leurs droits et des missions qu'on 
leur attribue. 

Pour cela, toutes les libertés d'ex- 
pression, d'association et de réunion 
doivent être instituées dans les 
casernes. C'est par réfection libre de 
délégués, contrôlant les conditions 
de vie, l'exercice des libertés et les 
missions que peut se trancher demain 
(a représentativité de ceux qui s'expri- 
ment encore aujourd'hui par des 
comités à caractère semi-clandestin 
c antre leur gré. 

Les appelés sont ceux qui ont le 
plus fait entendre leurs voix Jusqu'à 
présent Leurs revendications légi- 
times ont été reprises â leur compte 
par de nombreux engagés, sous-offi- 
clera et officiers épris de liberté et 
de mieux-être. Ce mouvement ne peut 
que se renforcer autour notamment 
de leurs revendications spécifiques 
telles que: droit à ta résiliation du 
contrat, interdiction d'engagement des 
mineurs et de ta publicité menson- 
gère, etc. 

Dans ce combat et 3ur tous les 
points que nous avons abordés, Ibs 
soldats bénéficient déjà de l'expé- 
rience accumulée par les syndicats 
de travailleurs. Travailleurs sous l'uni- 
forme, fis doivent pouvoir s'organiser 
librement en un syndicat de soldats 
appelés et engagés. Si ta nouvelle 
législature veut changer quelque 
chose â ta vie, elle devra prendra en 
considération les revendications des 
soldais, ils n'ont que trop attendu. 

|«) Aspirant-médecin an Se régi- 
ment d'infanterie de Noyon et 
sapeur au 4* régiment de génie de 
La Valbonne. Candi date (titulaire et 
suppléant) aux élections législatives 
dan3 le Puy-de-Dôme. 
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ta préparation cfes étatisons 


E N île- de- fran ce~| VI. - VAL- D’OISE : une demograplue galopante 
des concentrations urbaines gui peuvent desservir la majorité 


Avec près de 900 000 habitants (870000 en 
1977) , le Val-d’Oise est représenté i l'Assemblée 
nationale par cinq dépotés » trois co mm u n istes» 
MM. Weber (2* dre.). Montdargent (3° clrcJ 
et Canacos IS B cire.) , on giscardien parai les 
plus giscardiens, l’ancien ministre d'Etat M. Mi- 
chel Poniatowski Ui n drc.1 et un « non ins- 
crit -, M. René Blbiôre, venu de 1UJDA, passé 
an jobertisme, puis reconverti au giscardisme 
après le discoure de V erd un-sur-l e-Dou bs. 

Déjà marquée en 1973, révolution du dépar- 


tement vers la gauche 8’est infirmée a^«m- 
tonales et ans municipales de 1976 et 1BT7, 
profit essentiellement du parti socialiste. Avant 

" . - l SAv — — Y*I 7 dtoiPTtt 


par ALAIN GUICHARD 

ée aux can- de LTsïe-Adam, dn même que son suppléant, 
et 1977. an M. de Korveguen, celle de Vigny. 


profit essentiellement du parti socialiste. Avant courbe de la gauche a suivi le niOaTO- 

maxs dentier, sur les 185 communes, 137 étaient ment ^ concentration ^ urbaine, celle 


acquises à la majorité. Aujourd'hui, les plus majorité restant égale dans les régions m oins 
Emportantes d’entre elles ont un maire soçta- ou-banlsées. Mais les 101 communes rurales Uur 

liste (Sain t-Ouen-T Aumône, Taverny. Saint- 1B3 j ne regroupent que 4 % de la pop ul ation. 


Gratierü ou communiste IFranconvÜlel. M. Po- 
niatowski, en revanche, a conservé sa mairie 


L'Inconnue du 12 mars procède en partie 


de. l'électorat des villes nouvelles, quoique, là, 
encore, les résultats de Cergy-Pontoise u'angti- 
rent rien d’heureux pour la majorité actuelle. 

Signe encourageant pour la- (proche--.- Iss 
relations P.C.-PJS. sont moins mauvaises Id. 
qu’en Wé" des régions i elles sont même bonnes 
Hrni<3 la plupart des municipalités conquises 
grâce à leur «irfo",' mais Q n’en est pas de . 
t n gyna entre radicaux de gauche et sàdatistes, 
les deux fédérations rivales se livrant un combat 
qui réjouit leurs adversaires communa. ' 


Pontoise, ilsIe-Adatn, Magny-en-Vexin, Marines 

Dans la 1*» circonscription, la candidat unique de là majorité, 


Mien de Parte, qui le connaît ga- 
gnant. L'ancien ministre peut 
compter sur ‘les divisions de la 


Argentenil, Bernais 


député sortant étant la dMe: de 


«^^wnFAiTii^ieg voix M. Robert Montdaigent, député 
m. r £ sortant maire communiste d'Ar- 


choix des deux autres .pour 
votes contre Jà. politique 


Dans la circonsunpuuo, u» —-r- m m. Eortanc, maire cammunsw u«.- 

plus étendue du département, que M. Poniatowski aurait |*nrt-«re que le radical Ta ia±n eentenlL était, en 1973, le sap- 
ai Michel Poniatow^avait aisé- été. la, victime de ctfto ^ énçellet, enlèvera à M. Alam ^ député 


i^la^pr^re d’un RJPA. Richard. . . gK 

au second tour 6 000 voix d'avance ^.Christian TM^dgat L teean : Cette candidature est la caosè- département, avec 

sur son concurrent communiste, dldature a été annoncé e ap trte. le «lence d*un conflit au niveau 

^ ■ mu ■ * <n Jrro ■! i ti 4 b Jn Tiff (*norala 1 n voTIri nlTlK ■ _ A a* *% r* aA 


jitSltde M. j^telato. iœd pl^ ^Viblo. et 

SU! fe pSTS dernier parti ayknt gj 


votes contre, Jà. 

du' soutien actif du maire <TAr- M. Raymond Barre. 

gentenll, M. Victor Dupouy, très ^ gauche,, la . confusion ent 
aimé de la populatloii.1' grande également. IA fédération 

Le candidat du PA est socialiste du Val-d’Oise a choisi 
M. Pierre- Yves Lechamy, conseil- pour candidat M. Jean Maîre^ son 
1er municipal d’ Argent eniL En premier secrétaire, qui avait ta- 
1978, te socialiste n’était pas an lonné le communiste en .1973. 


d’Estaing, l’année suivante, avait très refusé de s’effacer au profit de 

été battit de justesse (50.3 % à ç^l’oppori^ Ledanger. pour (Æi de 

M. Mitterrand). Depuis, cette l'ancien ministre, est de «avoir M. WL tJlhK 


conscription. M. Claude Roland 
(RP JL), candidat unique de ,1a 


rival dangereux i le PR. repré- m. Maire peut espères, cette fois* 
sentait alors 9,77 % de Télecto- , devancer le nouveau candidat du 


rat : en 1976, son score était de p „c, M. prends Caxabes. testiez 


oouætede rwporitioxîs’est tra- pas. cette fols, en face de lui au gauche et JSB ûmb cm m- majorité, ne dégspère pas,pom- 

duite aux cantonaiK de 1970 et Grand tour un com m uniste, mais man. ancien députe (I e te cuvons de conquérir cette citadelle 

teUrtf pn candidat d'opiniqoplus à jn^St 5^^*SK^“ ,I EÎ 


15J % dnriB les deux cantons de 
la circonscription. Qr, dans un 


des étui 
M. Combes 


étudiant» 
Lbes a' été- 


. wmirninte t w 

désigné: par son 


scrutin de ballottage, M. Claude parti quand" Mme Alice Saunier-' 
Roland peut compter sur les voix Seïtô, ministre des Unlverstés, h 


du candidat de M. Hintermarm, envisagé de se présenter ici Les 
SL André Richard (P£J>.), tan- chances de M. M&lre, qui ne se-T 


mone. Qtmi le maire, do. muni «c g»iiifv»m-i MnrfiHatiTroo 

Richard, aujourd.'hui candidat du de_ bras^ japp^avecles on» dœ notre 


Ricbara aujoara'nui canoioas au UC duos ®v«^ »« «*« -=r rwrnnt atitnjFMtion- aaen uiu groupe RP JL, 

P B- a suSdé à un républicain communistes de Conseil muni- M- Claude^Lahbé? .Bamite, af- 


dls qn’ « fl n'est pas évident que raient pas négligeables, .-malgré 
l’électorat de M. Lechamy, catho- l'avance de la droite et des een- 


indépendant. 


asar«a^ toTcSiWor 

TrmitÉ* rin Rn noaii d’Etat snécla- niste révolutionnaire). SeuUfler. CTT . 


Ta partie ouest (le Vexln), à membre du Conseil d’Etat, spécla - r..; -nntj. nnAn» baisse tes ans s. il comme sur sa 

moitié roreJeT est restée Adèle 4 liste des quittons étectoreJ^ SSJÊ& ffik taîSSÏSE jaîïï^tSSte^S “ sur 
rancira ministre d’Etat, mais elle ett*KSAf > « 1 !i l SSS ^Æ^'ÆSrarS sonexpéarareülamôéetdlrige 


liqwe pratiquant, veuille se repor- tristes en 2973, s’il passait le cap 
ter sur le P.C. ». M. Roland du premier tour, risquent pomv 


baissê les bras ». R compte sur sa compte aussi sur les candidats de tant d’être anéanties par la can- 


i-anmra numsoc u amiv mus m® .iXrrr'iT, «on dëmt fois olus (m'en 1B73 f Ce son expeoence üj a créé es rnnge 

ne représente que 17 % environ de Bœard an tonps du ^ P&Ü- ÆS SS due iSne dœ moindres in- une entreprise de relations publi- 
rélectorat. te grande masse étant eneffet dang^ ngt gs i^me ^ ^ forcer le destin. Ses 


Lutte ouvrière, de la Ligue com- 
muniste révolutionnaire, du Front 
autogestionnalre et sur l’éccflo- 


didature de VL Français' 
CJtR-G.), maire de Saint-Lea-Ja- 
Porèt, gendre de M. Hovnaoiaa.- 


con centrée à l’est et au sud, ré- pour M. Poniatowski, comme en 
gion qui s’est urbanisée et déve- a témoigné un sondage du Quo- 


connues de ce scrutin qui 
comporte beaucoup. 


loppée rapidement : 11 y a, en 
touL près de 30 000 inscrits de 
plus qu'en 1973, et 49 000 électeurs 
nouveaux. Comment voteront-ils ? 
Comment voteront ceux de la 


ques) pour forcer le destin, ses 
atouts ? VL Montdargent affronte 
pour la première fols le suffrage 


glste, M. Georges AUaln, poux pto- Les radicaux de gauche souhai- 
voquer le ballottage qui lui per- talent que M. Gayetv président 


mettrait d’espérer conquérir une 


Comeilles-en-Parisfe. Taverny 


unlvETsel rian» une élection légte- circonscription dont les deux 
iative, et il est loin de Jouir de 1a villes principales, Argentenil et 


de 1a fédération départementale 
du MJLG^ fût le candidat- unique 


Comment voteront ceux de la Lee repr és entants de la majorité club omnlspart de CoEmeïIlea-en- 
vllle nouvelle de Cergy-Pontoise ? sortante espèrent reprendre dans Parlais. . _ 

Autre facteur d’incertitude : te a» dn»o^ription te siège que VL François Gaj^fâtTautte 
progression du parti socialiste, qui j/l Richard, député sortant UU.R. candidat de la majorité aras leti- 
ne représentait que 14 % de l'élec- ava n dû céder en 1973 à un com- quette CrDJ 1 . Délégué nation a l a u 
tarât en 1973 et dont tes sections muniste. M. Claude Weber, élu parti radical (charge des investi- 
sortaient & peine d’une longue aTOC seulement 146 voix d’avance tares), c est, lui austi, îm speda- 
torpeur. sur 50 652 suffrages exprimés. liste des question Juridiques et 


popularité de Léon Peàx, décédé Besocs, ont des maires com 
en 1974, qui bénéficiait, en plus, tes depuis l’avant-gnerre- 


villes principales, Argentenil et de la gauche non communiste. La 
Beaons, ont des maires com munis- majorité actuelle considérait, de 


torpeur. „ sur 50 652 suffrages exprimés. 

L’effacement de son challenger 

communiste de 1973, M. Fernand M. Richard, estiment- Ils. était 
Châtelain, sénateur, maire de Per- mal implanté dans te cireonscrip- 


M. Richard, estiment-ils. était ilpr. UJ3J 1 . P.C„ PJS^ seraient 


Dans aucune des circomacrip- P.-D.G. de la Société nationale 
tiens du Val-d’Oise, la situation des entreprises de presse 
n'est ««wrf embrouillée que dans Le candidat VXUP. est M. André 
la 4* circonscription. Trois repré- Petit (CJX&), maire d’Eanbanne. 


tes depuis l’avant -guerre- son côté» que M. Gayet serait plus 

. . dangereux pour elle que 1e sexda- 

Engbien* Montmorency» Saint-Léo 

, , • „ . de son implantation n^ pas 

P.-D.G. de la Société nationale voulu. S’effacer « pour, un TBouuer 


a entreprises de presse ment qui. a-t-elle proclamé, hors 

Le candidat TLD JF. est VL André période électorale, est ecats aie. ». 


sentants de la majorité, et non 


«m . eu profit de M. Dominique taon et un certain nombre de cen- 
Gallet, secrétaire général de tristes d'opposition avalent alors 


Venu du MJLP- il' a succédé à 
AL Robert BIchet (ancien minis- 


La situation est rendue .encore 
plus confuse par te' nombre des 


tre), au district d«* la région pari- candidatures (une qptajatoe), et 


l'Union des gaullistes de progrès, reporté leurs suffrages sur le com- 
avait pour objectif avoué de muniste, homme sympathique et 


« battre Poniatowski ». Dans l’es- A la bonhomie rassurante. M. Rï- 
prtt de ceux qui en prirent llnl- chaud s’est fait des ennemis au 


sienne. VL Petit a le soutien de 
toutes les formations de la majo- 
rité, à l’exception du RJ» JL et du 


notamment par de MJ T^min 
Girard (PÆJD.L dont on peut .se 
demander- à qui, de- MJt 1 Maire, 


CJNJJP. La compétition est très Petit ou Gayet, H enlèvera te plus 


tlaüve, n devait permettre centre en tentant notamment de 
d’additionner tes voix du P.C. qui ravir, deux ans plus tôt. 1a mairie 
allaient à M. Châtelain et celles de Franoonville (aujourd’hui com- 


tlative, ü devait p 
d’additionner les voix 




des gaullistes, qui n’èprouvent que 


peu de sympathie pour celui qui 
s’est donné pour objectif de ré- 
duire leur influence. Toutefois, 


muniste) à un modéré. Le candi- 
dat RPR. est cette fols un jeune 
« battant », M. Jean-Pierre Delà- 
lande, bardé de diplômes, juriste 


PONTOISE 


vive entre les trois candidats, te de voix au premier tour, - 


sur le terrain, on a le sentiment dans le groupe du Crédit lyonnais 


que, malgré les qualités de ï*ham- après avoir rempli diverses fonc- 






Eooosoa GonessOi Lozarcbes, Sarcelles. 


me, sa jeunesse et son pouvoir tiens dans plusieurs cabinets 
de séduction, la « mayonnaise » ministériels des gouvernements 


A droite comme à gauche, , la enseigne le grra'A Nazderre, èt i. 


X * XÜ y-'ys.-r'ï wkww 


rjCy^^Monûnorency 

léhTïSm 


pris : les militants com- Cba ban-Delmas et Messner. U est 

s paraissent aussi dés- conseiller municipal, adjoint au 

orientés que les gaullistes. maire d’Herblay, et a présidé le 


îrpni Grconscriptron n’appartenant pas fW&M 
à la maioiité sortante 


i égalité au premier tour, chacun des moindres, se disputent on 


des quatre candidats récoltan t un électorat assez peu stabilisé, si 


VINGT-HUIT MARGINAUX 


peu moins du quart des suffrages 
exprimés (U y a douze candidats 
dans la circonscription). Au se- 


situatioa de te. 5 * circonscription déjà publié une traduction 
est beaucoup plus simple que celle 05®°*^® fBscbyle 

RJ» JL (seul candidat de la ma- SfïSît 

Jorité). et Henry Canaco& député d b watt »)? Chargé ÿ mlsripn 

•$®5 ca-Mnets de MÏIL Joseph 
Sarcelles, sont assurés, lcd, contre Footanet jet^ Jaequ es. . 
les risques du- premier tour : ->is tul Bernard perorge na 
resteront les vedettes dn due), le wril den 

19 mars. Le candidat de , la gauche - - „ E,ar 5* .£*5* n 

non communiste ôtait en effet ®ox cotes de M. Raymona 1 


au RfJt. qtCen avril dernier. . 
- Lors des municipales dé 1977 ; 
aux côtés de M. Raymond LKmon- 


tesétecteun sont à limage des t^Mcépw: MTCsnacos ra tsm^rn l»s« D**m Rborfl»- 


dans la circonscription). Au se- m. Ribière, député sortant» se 
cond tour, M. Garda, qui espère xepxésrate^s teS Ste« ma- 

dtemneer quelque ; pra AL Delà- ^Sl^aïcle^ Î^SlnSSSS auLdSS: 

^.£Stf‘sÆgsa£ a^« n, sa’.5 l, Sirs 

*5 M. André Petit M. Bernard Deforge ne semble 

^ a donné 5181 pæ découragé par la difficulté; 

tore à M. Guy Sabatier, qui fut U en serait plutôt stimulé : il y .a 


Db t extrême gauche è 
l'extrême droite, vingt-huit can- 
didats, représentant onze partis 
différents, ont décidé, dans le 
Vai-d'OIse, de s'asseoir è la 
table des législatives pour la 
partage du gêteau électoral, 
sachant tort bien qu'ils ne 
ramasseront que des miettes. 
Leur dénominateur commun : 
faire savoir qu’ils existent, qu'ils 
expriment des courants de pen- 
sée. 

A r extrême gauche, Lutte 
ouvrière est un des partis les 
plus représentés, avec un can- 
didat dans chacune des cinq 
circonscriptions : Christian Mer- 
cier (t™), Gorald Le|ars (21. 
Daniel CurtenaHs (31. Martine 
Himberi (41 et Gérard valen- 
tlno (51. Leur but : voter contre 
ta droite avec mise en garde 
de la gauche : « Nous disons 
d'avance A la gauche que nous 
n’eccspferorcs pas, en cas de 
Ytstofre, qu'elle mène la même 
BtlKiqvB que la droite actuelle. - 

La Ligue commurlste révolu- 
tionnaire sera présente dans la 
7*” circonscription avec Jean- 
François Godehau et dans la 
3* avec Paul Obadla. 


Le Front auiogeationnalre a 
quatre candidats - MM Gilles 
Bourstiy (1~). Jean-Paul Parage 
(31. François Marmècbe (41 e! 
Gérard Prlngrn (SI. Luttant pour 
le droit des lamllles, l'écologie 
et le socialisme, il prône le 
désistement, au second tour, 
pour le candidat de gauche le 
mieux pfasé. ■ Le Val-d’Oise est 
le type n&mg du département- 
dortoir sur lequel les gens n'ont 
lamaic rien ah", affirme Gérard 
Prtngot, adjoint au maire de 
Sarcelles et candidat dans la 
5* circonscription. 

Une constatation : les candi- 
data si suppléants sont tous, ici. 
engagés dans la vie du dépar- 
tement en tant qu'élus, syndica- 
listes DU membres d'association. 

MM. Lucien Marti))/ (51 et 
Pierre Boedard (1™), peu connus 
des électeurs, seront les uniques 
candidats de deux partis égafe- 
nwnl peu cornus : Pouvoir aux 


travailleurs et Union ouvrière et 
paysanne pour la démocratie 
prolétarienne. 

Seules représentantes du mou- 
vement Choisir de M* Halimi 
dans le Val-d'Oise. Simone Vidal 
et sa suppléante, Marie-Hélène 
TepIitxKy, sa battront dans la 
4* circonscription pour une poli- 
tique féministe. 

Ouatre écologistes sont pré- 
sents : MM. Alexandre Seillnger 
(1«J. Louis Arnica (21, Georges 
AJJain (3* et Miche) Beauvais (41. 
- Je ma refuse à choisir entre 
un capItaPsmB de droite et un 
■. a pit alisme de gauche, dit 
M. Louis Arnica, maire de Bethe- 
monWa-Forét Dans vingt ans. 
ce sers nous, Ig tiers-monde. Au 
second tour, les écologistes ne 
se désisteront pour personne, 
mois, ajoute-t-il, le ne suis pas 
favorable à la victoire de la. 
gauche. - 

Côté majorité, citons )a HUC 
(Rassemblement des usagers et 
contribuables) . dont (e buL tôt 
comme partout en France, est 
de dénoncer les dépenses de 
l'Etat et qui aura cinq candi- 
dats : Mme Hélène Villa m (Ire). 
MM. Philippe Dencym (21, Ro- 
bert Barbet (31, André Renault 
(41 Altiedo Fleretto (51. 

Enfin, à l’extrême droite, (a 
Parti des forces nouvelles aligne 
trois représentants : Mme Jenny 
Cuigneche (1**). MM. Gérard 
Orget (21 et Mme Marie Ruât 
(41 « Hoirs voulons la liberté 
syndicale dans renseignement, 
dît Mme Cuïgnaehe. le défense 
das rapatriés et des oatiis com- 
merçants. Le est un allié 
Inconscient du communisme, et 
la politique de U. Giscard est 
proche de la . gauche. Mais, au 
second four, nous voterons pour 
le candidat de droite le mieux 
placé. - 

M Robert Grosso!, dans (a 
2* circonseripOon. est le seul 
représentant du Front national 
de M. La Pan Mme Françoise 
fiollfn. quant à effe, se bat dans 
la première pour une politique 
nouvelle et familiale. 


poisse espérer; te 12 mare, devan- 
cer le député sortant, qui avait 


randlste iF.g_d.S- en 1968). et sa 


tendance « centre gauche » loi 

donne une chance. affirme-t-U, S&A ~ &L s fi a £53 


cer le député sortant, qui avait 
totalisé, en 1973, 5SÆ % des voix. 

M. Bernard Deforge ne semble 
pas découragé par la difficulté; 


celles, ville heureuse t* avait re- 
cueilli, face A te liste conduite par 
M. Canacos, 46,04% des suffre- 
ges, faisant pregrraser. là majorité 
de près de . deux pointe par rap- 
port à 1972. . . 

‘ - M. Defarge pense que M. Cana- 
cos pourrait être l’une des victi- 
mes de la désunion de' la gauche. 


pas le can et est toujours conseiller général est possible l Son profil électoral 
Les calculs de M. Garcia se- de l’Aisne. Ancien rapporteur gé- peut séctutre les Jeunes : trente 
raient toutefois déjoués sll man- n * ra ^ ** budget actu^letnent et. un ans, agrégé des lettres; 21 


dépoté re Laon de 1962 à 1973, tant d'électeurs nouveaux que tout 


l3 £ Jt Certes, reconnaïfc-fl, le- t*S. a sé^ 


est postibtel Son profil électoral 


quart une seule de ces conditions : 

à ses prévisions. En 1973, la gau- 
che l’avait certes emporté d’une 

très courte tête, mais le candidat „ 

communiste reste toujours un GcmUtetes 

« bon candidat a. puisqu’il s'agit Bépubtlcains fadépeadant» 

encore de NL Weber, député sor- centre ganebe 

tant, et le candidat socialiste. soriaUstri 

AL J.-P. Le Co a di c (CER5S) est Communiâtes 

le maire de Taverny, ville conquise - - — - - 

l'an dernier. iaj Le nombre total a 

En 1973, te gauche ne détenait cinq crtcozwcrlpttoni do va 
aucune rqatrtp Or elle en a ga gné c Lrconucctpti ons do ranclem 


depuis au quatre d’une 

certaine importance. D'autre part. 


mi Le nombre total dea élus dbanga A partir do 1987. car doux des 
cinq cire«KcrlpHOB> dn val-d'Otm (la zre ot la 2*} mot lsauea de quatre 
circonscriptions do r ancienne SeLaa-et-OUe (2*. 8*. 12* et 18*). 

(b) K. René Blbiére, élu» en 1973. comme CT JD -R* passé ensuite au 
groupe des non-inscrite. 


rie tuemant progressé- en etng ans. 
Mais que seront les reporte de 
voix dans Pélectorat socialiste 
lorsqu'il s'agira de voter ■ pour 
M. Canacos? MM. Claude BJgel 
.(PÆJ>.), Jean Meunier (CNIP); 
jean-Pierre Zobbcradi^. (Démocra- 
tie chrétieone) et Maurice' GigtÆ 
conseiller général dTSaraan, maire 
(modéré) d’EmrêÜle, devraient, 
au contraire, lui apporter le ren- 
fort de leur âectorat > 

Les candidats de Lutte- ouvrière. . 
au Front autogestionnaire et quel- : 
ques autres, viennent compléter 
la palette offerte, te, 32- mais, aux." 
135 000 inscrite de te. ciroonscrip- ’ 
tton. 


ici comme dans le reste du dépar- 
tement Le PS. a sensüilemrat 
développé son infrastructure et 
son influence en cinq ans. La can- 
didature de M. Lue Martto-Chauf- 
fler (Union des gaullistes de pro- 
grès) et celle de AL Jean-Claude 
Ma l Jla rd, VLR.G* sont d’autres 
facteurs d’incertitude-, sans parler 
de six autres candidats : jober- 
tista écologiste. Front national, 
parti des forces nouvelles. Lutte 
ouvrière. Rassemblement des usa- 
gers et contribuables. 


LEURS QUATRE 
VÉRITÉS 

0. GIRARD 
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des RADICAUX 
DE - GAUCHE 


PRESIDENT 


STANKE 


ditfusio)) Hacfieïle 


"L'auîEur n'épargne rien ni per- 
sonne, Ni à droite . (ü â gratis, rà 
or centre. *’ _ UAfcndë 


“Ce n'est pas un pamphlet, c’est 
une d&Tnxisfraâon. Son ironie pro- 
cède des faiis st des documents... 
Soiihaiams à teas les canîSdats de 
mars d'avoir eniendu cas “quatre 
vérités'': ils comprendreo! mieux 
eue la démocratie est encore à 
inventer." 

Af. Henaff, LsQtiGStiienüs Paris 


ri^nn dS 4 S ? S m °V eriS finf nclers. Pourtant nous représentons 4es idées * 

^d?d^Tte “ e âcS^‘ ses Bt de Français ’ e, nous pouvons . ; 

dB VOtre aïd , e * Vou ? qui V0 M® reconnaissez dans les Idées 
que nous défendons, donnez-nous les moyens de nous battre pour ies faire Wom- ‘ ■ 
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iv elles, quoique, 15 
jy-Pontoise n'atagy. 
1 majorité actuelle, 
r la gaucho ? i es 
fins mauvaises ici 
sont même bonnes 
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uche et socialistes, 
j livrant un combat 
; communs. 
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ix autres pour r a : 
e la politique Æ 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Les partis politiques et la recherche 


E N période de débat politique, le thème de 
la recherche scientifique n'est pas des 
plus mobilisateurs ; il n'est pas de ceux 
que partisans de bords opposés se jettent à la 
figure; il parait presque totalement absent de 
la lutte électorale. 

Plusieurs raisons expliquent cet état de fait 
La première, et non ia moindre, est que d'une 
manière générale la science ne fait plus recette. 
L’àge d’or des années 60. où notamment l'explo- 
ration spatiale faisait bien souvent la « une - 
des journaux, est bel et bien révolu. Comme 
parait être définitivement enterrée l'ère des 
grands ministères de la recherche scientifique, 
ou du développement scientifique. « pilotant » 
notamment les - grands programmes - 
nucléaires ou spatiaux. 

L’aspect d'aventure humaine de la recherche 
scientifique s'efface aujourd'hui, irrémédiable- 
ment, derrière la notion, plus réaliste, d’une 
science « au service de l’homme » et, partant, 
soumise pour une certaine part aux nécessités 
du développement social et économique. Paral- 


lèlement à ce déplacement, assez légitime, appa- 
raît dans certains secteurs de l’opinion publi- 
que une méfiance, voire une certaine hostilité 
à la science. 

L'absence de vrai débat sur les questions 
scientifiques s'explique aussi, semble-t-il. par 
une certaine convergence dans l'analyse entre 
les différents courants politiques, unanimes au 
moins à reconnaître l’importance de la recher- 
che scientifique et technique comme moteur du 
développement économique. Et nul ne parait 
aujourd’hui contester sérieusement que la 
recherche appliquée ne doit plus échapper au 
raisonnement économique : la recherche □ 'est- 
elle pas un investissement ? Et ces idées sont 
encouragées par l'évolution souhaitable de la 
stratégie économique de la France. Pauvre en 
énergie et en matières premières, celle-ci dispose 
d'un capital de tout premier ordre ; la matière 
grise : et il n'y a aucun doute que. pour sauve- 
garder notamment une certaine indépendance 
économique, l'industrie française doit se tourner 
de plus eu plus vers des secteurs à haute tech- 
nologie. 


Tous les partis sont donc d’accord pour affir- 
mer l'importance de la recherche. Les solutions 
proposées sont, évidemment, plus variées. Dans 
l’ensemble, les organisations politiques de la 
majorité, qui ne sont pas — notamment pour ce 
qui concerne le R.P.R, — les dernières à dénon- 
cer l’a/Taiblisseraent progressif, depuis 1070. des 
moyens de la recherche française, semblent 
relativement satisfaites des structures actuelles : 
elles souhaitent, tout au plus, la rêaffîrmation 
de certaines priorités et ia modification de 
certaines orientations. 

Les propositions des partis de gauche sont 
nettement plus originales et plus précises. Elles 
ont fait l'objet de travaux d’élaboration pous- 
sés, menés au parti socialiste sous la conduite 
de M. Robert Chapuis. délégué national à la 
recherche, et de M. Pierre Papon, secrétaire de 
la commission nationale recherche, et au parti 
communiste sous l’autorité de M Jacques 
Chambaz, membre du bureau politique et 
député de Paris. 

Pour le P.C. comme pour le P.S.. un axe 
important des propositions concerne l'élabora- 


tion de la politique de la recherche, qui devra, 
selon eux. être conduite de manière démocra- 
tique, en premier lieu au niveau national, au 
sein des commissions du Plan, ainsi qu’au 
niveau des régions et des organismes de recher- 
che. Et la nationalisation des grands groupes 
industriels mettrait sous le contrôle direct des 
pouvoirs publics environ les trois quarts de la 
recherche industrielle française. Ce qui permet- 
trait de donner une pleine cohérence, un déve- 
loppement harmonieux rie celle-ci. 

Reste à savoir si, quelle que soit la nouvelle 
majorité, les actes suivront les promesses : les 
engagements solennellement pris, en 1975. par 
le gouvernement pour ce qui concerne la crois- 
sance des moyens de la recherche n'ont été 
que très partiellement respectés. En période de 
difficultés économiques, le court terme prend 
malheureusement bien souvent le pas sur le 
moyen et le long terme. De l'avenir immédiat 
de la recherche dépendent pourtant le futur 
rayonnement intellectuel et l'indépendance 
économique du pays. 

XAVIER WEEGER. 


• LES STRUCTURES 


Cest une banalité de dire 
que la recherche souffre de 
deux maux: un manque de 
moyens, des structures ina- 
daptées. Le premier est en 
principe facile à soigner — 
bien que les moyens en 
hommes ne puissent s’accor- 
der par une simple écriture 
' budgétaire . Le second est 
beaucoup plus difficile, et il 
n'est pas sûr qu’une solution 
satisfaisante existe. Les diffé- 
rents partis politiques en sont 
conscients et assortissent 
leurs propositions de réserves 
diverses : « ZI faudra faire 
beaucoup d'expérimentation » 
{P. CE.} ; 1 lies structures sont 
lourdes, mais il y a des rai- 
sons de fond» IR.P.RJ. On 
ne peut faire des réformes, 
encore moins des bouleverse- 
ments. sans une étude appro- 
fondie de leurs conséquences, 
souhaitées ou inattendues. 

Le but ultime est toujours de 
mieux intégrer le travail de la 
communauté scientifique dans 
l’ensemble des ressources de la 
nation. U faut donc coordonner 
les recherches menées en paral- 
lèle et assurer l’adéquation de 
ces recherches aux besoins. Cela 
impose que le chercheur soit 
informé des besoins pour pou- 
voir éventuellement les satisfaire. 
Mais comme la recherche ne 
peut être entièrement orientée, 
que ses résultats sont imprévi- 
sibles et qu’ils n’ont de consé- 
quences qu’à long terme, il faut, 
en sens inverse, une Information 
de tous les utilisateurs sur les 
travaux des chercheurs et leurs 
conséquences. 

Le parti socialiste prévoit de 
créer pour cela des « agences 
d'objectifs » et des centres-relais. 
Les premières dérivent de la pla- 
nification : 11 y aurait une agence 


DES MESURES 
IMMÉDIATES 

Seuls les partis Ce gauche 
estiment indispensables des 
mesures Immédiates pour redon- 
ner on sang neuf & la recherche. 
Pour le P.C. comme pour le P.S.. 
le collectif budgétaire qui serait 
adopté dès le début de la nou- 
velle législature devrait y pour- 
voir. 

Le parti communiste prévoit 
l’intégration immédiate de l’en- 
semble des chercheurs et per- 
sonnels de la recherche a hors 
statut » (ce qui représente plas 
de dix mille personnes), ainsi 


d'objectifs par grand secteur jugé 
prioritaire par le Plan : par 
exemple, le secteur agro-alimen- 
taire. ou celui des énergies nou- 
velles. C'est une structure légère, 
« un secrétariat ». qui doit être 
un point de rencontre entre les 
chercheurs, les planificateurs et 
les utilisateurs. Pour reprendre 
les termes d’un responsable du 
P.S., ce doit être un lieu de dis- 
cussion. L’agence aura à coor- 
donner les recherches orientées 
vers l’objectif qu'elle vise, mais 
n'aura pas de responsabilité de 
gestion, sauf éventuellement celle 
de moyens lourds dont l’utilisa- 
tion serait commune à plusieurs 
organismes. 

L’information sur les résultats' 
de la recherche serait assurée par 
des centres-relais : il s’agit de 
centres de recherches — certains 
laboratoires du C2JJRS.. des cen- 
tres techniques. — qui assure- 
raient. au sein d’un organisme de 
recherche, la traduction des ré- 
sultats de , 1 a recherche en appli- 
cation plus directement utili- 
sables par l’industrie. Ils assure- 
raient aussi la formulation en 
termes scientifiques des pro- 
blèmes industriels, permettant 
ainsi de « réaliser une planifi- 
cation et une programmation d 
2a base par un dialogue perma- 
nent entre praticiens et utilisa- 
teurs de la recherche ». 

Le parti communiste Insiste 
plus sur la démocratisation de 
la gestion que sur la coordina- 
tion. 11 estime que la seconde 


Si la coordination des efforts 
suppose une large discussion, 
des arbitrages seront finale- 
ment indispensables, générale- 
ment confiés à un ministère de 
la recherche. Le ILPJt. propose 
de le nommer «ministère de la 
découverte », ce qui n’est pas 
uniquement un changement de 
vocabulaire, mais Insiste sur 
l'utilisation de la recherche. Ce 
ministère aurait une compétence 
plus globale que l’actuel secré- 
tariat d’Etat, s'étendant à des 
domaines (recherche universi- 
taire, télécommunication) qui 
sont actuellement hors de 
l’enveloppe recherche. Seule les 
recherches intéressant la défense 
nationale, pour d’évidentes rai- 
sons de secret, sont justiciables 
d’une administration séparée. Ce 
ministère coifferait les agences 
coopératives proposées par cette 
formation politique. 

Le F.C. ne parle pas de minis- 
tère de la recherche, bien qu'il 
soit clair qu'il ne souhaite pas 
rattacher, comme ce fut le cas 
récemment, la recherche à l'in- 
dustrie. n donne un grand rôle 
au comité supérieur de la recher- 
che, qui devra gérer un fonds 
de réserve ; ce comité, ou son 
bureau, assure l'essentiel du tra- 
vail actuellement fait par la 
Délégation à la recherche scien- 


résultera de ia première. Au 
sommet, ce sera l'une des tâches 
du «comité supérieur de la re- 
cherche scientifique ». où siége- 
raient des représentants élus des 
personnels de la recherche pu- 
blique. ainsi que ceux de l'Etat, 
des régions et de centres de 
recherches privés, n y aurait de 
même, auprès des assemblées ré- 
gionales élues, une sorte de 
comité économique et social 
coordonnant, entre autres, les 
recherches faites au niveau ré- 
gional a l’intérieur de chaque 
organisme, la coordination des 
recherches est le fait de son 
conseil d'administration. Il s'agit 
ici de coordonner entre elles les 
différentes recherches — ce pour- 
quoi le P.S. propose des solutions 
très similaires — plutôt que 
d'assurer l'adéquation des re- 
cherches aux besoins. Le P.C. 
estime que cette adéquation ré- 
sultera des discussions au sein 
de conseils élus, ou du moins que 
c'est de ces discussions que sor- 
tira la définition de structures 
mieux adaptés à cette liaison 
entre chercheurs et utilisateurs. 

Le R-P.R. propose pour cela 
une « commission de la res- 
ponsabilité scientifique », où se 
rencontreraient des responsa- 
bles politiques, des personnalités 
scientifiques «indépendantes et 
reconnues par la communauté», 
ainsi qu'une représentation des 
utilisateurs. Des agences coopé- 
ratives, d’un statut similaire aux 
sociétés d'économie mixte à par- 
ticipation publique et privée, 
joueraient un rôle d’incitation et 
de coordination. 


tiflque et technique (D.GJLS.T.). 
Ce poste de délégué général est 
supprimé et les moyens admi- 
nistratifs correspondant mis au 
service du comité ou du gou- 
vernement. 

Le P.S. ne souhaite pas suppri- 
mer la D.GJR.S.T.. mais la réo- 
rienter vers la prospective et 
l'animation. Elle ne doit plus 
être « un organisme dispensa- 
teur de crédit », ceux-ci étant 
attribués conformément aux 
orientations du Plan. Ces cré- 
dits doivent être attribués sur 
une base pluri-annueUe — le 
P.C. a une position similaire — 
la continuité de l’effort de recher- 
che « ne peut être assurée par 
l’annualité des budgets ». Dn 
ministère de la recherche, « auto- 
rité politique forte ». assurera la 
conformité de la politique de 
recherche aux orientations du 
Plan, et coiffera la D.G.R5.T. 
rénovée. — mais n'aura pas la 
tutelle des organismes de recher- 
che, qui resteront comme à pré- 
sent, rattachés à divers minis- 
tères. 

Sensible, aussi, à ce besoin 
de financement à long terme, le 
RP.R, envisage, pour sa part, 
un emprunt destiné à la recher- 
che qui régulariserait son finan- 
cement. 


que des mesures budgétaires 
a propres à débloquer les situa- 
tions les plus aigues dans les 
organismes de recherche et d'en- 
seignement supérieur n. Les sta- 
tuts des personnels seront rapi- 
dement examinés, notamment 
par un comité provisoire de la 
recherche scientifique et tech- 
nique. Ces mesures s’ajouteront, 
bien sûr, aux revalorisations 
générales des salaires que prévoit 
le P.C. 

Le p.s. prévoit aussi l’intégra- 
tion des « hors -statut n. mais 
d’une manière moins immédiate : 
quatre à cinq mille postes en 
2S78. destinés aux chercheurs 
confirmés. Le collectif budgé- 
taire attribuera à la recherche 
• 00 ., millions de francs pour 
e résoudre les cas les pins fla- 
grants et les pins Insupporta- 
bles ». Le secteur de la recher- 
che,. enfin, devra recevoir s» 
part des créations immédiates 
d’emplois publics. 

Après étude par nn groupe 
paritaire, le budget 1379 prévoira 
la suite des intégrations de 
a boa statut ». II permettra de 
pins une embauche de jeunes 

ehexcbgan poux a renouveler les 
équipes et maintenir un dyna- 
misme de la recherche ». 


tes arbitrages 


La « mobilité » des chercheurs 

Alors que le P-R. ne se pro- Pour le F -S. comme pour le 
nonce pas sur ce point, le RPR. P.C-, les statuts actuels du per- 
joge que le chercheur doit avoir, sonnel doivent être repensés. Les 
après une période de probation, deux partis sont d’accord pour 
la sécurité de î'emploL D souhaite juger que la diversité des orga- 
aussi que la « circulation des nismes Implique une diversité 

hommes v soit améliorée entre des statuts, et le P.C. s’en tient 

les organismes faisant de la à cette remarque et à des consl- 

recherche (Université, C.N.RS.-) dérations générales sur la ga- 
et aussi vers l'industrie. Les par- rantie de la « situation sociale 
lis de gauche n'ont pas, sur ce des travailleurs s ou la a libre 
point, des objectifs très diffé- circulation des idées et des per- 

rents mais sont plus précis sur sonnes », chaque projet devant 

les moyens d'atteindre cette être discuté avec les personnels 

«mobilité» des chercheurs dont concernés. Le P.S. juge tout 
tons — y compris bien des cher- aussi indispensable cette tiiscus- 
cheurs eux-mêmes — ressentent sion préli m i n aire mais propose 
le besoin. quelques orientations d'ensemble 


pour la guider. Il souhaite une 
harmonisation des statuts qui 
facilite le passage des chercheurs 
d'un organisme à l'autre. 

Le P.S. estime aussi qu'il faut 
rénover La formation scientifique 
à la recherche, n propose un 
doctorat d'Etat, rdov.j le contenu 
et la durée devraient être har- 
monisés entre les différentes 
disciplines •• : i! envisage une 
durée moyenne de quatre ans 
au-delà de la maîtrise et du 
diplôme d'ingénieur. Ce doctorat 


devra être reconnu dans les 
conventions collectives pour faci- 
liter le passage des. chercheurs 
dans l'industrie. 

Ce passage est . actuellement 
très difficile, et souvent peu 
souhaité par les chefs d'entre- 
prise. Les partis de gauche 
comptent beaucoup sur leur pro- 
gramme de nationalisation pour 
abolir les barrières, statutaires et 
psychologiques, qui rendent si 
rares les transferts d’hommes de 
la recherche vers celui de la 
production. 


cours de la prochaine législature, 
à celle de la P.i.B. 

Pour le parti communiste, qui 
table sur une croissance econo- 
mique globale de 8 % par an 
■33 7. environ en cinq ans», la 
D.N.B.RU. pour retrouver le 
rythme qui s'esi trouve brisé à 
la fm des années 60 ». devra 
s'accroître de 40 r c en cinq ans, 
passant de 28 milliards de francs 
en 1977 à i2 milliards de francs 
en 1983. La parc des entreprises 
dans le D.N.B.R.D. devra passer 
progressivement de 30 ^ actuelle- 
ment à 40 71,. 


• LES OBJECTIFS ET LES MO YENS 


Affirmant pour sa part que 
l'Etat dépense «' dix fois plus 


L'indépendance nationale, éner- 
gétique et économique : tel est 
l’objectif principal fixé par diffé- 
rents partis à la recherche scien- 
tifique et technique, une autre 
ligne-force étant l'importance 
accordée à la coopération scien- 
tifique internationale. Pour la 
plupart, les grands partis citent 
à peu près les mêmes secteurs 
prioritaires : énergie, technolo- 
gie de pointe, environnement, 
sciences sociales. 

pour les deux principaux partis 
de gauche, la définition de ces 
objectifs s’efface, cependant, der- 
rière la planification démocrati- 
que. Lieu de rencontre où devront 
être définis et élaborés les choix. 

Les moyens proprement dits 
consacrés à la recherche font 
l'objet de propositions plus ou 
mons précises : pour le RP-R, il 
convient de a reprendre Tel fort 
qui s’est relâché depuis quelques 
années ». Le professeur Jean Fré- 
zaL conseiller national pour 
l'éducation, la formation et la 
recherche, faisant remarquer que 
si on avait soutenu sans cesse 
le même effort qu’en 1967-1968. 
la dépense nationale brute de 
recherche et de développement 
(DJÎ3JLD.) devrait être, au- 
jourd’hui. plus importante de 
20 r». j 


la recherche», d’autant que les 
hypothèses de croissance de l'en- 
veloppc-rech erche. fixées à 6 Ci- 
par an environ, n’ont même pas 
été respectées fusqu’ici r>. La 
croissance de l'effort de recher- 
che ne sera pas inférieure au 


pour la recherche pure que pour 
la recherche destinée aux appli- 
cations industrielles e. le parti 
républicain estime qu'il faut 
« ronrerser cette tendance pour 
consacrer la majeure partie des 
crédits d’Etat à la pré-industria- 
lisation plutôt qu’à la rechercha 
fondamentale ». 


La régionalisatioii 


Les deux grands partis de 
gauche et le P.R. se rencontrent 
sur un point : donner plus d'im- 
portance à la recherche régionale. 
Le P.R. propose des structures 
régionales associant « le tissu 
industriel local » qui donneraient 
une liste des besoins prioritaires, 
n estime qu'environ 50 de la 
recherche nationale devrait être 
ainsi «localisée». Dans le même 
esprit, il appelle de ses vœux une 
plus grande européanisation de 
la recherche, et souhaite qu'à 
l'image de ce qui s'est fait dans 
le domaine spatial ou dans celui 
des recherches sur la fusion 
thermonucléaire, d'autres grands 
programmes sorten t du cad re 
national qui c devient trop étroit 
(pour) de tels investissements a. 


Le P.S. et le P.C. ont sur la 
régionalisation des positions très 
semblables : le P.S. propose de 
créer des *t commissions perma- 
nentes de la recherche auprès 
des. conseils régionaux » chargées 
de faire la prospective et la pro- 
grammation préalables à la mise 
en œuvre d'une politique de 
recherche régionale, les décisions 
étant prises par les conseils 
régionaux eux -mêmes. Certains 
objectifs nationaux pourraient 
être confiés à une région, qui en 
assurerait le pilotage scientifique 
et financier. Le P.C. Institue 
aussi des comités de la recher- 
che auprès des assemblées régio- 
nales qu'il prévoit, et estime que 
les régions doivent gérer «une 
part croissante des crédits affec- 
tés à la recherche!-. 


Le parti socialiste n’est guère 
plus précis dans ses propositions : 
« Les hypothèses générales du 
VI /• Plan devront être revues 
(pour recréer une dynamique de 


LE PUBLIC 
ET LA SCIENCE 

Les cou naissances scientifiques 
doivent être largement diffusées, 
éventuellement après le dépôt 
d’an brevet. Le PJt. *eat que la 
recberrbe soit largement vulga- 
risée et Jugée a au nombre d'em- 
plois créés, au nombre de ma- 
chines exportées... » Il est 
très favorable an développement 
des réseaux européens de docu- 
mentation automatique. Le 
R. P.R. insiste sur « une politique 
de brevets pins énergique » et 
sue un renforcement «*es moyens 
de diffusion. 

Le PA. insiste plus sur l’aspect 
culturel de la diffusion des 
connaissances. U vent d’abord 
recenser les moyens actuellement 
disponibles, et pense qu’une 
structure légère de coordination 
devrait étie créée. Son rôle serait 
aussi de fournir dn matériel 
d'information scientifique aux 
associations, maisons de la 
culture, etc. Les portes des labo- 
ratoires doivent être largement 
ouvertes aux écoliers et aux étu- 
diants. L'objectif est finalement 
d’apporter ans citoyens les In- 
formations « qui leur permettent 
de prendre en charge progressi- 
vement et dans tonte la mesure 
du possible ienr part de déci- 
sion ». 

La diffusion dans le public des 
connaissances scientifiques est 
aussi nn objectif important pour 
le parti conunanlste, qui vert; 
développer les publications en 
langue française et renforcer les 
moyens de vulgarisation, en par- 
ticulier an nlvean local ou ré- 
gion ai. 


L’ANALYSE 
DES DONNÉES ; 

UN OUTIL 

DE DÉCISION RATIONNEL. 

de masses énormes de données, 
les programmes d'ordinateur assurent 
une représentation et un classement utiles. 

LE GAZ CARBONIQUE : 

DANS L’ATMOSPHÈRE 
SA CONCENTRATION 
AUGMENTE. 

les forêts qui le axent sont en voie de défrichement 

et des articles sur la prothèse du genou, l'adhérence 
des bactéries, la Carthage romaine, la structure du 
milieu interstellaire, la structure spatiale de l'ARN de 
transfert, l’efficacité des algorithmes, les je' 
manques, les expériences d’amateur. 
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L£ MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 



De l’alumininm sans bauxite et avec moins 


L’exploration 
du système solaire 


- 1 : Raver. être épuisées riaas qnfilqnM diMÎnM tTan- 

ment, la décoration îïveSeS^nt jamafe cessé £«abarw Aussi les recherches sonfreüas râœa- 


C ’EST d'une science neuve 
que nous parle Guy 
Israël : la planêtoJogle 

se réduisit longtemps à d'aven- 
tureuses hypothèses, et il n’y 
a pas une vie d'homme quoo 
dissertait des canaux de Mars. 
Quant a explorer le système 
solaire ! Nui n’y pensait sérieu- 
sement — et pourtant, quand 
viendra ie prochain siècle, ce 
sera chose faite : « Vers Tan 
2000. des engins construits par 
l'tumme auront parcouru la plu- 
part des régions du système so- 
laire, de Mercure à Neptune, et 
auront peut-être atteint Pla- 
ton. » C’est ce qu'écrit, dans 
l'excellente postrace qu'il a 
donnée à ce livre. Ichflaque Ra- 
sool. directeur scientifique ad- 
joint de la NASA. 

Nous n'en sommes pas encore 
là, et seule fa Lune est actuelle- 
ment bien connue, ce qui ne 
signifie nullement qae toutes les 
questions qui se posent aient 
trouvé réponse. Mans et Vénus 
ne sont plus « terrae lncogmtae ». 
Le reste est encore un vaste 
champ de points d’interrogation. 

fit pourtant, les lambeaux de 
connaissances qu'ont apportés les 
sondes planétaires — mais aussi 
les progrès de l'astronomie et de 
la physique — ont permis à Guy 
Israël d'écrire ce livre. Inimagi- 
nable 11 y a vingt ans» Livre 
dense, précis, dont on sent qu’il 
résulte d'un gros travail pour 
coordonner des connaissances 
très variées, et surtout pour les 


rendre accessibles aux non-spé- 
il v avait là une dlffi- 


clallstes. Il y avait là une diffi- 
culté réelle : parier du système 
solaire, c'est faire appel aux 


—EN TOUTE LOGIQUE — 

Qui est coupable ? 


PHOBLEME N® 115 


Trois suspects s'expriment 
ainsi : 

A : B est coupable. 

B : A vient de mentir. 

C : A est coupable. 

A : La prochaine phrase de C 
sera vraie. 

B : La dernière phrase de A 
est fausse 

C : Les deux dernières phrases 
de A sont fausses. 

Oui es! coupable ? 


Y! 


théories cûsmologîçues, à la re- 
lativité générale, a la physique 
des particules, à la chimie des 
roches et des gaz. & plusieurs 
concepts récents de la géophysi- 
que. fl est aisé d'assommer le 
lecteur salis un déluge de no- 
tions ou de termes techniques, u 
est dlfncüa de s'en abstraire pour 
donner des planètes une image 
simultanément claire et exacte. 
C'est ce pari qu'a tenté l'auteur ; 
dans une très large mesure, il 
l'a gagné. . _ 

U y a deux parties dans ce 
livre ; les quatre premiers chapi- 
tres retracent ce qu'on sait du 
pftsqA . de ces milliards d'années 
où s’est Tonné l'univers que nous 
connaissons ; histoire forcément 
imprécise, dont des panneaux 
importants seront modifiés ou 
annihilés par les découvertes à 
venir, maïs dont les éléments 
essentiels ont maintenant de so- 
udes fondations. O semble acquis 
que le système solaire fut d'abord 
une Immense nébuleuse de gaa 
et de poussières que les forces de 
gravitation ont modelé en un 
immense disque e n ro tation. 
Deux phénomènes seront alors 
presque sim ultanés : au centre 
du disqae, l'accumulation de gaz 
va élever la température et 
amorcer les réactions thennonu- 
elêaires que nous observons dans 
le Soleil : à la périphérie, des 
poussièfes pins lourdes et plus 
froides vont s’agglomérer et for- 
meront finalement les planètes 
— mais une grande incertitude 
subsiste Hans la tranche d’histoire 
qui va des premières concentra- 
tions de poussières à la formation 
de corps suffisamment lourds 
pour que le rrelnage exercé par 
les gaz résiduels ne les fasse pas 
tomber sur le SoleiL Au hasard 
des chocs, ces « planétésimales * 
seront presque toutes associées 
en petits nombres d’amas qui 
sont à l'origine dès actuels pla- 
nètes et des satellites. Capturant 
grâce à leur gravité toujours 
plus de poussières, les protopla- 
nètes vont peu à peu groslr et 
vider l'espace Interplanétaire, i 
donnant au système solaire son 
aspect actueL 

La suite du livre expose le pré- 
sent de ces planètes, ce que l'on 
sait de chacune d’elles, les hypo- 
thèses que l'on peut Taire. Moins 
théorique, plus descriptive, cette 
seconde partie se lit comme un 
roman d'aventures, bien que l'au- 
teur ne s'autorise aucun laxisme. 
Plusieurs belles photographies 
viennent d’aiUeuis concrétiser ses 


boites de conserve, w* r— , j_ fabrication. U y » Dr» uo wwu — • r ■ » - 

ment, 1» décoration intérieure, ^ v6 Seursnhnt Jamais cessé d'élaborer Ao$sî les recherches sonfreHes . «àsaa- 

îXum ^“t parto^ ^ llndus. ^^^ïoitention du métal, mais tellement axées de 

trie et dans noire vie industriels n’y prêtaient guère a*ten ; procédés - sans bauxite *. c’està-dfro 

PartçtUièrement lé^r m nouv^ depuis !“£“£ 


trie et dans noue *«> — . . . . 

Particulièrement léger U1 

moins dense que l’acier ou 0»*®*^*’ 

{'aluminium est très bon 

l’électricité. Insensible a la 

tnrfmie et nrésente une grande maueam 

ÏÏ fl ,'i p”Vm.t d« misas en œore 

variées. La production mondiale est pas- 
sée. entre 1ÔD0 et 1969. de 5700 tonnes * 
9,5 millions de tonnes par àm et^augm^te 
actuellement de près de &5 ,o chaque 

majeure partie du métal p rodu it dans 
le monde est fabriquée P ar ,f ,ec ^J s £ y ^ 
l’alumine (procédé Hall), elle- meme tiree 

— . a fabrication de i’aluzni- comme h 


dnq aS. ce sont les grands rabrlmmte 
oui 4 affectent d’importants badgete à la 


recherche de procédés QU au* 

améliorations des méthodes dasslques» 

Ce changement est dü en partie aux 
progrès de la technologie qui ont permis 
de surmonter des problèmes de corroamu 
de tenue des matériaux-, qui semblaient 
rédhibitoires H y a quelques années. 

Mais U a été surtout provoqué par la 
raréfaction de la matière première — - la 
bauxite — dont les réserves pourraient 
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procédés « sans bauxite », cest-à-dfre 
utilisant de l’alumine tirée de minerais 
plus abo ndan ts dans la- nature, et. d’autre 
part vers la rednction.de la consommation 
d’énergie des fabrications. 

Etant donnés les lourds: Investissements 
nécessités par la fabrication : de rahuni- 
yq nm. ces nouvelles méthodes rie pourront 
pas immédiate ment concurrencer tes ate- 
liers actuellement en exploitation, mais 
elles devraient, dans un avenir prêcha, 
entrer en compétiti vité av ec- les urines 
Bayer on. 9»ii à construire. . 


L a iaonca-fcHMJ uc * — 

nl nrn se fait en deux éta- 
oes. La première consiste 


S ropos. Notre voisine rouge, 
lare, est l’étape principale du 
voyage Interplanétaire dont ce 
livre se veut le guide ; Guy Israël 
analyse finement les résultats ri- 
ches et déconcertants de la mis- 
sion Vllclng- Puis 11 passe aux 
planètes géantes, à Jupiter et & 
ses lointaines consœurs, qui tou- 
tes posent de fascinantes énig- 
mes à ceux qui ont choisi de les 
regarder. , 

Le dernier chapitre, « Evolution 
et destin des planètes ». fait une 
synthèse de ce qui précède, ex- 
plique la différenciation qui a 


(Solution dans le prochain 
• Monde des sciences et des 
techniques ».) 


J— a p«»c La première consiste 
à traiter le minerai naturel 
pour en extraire l’oxyde d’alu - 
minium — J’alnrelne. Celle-ci est 
ensuite mise en solution dans 
un bain de eryoUtbe (fluorure 
naturel d’aluminium et de so- 
dium) fondue et décomposée par 
électrolyse : au cours de cette 
opération, le métal se dépose à la 
f afhnrip. , c'est-à-dire en frit an 
fond de la cuve électrolytique. 

Plusieurs types de minerais — 
argues, schistes- — renferment 
de l'alumine et pourraient a 
priori être utilisés comme ma- 
tière première. Mais le procédé 
Bayer — qui est de loin le plus 
développé dans le. monde — 
n'est applicable qu’aux minerais 
dans lesquels l’oxyde est libre 
(c’est-à-dire non Ué à 2a silice), 
donc pratiquement qu’aux 
bauxites. 

Suivant les estimations de 
géologues, les réserves mondiales 
de bauxite se situeraient entre 
10 et 25 milliards de tonnes, ce 
qui correspond à environ 2 à 
5 milliards de tonnes d'alumi- 
nium récupérables. Or, selon le 
degré d’optimisme, on pense que 
le niveau de 100 millions de ton- 
nes par an de 771 consommé 
sera atteint entre 1995 et 2020. 
A ce taux, les réserves de bauxite 
sont évaluées à quelques décen- 
nies, ou moins si la progression 
géométrique se poursuit. Au fur 
et à mesure que les réserves de 
minerai s'épuisent, on doit met- 
tre en œuvre des bauxites de 
plus en plus coûteuses à extraire, 
à transporter, à traiter. D’où 
l'intérêt d’élaborer rapidement 
des méthodes de production de 
l'alumine à partir de minerais 
non bauxitiques- 


eomme la chaux, et qu'elle peut 
utiliser des minerais tels que 
l'anorthosite, dont U existe <nm- 
portantès réserves, notamment 
aux Etats-Unis. Mais elle néces- 
site de lourds investissements et 
une forte consommation calo- 
rique. 


La voie acide 


Aussi a-t-on choisi la vole 
acide pour l’élaboration du pro- 
cédé H+. L’attaque du minerai 
se fait par l'acide sulfurique 
concentré à chaud. Cet acide est 
relativement peu coûteux et son 
point d’ébullition permet d’opô- 


La lotte 

contre la pollution 


rer à température élevée, donc 
à pression atmosphérique, ce qui 
évite les difficultés techoologt- 
ques liées au travail sous pres- 
sion. Par contre, les conditions 
de cristallisation du sulfate 
d’alumine Tonné ne permettent 
qu’une épuration médiocre de ce 
sel, donc de l’alumine résultante. 
Pour pailler cet incon vénient , 
on a recours à un changement 
de milieu en remplaçant, à ce 
de la, fabrication, l'acide ' 
sulfurique par de l’aride chlo- 
rhydrique. Dans ce mQlen, le 
sulfate d’alumine impur se 
transforme en chlorure d'alumine 
qui est alors cristallisé, purifié, 
puis calciné. L'ensemble de ces 
opération» fournit de l'alu mine 
de très hante pureté. Ce procédé 
permet une meilleure maîtrise de 
la granulométrie de l’oxyde qoe 
le procédé Bayer et donne une 
alumine qui possède on très bon 
comportement dans les cuves 
d 'électrolyse. . 


Le procédé H -f- 


SOLUTION 

DU PROBLÈME N* 114 


fait de chaque corps du système 
solaire un être à part, dont un, 
par chance, est habitable. La 


Il est facile de déterminer un 
octogone d'une autre manière 
sur un carré, toujours par 
pliages, si l'on pense à changer 
de dimension. Un octogone de: 
tailla moitié apparaît si l'on {oint ! 
par pli chaque milieu de càié 
aux deux angles opposés. 

PIERRE BERIOQU1N. 


postface d'Ichtiaque Rasool. qui 
expose ce qui sera demain pos- 
sible. vient conclure un ouvrage 
qui tient la difficile gageure 
d'être ouvert à tous sans jamais 
tomber dans la facilité ou le 
verbiage. Un beau livre aussi, 
peut-être un peu trop beau— et 
un peu trop cher. — M.A. 

* L* EXPLORATION DU SYS- 
TÈME SOLAIRE, par Guy Israël. 
Cher Hachette, 287 pages, il» V. 



ÉLECTIOH D'UN COBffiPOüDAHT 
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 


L'Académie des sciences a élu. 
le 27 février, un correspondant 
dans la discipline des sciences des 
matériaux : M. Jean Robieux. 

IM Jean Robieux est nè le 13 octo- 
bre 1923 & Jugon iCôtea-du-Nordl. 
Ancien élève de l'Ecole polytech- 
nique. h est Également Ingénieur de 
l'Ecole nationale d’aviation civile, 
docteur ès sciences 11933» et Master 
of science du California InatUute ot 
Technology ( Etats-Unis». M. Robieux 
a travaille au centre de reenerebes 
de la Compagnie générale d'électri- 
cité (C.G-E.) t MarcauRls, où U a 
créé une activité de recherche laser. 
Sa carrière s’est déroulée dans ce 
centre de recherches, où U est direc- 
teur scientifique depuis 1374.1 


C’est dans ce cadre que Pecfai- 
ney-Pglne-Kuhlmann a mis au 
point un procédé — dit «pro- 
cédé Ht- b — qui peut utiliser 
comme matière première n'im- 
porte quel minerai d'al umin ium 
ne cont en a nt pas de calcium, 
c'est-à-dire les argiles, les schis- 
tes naturels (ordinaires, houil- 
lère, uranifères, bitumineux», 
ainsi que les résidus de laveries 
de nombreux charbonnages. 

Dans ces minerais, l’alumine 
est liée à la silice sous tonne 
de silicate d’alumine ou de 
sfllco-alumlnates. Pour casser ces 
liaisons oxyde-silice, deux voles 
sont passibles : la vole alcalin o- 
terreuse et la voie acide. La pre- 
mière consiste à faire agir sur 
le minerai un composé du cal- 
cium (chaux, calcaire ou gypse) 
pour obtenir l'alumlnate de cal- 
cium. Ce dernier est ensuite 
transformé en aiamlnate de so- 
dium, puis en alumine. On pro- 
cède fondé sur ce principe a été 
mis au point par Pechiney , qui 
avait Installé, vers 1935. un atelier 
de fabrication alcalino-terreuse 
d'alumine en Union soviétique. 
A priori, cette voie est d’un 
grand intérêt, puisqu'elle em- 
ploie des réactifs peu coûteux 


L'une des principales sources 
de pollution de l’Industrie de 
l'aluminium provient de l’emploi 
dans les cuves d'électrolyse du 
procédé ,- ïoll de cryolltha fon- 
due. Ce produit fluoré, utilisé 
comme solvant de l’alumine (R 
faut environ 30 kilogrammes de 
cryoDthe par tonne d'alumlnlom), 
donne des émissions de fluo- 
rures bée toxiques. 

Aussi les procédés mis. au 
point ces dernières années ont- 
ils été conçus non seulement 
pour résoudre les problèmes 
d'énergie ou de matières pre- 
mières. mais aussi pour .contri- 
buer a la lutte anti-pollution. 

Le procédé Alcoa va tout à 
tait dans ce sans puisqu'il éli- 
mine l’étape d'électrolyse de 
l'alumine, et par conséquent le 
besoin de crydrthe fondue qui 
l'accompagne. 

Sans aller jusqu'à supprimer 
l'utilisation de cryollthe. des 
améliorations du procédé Hall 
permettent toutefois de réduira 
fortement tee émissions fluorées. 
La nouvelle génération de cuves 
ôlectro lytiques mise au point par 
Aluminium Pachlney a été en 
partie réaJisèe dans ce buL Ces 
cuves sont ainsi munies de ca- 
pots constitués de panneaux 
légers d'aluminium embouti, qui 
ont un rendement de 97 à 98 Va 
Les gaz collectés sous ces ca- 
pots subissent une épuration par 
voie sèche, qui consiste à In- 
jecter les fumées dans l'alumine 
à électrotyser. Lee composants 
fluorés des fumées qui sont 
fixées par l'oxyde à près de 
100 Vo, peuvent être ainsi récu- 
pérés par recyclage. 


Le prix de revient de Palumlne 
S+- est à peine supérieur à 
celui de l'oxyde Bayer. La* 
méthode élastique nécessite, en 
moyenne, de 3 000 à 5 000 ther- 
mies par tonne d’alumine, alors 
que le nouveau procédé utilisant 
im schiste . moyen devrait en 
l»nrfipnmrae>- 6 000 à 7 000» M ai s U 
faut tenir compte, dans la com- 
paraison, de l'énergie consommée 
par les transports nécessaires à 
l' a chemineme nt sur de longues 
distances de la bauxite et par ie 
traitement de cette dernière à 
la soude (vole Bayer). En revan- 
che, l'acide sulfurique du pro- 
cédé H+ n’est pas consommateur 
d'énergie, .et les uitpés aèrent , 
évidemment construites à: proxi- 
mité des gisements de minerai. 
Compte tenu de ces corrections, 
le procédé classique nécessite 
entre. 5600. et 6000 thermies/' 
tonne d’alumine. Ajoutons à cie la 
que la- nouvelle méthode peut 
Caire l'objet d'améliorations im- 
portantes, alors que le procédé 
Bayer, qui ’& quatre-vingts ans 
d'expérience, a déjà connu de 
très . nombreux perfectionne- 
ments. 


dans la fabrication dj& r&hnm- 

Ce procédé n’eri ésL qu’à ses 
toutes premières phares dé déve- 
loppement. Maïs U. parait déjà 
plein d'intérét, puisqu'il devrait 
entraîner des réductions ^Impor- 
tantes (de l’ordre de 30 %} de 
la consommation d'énergie’ habi- 
tuelle. S’il se 'Tévèlç ; tectaüque- 
xnent et économiquement valable, 
n permettra, grâce 4 : 1a~ récupé- 
ration complété de' l’aiuHdnlnm 
contenu dans les • -cendres, de 
charbon,' de fournir 'une quantité 
de métal : équivalente à ce&e 
extraite actuellement. anx-Etats- 
irntiB, des minerais étrangers. 

C’est aussi la r éductio n de la 
consommation énergétique qui 
est visée 'dans te domaine de 
l' électrolyse de l'alumine, c’est-à- 
dire de la fabrication dB i'alu- 
. mlrtlnm prupie roent dite. Ctile-ei 
nécessite, en effet, uné-quantité 
importante d’électricité : quelque 
14000 kWh par tonne- de métal 
produit. . - r 


Un atelier fonctionnant selon 
ce principe et traitant une tonne 
de minerai par Jour a été Installé, 
en 1B70, à l’usine de Gardanne 
(Bouches-du-Bhône). Les pre- 
miers essais ayant été satis- 
faisants, Aluminium Pechiney 
(filiale de Pechlney-Ugine-Kuhl- 
mann), a construit une usin e 
pilote capable de traiter Jusqu’à 
100 tonnes de matière première 
par jour. Son exploitation, en 
collaboration avec Aluminium of 
Canada,' wvnwi»nM> actuellement. 


Ces capots présentent en ou- 
tre l'o van toge de supprimer les 
opérations habituelles de capta- 
tion-épuration en toiture des 
émissions gazeuses — c’est-à- 
dire le lavage des gaz suivi de 
l’épuration des eaux polluées — 
qui nécessitent des Installations 
complexes consommant prés de 
300 kWh par tonne de métaL i 


La fabrication de l’alumine 
exigeant de lourds Investisse- 
ments, U est, pour llntant, exclu 
de voir le nouveau procédé 
compromettre la survie des ate- 
liers Bayer en cours d’exploita- 
tion. Par contre, avant l’an 2600. 
le procédé H+ devrait entrer en 
compétition avec les usines Bayer 
à construire et une part Impor- 
tante de l’aluminium produit 
dans le monde devrait être ex- 
traite de minérale non bsuxl- 
tiques. 


i Publicité; 


D'antres recherches 
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LE LIVRE D'OS DE LA SCIENCE 1977-1973 B'tet Ace Un OtojecUI : 
tenir l'hounéte beirize informe du mouvement et des ch a ng e ments 
qui voce es découler Uses son existence, les transformations pro- 
mettant d'étre différentes selon les structures qu'elles affectent- 
Ainsi, les pians de nos villes resteront demain h peu prés semblables 
à eux-mêmes : les ça res es particulier occupèrent les memes empla- 
cements. mais, a l'érs du T.G.V, elles deviendront le terminus de 
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plus que quadrupler die*, à ta un. du siècle — de nouvelles substances, 
des nouvelles machines et surtout de nouveaux moyens intellectuels 
avec le développement aujourd’hui explosif de l'électronique : entra 
1273 et 1973, la vitesse de traitement des donne» a décuplé, tandis 
que les équipements devenaient trois lots plus petits. 


D'autres recherches visant à 
fabriquer de l'aluminium a sans 
bauxite a sont en coure. C'est 
ainsi que les laboratoires cTAmes 
du dépa r teme nt américain ■ de 
l'énergie, installée dans llowa, 
ont mis au point une méthode 
visant à extraire l'aluminium des 
résidus de charbon. Celle-ci uti- 
lise le passage dîme quantité 
contrôlée de chlore gazeux sec 
sur deux lits successifs de parti- 
cules de cendres .de charbon 
maintenues à haute température. 
Q se forme' un mélange de chlo- 
rures dont œ peut aisément 
s éparer le chlorure d’aluminium, 
qui servira de produit de base 
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.Une Bsioe-piiole 

'• Cette consommatùm beat étxe 
réduite dè'. près de 36 %■ par 
un nouveau procédé breveté en 
1973 par Al uminium Company of 
America (Alcoa), et actuèUement 
Tpi* en œuvrer à Pittsburgh, 
rian-; nru> usine püote. Comme le 
procédé Hall, la nouvdle méthode 
utilise de l'alumine tirée de la 
bauxite ; mai* die - peut Être 
aussi applicable à Vosyde d'alu- 
minirm extrait' d^iutres Tnlnerala 
L’alumine, mélangée à du 
chlore délit i • ùn- réactehr, est 
transformée chimiquement: en 
--chlorure- d’alomlntiBn. Ce chlo- 
nne estHKÎsulte t^^rolysé- Ans 
une c e it u fe hennètiqoement OKtti 
dans laquelle il se décompose 
en almn&dum fondu et mi chlore, 
lequel est cootinUeSement ren- 
voyé au Téacteur. Ce cycle eh 
circuit fermé élimine donc 'les 

- émissions de* gai Indésirables. 

• Outre son IntérôT én ergétique, 

- le procédé Alcoa ptéaente pin- 
ceurs avantages sur* Je procédé 
Hafl traditionnêt E limina nt 

. l' électrolyse de l’alumine. • ü 
n’utilise pas de cryollthe fondue 
et supprima ainsi le coût qui 
accompagne la récupération- des 
émissions de fluorures, tout: en 
réduisant la pûUution. En outre, 
11 . s'accommode mieux que . le 
procédé Hall des Interruptions 
de courant et . des réductions 
d'intensité . pendant . lès heures 
de pointe. H devrait en gi n per- 
mettre d’installer des usines sur 
des terôains moins étendus, avec 
plus de souplesse dans ie. choix 
des sites. „ ... .... . 

mfn-iq on peut.aüer encoré plàs 
. loin dans là- recherche d’écono- 
mie d’électricité. Les Améri c a i ns 
ont imaginé de' réduire le mine- 
rai non plus par électrolyse ma is 
par la chaleur, ce qui. devrait 
en principe réduire les besoins 
e.. électricité de . 30 A 50. %. . ■ 

- Cette - volé ne fournit , pss 
d ir ectement' de ValuminiœB püx. 
ttxvIr im - -aHJage slnmlfAso- 
slUclum. de 'plus en plus iitïllsé 
rinnv l'industrie automobile pohr 

. réduire le. poids total des vébl- 

- cules, donc la consommation de 
combustiblé. Cet alliage peut en 

, outre être’, transformé en : alu- 
minium cbmmehdalément . pur 
(<£est-à-dire à 89^ au 99.7 %) 4 
l’aide <fune techno l ogie appro- 
priée mise on point par Alcoa. 
Le procédé donne aussl un sous- 
produit intéressant "Po xyde 
de carbone — qui sera capturé 
et réutilisé comme combustible 
| dans [Installation ou "bien vendu 
aux Industries chimiques. ; . 

Toutes oea opérations ont déjà 
été testées au -niveau. du labora- 
toire et une usine paote 'est 
actuellement en construction. 
Mais les fabricants estiment 
qull tendra encore -attendre 
1 cinq à 'sept ans pour que le ^pro- 
cédé soit véritablement coguner- 
riaUsable. ; ' ..•••. -".-v • 

QJSABETH GORDON. 
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Les internes des hôpitaux de Paris dénoncent 
le fonctionnement des urgences de l’Assistance publique 


-• ‘ Jusqu'à la dernière guerre, les internes 
parisiens disaient du seul hôpital qui accu al- 
lait alors les urgences qu’ « à l'hôpital Mar- 
mottai* la mort~ n'attend pas ». Cette époque 
est révolue, semble-t-il : Ja centralisat io n des 
accueils — * la solution moscovite » dit-on â 
r Assistance publique — • a été ab and o n née 
depuis longtemps. En matière de médicalisation 
de soins d'orgence, les progrès accomplis ont 
été considérables : alors qulil y a vingt a"? on 
ne comptait en dehors des internes qu'un seul 
chirurgien de garde pour toute l'Assitance 
publique, désormais, près de trois cents méde- 
cins sont prêts à opérer à tonte heure de la 
nuit. 

Pourtant, les internes en médecine des hôpi- 
taux de Paris et de la région parisienne, 
que les internes en pharmacie sur qui repose 
la réalité de la médecine de l'urgence, ont 
dénoncé, lors d'une journée d'action, le mardi 


21 février, l'insuffisance des lits disponibles et 
du personnel non médical, ainsi que la vétusté 
des locaux.. Plus immédiatement. Us s’opposent 
à la décision de l'Assistance publique de pla- 
cer tm troisième interne de garde dans les 
grands hôpitaux, qui comptent actuellement à 
l’accueil deux Internes en médecine et deux en 
chirurgie. • 

Le fonctionnement d'un service des urgences 
dans un grand hôpital de l'Assistance publique 
comme celui de Beaujon montre que la prise 
en charge des détresses graves s’effectue (avec 
les effectifs médicaux actuels) dans des condi- 
tions de sécurité et d’efficacité très grandes. 
On ne pourrait en dire autant des très nom- 
breux cas d’urgence ressentie, qui représen- 
tent certainement la majorité des quelque 500 000 
malades reçus chaque année aux urgences de 

l’Assîtstance publique. Pour eux. presque tout 

reste à imaginer. 


Tout n’est pas. bien sûr. encore 
parfait au service des urgences 
de l'hôpital Beaujon: le man- 
que de brancardiers oblige cou- 
ramment le malade à attendre 
plus d’une heure pour une simple 
radio ; trois heures peuvent 
s’écouler entre la décision d’opé- 
rer (Tune appendicite et l’opé- 
ration elle-tneme. 

De plus, en l’absence d'un vé- 
ritable « service de porte », com- 
prenant des Uts rattachés au 
service d'urgence proprement dit, 
comme c’est le cas à l’hôpital 
Henri -Mon do r (Créteil) ou à -ce- 
lai de la Pîtié-Salpêtriêre, les 
malades doivent souvent être 
adressés à d’autres établisse- 
ments lorsqu’il n’y a pas de pla- 
cés disponibles dans l’hôpital : la 
semaine dernière, à Beaujon. un 
asthmatique chronique dut at- 
tendre de 4 h. 30 à 7 heures du 
matin avant qu’un lit soit libéré 
pour luL_ À l’autre bout de Paris. 

Mais « ü y a toujours de la 
place pour les malades intéres- 
sants », confient les internes. 
Comprenons : ce n’est qu'exoep- 
tionnellement qu’on ne trouve 
pas de plaoe pour les malades 
vraiment graves ! 


An moins quinze 
médecins 

Quelles que soient ces Imper- 
fections, les infses en charge mé- 
dicales sont, dans l’ensemble, 
fort bien assumées dams nn hô- 
pital comme Beaujon : pour l’en- 


semble de rétablissement, on 
compte au moins quinze méde- 
cins de garde, sans compter les 
biologistes et les externes. 

Certains malades, notamment 
en réanimation ou en cardiologie, 
sont adressés directement dans 
les services, a court-circuitant » 
ainsi le service d’accueil. Les au- 
tres sont accueillis par des In- 
ternes en médecine et deux in- 
ternes en chirurgie, secondés par 
des infirmières, aux * urgences a 
proprement dites : quatre pièces 
spacieuses qui ont bénéficié des 
travaux de rénovation effectués, 
ces derni èr es années, dans sept 
hôpitaux parisiens. Et là au 
moins, contrairement à ce qui 
s'est- passé à l’hôpital Lariboi- 
sière, les lavabos dans les salles 
d’examen -n’ont pas été oubliés ! 
Le chef de clinique, lui. n’est 
appelé que pour les interven- 
tions sons anpgt-.T-iésig générale. 

cil arrive, bien sûr, affirme 
un médecin, que les deux inter- 
nes en chirurgie soient en salle 
d’opération lorsque survient un 
blessé grave. Cette situation, 
pour être exceptionnelle, peut 
être dramatique. » Cela explique 
la volonté de l'Assistance publi- 
que de placer dans ces services 
un .'troisième -Interne de garde 
— . une décision qui augmente- 
rait nécessairement la charge 
de travail des internes, actuel- 
lement de garde un jour sur qua- 
tre ou cinq en chirurgie, et une 
nuit toutes les deux semaines 
en médecine. 

En fait, face à une demande 
réellement urgente, il est tou- 
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jours possible de faire appel à 
ur des nombreux médecins de 
girde « dans les étages ». Pour 
un hôpital comme Beaujon, oû 
les médecins de l’urgence pas- 
sent souvent l'essentiel de leur 
temps— à attendre, une triple 
garde n’apparait pas vraiment 
utile pour la sécurité des ma- 
lades. On a davantage besoin 
d’un brancardier que d’un méde- 
cin ! 

En revanche, dans les petits 
hôpitaux, oû l'interne de garde 
est souvent seul, sans recours 
possible, un doublement des gar- 
des apparaît beaucoup plus né- 
cessaire. 

Il y & des expressions que l'on 
entend souvent dans les services 
d’urgence : « Ici, c’est la cour 
des miracles — » . « Nous, on côtoie 
la misère tous les jours*. » Les 
consultants, en majorité, ne vien- 
nent pas pour des urgences mé- 
dicales. des cas de détresse: fort 
nombreux sont, en effet, les 
femmes battues et les enfants 
pris d’un accès de fièvre, les 
jeunes filles en mal de pilule à 
3 heures du matin et les immi- 
grés mêlés à des rixes, qui vien- 
nent la nuit, à l’hôpital Ces 
« urgences » sont -elles toutes 
justifiées ? Tel n’est pas l’avis de 
certains médecins hospitaliers. 
3gacés d’ « être tirés du lit à 
1 heure du matin parce que les 
malades n'ont pas osé réveiller 
leur docteur ». Des services de 
garde de ville, mieux organisés, 
et une meilleure éducation de la 
population éviteraient certaine- 
ment bien des déplacements Inu- 
tiles. 

B reste que, pour ces trois 
femmes battues, venues à Beau- 
jon ce vendredi soir, les urgences 
constituaient le seul recours : 
l’unique centre d’hébergement 
qui leur est destiné à Paris n'est 
ouvert ni la nuit ni le diman- 
che. Pour ces femmes, pour cette 
victime d'accident du travail qui 
ne connaît pas ses droits, pour 
cette vieille dame seule aban- 
donnée par ses enfants, pour 
cette malade dont l’opération est 
remise de quelques heures, pour- 
quoi ne pas créer des assistantes 
sociales de garde ? 

' NICOLAS BEAU. 


PAR ACQUIS 
DE CONSCIENCE 

La scène se passe A tl heures 
du soir au service d'urgence de 
nrôpital Beaujon. un des rares 
établissements parisiens à béné- 
ficier d'un service de garde en 
| psychiatrie : nue Initiative fort 
utile, s’il faut eu croire l’avis 
1 de la quasi-totalité des soi- 
gnants. 

Premier tableau : le psychia- 
tre sort de la pièce de consul- 
tation visiblement satisfait. La 
vols forte. Indifférent 1 la min- 
ceur de la cloison qui le sépare 
de sa patiente. Il expose son 
diagnostic devant les Infirmiè- 
res et. les internes : • C’est le 
tableao classique. One pauvre 
femme de trente ans, deux en- , 
ranls, divorcée— son ami la 
quitte, elle se coupe les veines 
par chantage. Une réaction dé- ; 
presslve— » 

■ Et d’ajouter r « Je n’aime pas 
hospitaliser, mais là, deux, trois 
jours. C'est préférable, a O télé- 
phone, trouve un lit disponible. 

Il retourne alors vers « la ma- 
lade a, désormais hospital Isa Ole 

Deuxième tableau (une mi- 
nute à peine plus tard). 

Le même, les mêmes. « Son, 
ce n’est pas une dépressive, mais 
bien une hystérique : elle refuse 
l'hospitalisation ! Incroyable 1 et 
revendit» tire avec ça. En fait, 
J’ai raté mon coup : J’aurais dû 
être plus ferme, a 

Ce changement de diagnostic, 
inattendu, s’accompagne d’un 
nouveau traitement que le psy- 
chiatre précise à sa patiente à 
travers la porte restée entrou- 
verte. a n faut signer le cahier 
de décharge, si Jamais vous 
faisiez une connerie. Les tri ba- 
naux sont devenus terribles avec 
nous 1 » 

Et pois, en guise d'au revoir : 
n Je vous donne les coordonnées 
d’un dispensaire,' Je sais que 
vous n'irez pas... mais, enfin, par 
acquis de conscience, n — N. B. 


UN COLLOQUE A PARIS 

L’origine traumatique des névroses 
invalidantes est aujourd’hui contestée 


Peut-on définir, entre tes 
grands - classiques » psy- 
chiatriques que sont la 
psychose et la névrose, une 
maladie intermédiaire, la 
. * névrose invalidante « ? 
Cette question a été étudiée 
par les participante d’un 
récent colloque à Paris, dont 
ie professeur Yves Pélicier a 
assumé la coordination. 

Discutée du strict point de vue 
médical l'existence de la névrose 
invalidante, à tout ie moins, est. 
reconnue, confirmée même par- 
la Sécurité sociale. Celle-ci, en 
effet, reprenant l'affirmation de 
l'Organisation mondiale de la 
santé, selon laquelle il importe 
d’individualiser des a troubles de 
la personnalité et autres troubles 
mentaux non psychotiques ». ad- 
met qae certains grands névrosés 
peuvent recevoir une pension 
d'invalidité variable suivant la 
gravité de leur état. Le profes- 
seur Jean-Charles Soumia. mé- 
decin-conseil national de la Sé- 
curité sociale, s’est attaché à 
fournir, sur ce point, un certain 
nombre de données chiffrées. En 
1976, a-t-il noté, 87 000 per- 
sonnes environ affiliées au ré- 
gime général (et aux régimes 
associés) ont été reconnues 
atteintes de ces « troubles men- 
taux non psychotiques ». don- 
nant lieu à exonération du ticket 
modérateur. Sur ce total, quel- 
que 8 000 personnes ont été re- 
connues * invalides », ce qui si- 
gnifie que leur capacité de tra- 
vail ou de gain a est réduite des 
deux tiers » et qu'elles ont cessé 
toute activité professionnelle de- 
puis trois ans. 

Globalement 26 des invali- 
des le sont pour .maladie men- 
tale ; sur cet effectif, plus de la 
moitié (56 %) sont des névrosés. 
Le coût en est évidemment dif- 
ficile à évaluer, dans la mesure 
où une partie non négligeable 
(perte de la puissance de travaH, 
retombées pour les autres mem- 
bres de la famille, etc.), est in- 
chlffrable. Néanmoins, a estimé 
le professeur Soumia. le régime 
généra] et les régimes associés 
(auxquels sont rattachés 41 mil- 
lions de Français) ont dépensé, 
en 1976, au titre de ces névroses 
invalidantes, 76 milliards de 
francs. On prévoit qu’en 1978 
9 100 patients seront reconnus 
invalides sous cette rubrique, et 
9 800 en 1979.. 

Pourtant, ces classifications 
administratives, d’apparence fort 
claires, sont loin de refléter 
directement l'opinion médicale 
en la matière, fi n'est pas sim- 
ple, en effet, de distinguer un 
grand névrosé inapte à toute 


activité professionnelle et retran- 
ché de toute vie familiale, d’un 
psychotique également « assisté j, 
sa vie durant, par les institu- 
tions sociales et psychiatriques. 
Certes. U est classique de recon- 
naître. dans cette pathologie. les 
grands hystériques, hypocon- 
driaques. obsessionnels, phobl- 
ques. déprimés ou psychosoma- 
tiques, qui n’entrent pas dans 
le registre de la psychose. Car 
cette dernière suppose un * écla- 
tement » de la personnalité, ce qui 
n'est guère le cas dans les névro- 
ses. comme l’a souligné le pro- 
fesseur G. Dareourt fNicei. 
« dans les névroses, le soi est 
morcelé, ou a perdu ses limites, 
dans les .névroses, le soi est 
entier et unifié, mais dominé 
par les conflits intra - psychi- 
ques». 

Mais entre ces deux catégories, 
combien d’e états limites», de 
formes de passage ! Et lé méde- 
cin. le psychiatre, n’ont évidem- 
ment pas pour premier souci, en 
présence d’un ébranlement pa- 
thologique manifeste, Ja classi- 
fication nosologique dont 2e 
patient et sa famille, dans l’im- 
médiat. n'ont que faire. Ce n'est 
qu’à froid qu’il distinguera une 
psychose d'une névrose devenue 
invalidante. 

Celle-ci peut, au demeurant, 
prendre plusieurs visages. Le 
docteur R. Maurel (Saint- 
Lizierj a étudié pour sa. part 
deux des principales, l’hystérie 
et l'hypocondrie . qui toutes 
deux, utilisent le corps comme 
instrument d’expression. La pre- 
mière, qui, depuis Charcot et 
Freud, a fait l’objet tout à la 
fois d’une attention particulière 
et d’une fréquente intolérance 
de la part des médecins, met 
en jeu de véritables scénarios. 
« Tantôt, a déclaré le docteur 
Maurel, le malade nous impose 
le fascinant spectacle des mani- 
festations paroxystiques. <.-) 
Plus souvent et plus subtilement, 
il force l’attention par le bruyant 
silence des incapacités négati- 
ves : anorexie, anesthésie, sur- 
dité, autisme, paralysie — » Chez 
l’hypocondriaque. a-t-Il pour- 
suivi, l’attitude théâtrale, quoi- 
que différente, est tout aussi 
présente, et l’invalidité plus fré- 
quente encore, s II dépense son 
temps à clamer en public et 
consigner par écrit dans ses 
archives les fabuleux mémoires 
de ses aventures viscérales. (*.) 
Comment, dans ces conditions, 
pourrait-il travailler ? L'étermté 
où il se meut ne lui en laisse 
pas le temps... C’est un malade 
pour qui guérir signifie mou- 
rir...» En bref, a conclu le doc- 
teur Maurel, qu’il s’agisse de 
l’hystérie ou de l’hypocondrie, 
ce qui est en jeu n’est autre que 
a la dialectique ambiguë d'une 


invalidité qui tend à l'invalida- 
tion du thérapeute ». 

Il en va de même, bien sou- 
vent. dans les autres manifes- 
tations somatiques des névroses 
invalidantes étudiées par le pro- 
fesseur G. Besançon (Nantes) ; 
plaintes corporelles (céphalées, 
asthénie, douleurs lombaires,,,) 
# qui se chronictsent volontiers 
à partir d’un accident, mineur 
en lui-même, mais ayant en 
quelque sorte cristallisé le3 pré- 
occupations du patient ». 

Car la notion du a trauma- 
tisme », seul responsable d’une 
évolution vers fa névrose, a 
aujourd’hui fait son temps. 
Comme l’a souligné le professeur 
M. Laxenalre (Nancy), « la notion 
de traumatisme est une des plus 
complexes de la psychopatholo- 
gie, dans la mesure où elle fait 
intervenir l’impact hautement 
hypothétique d’un événement 
extérieur sur l’intériorité d’une 
personne ». Qui de nous, a-t-il 
ajouté, n’a connu la perte d’un 
être cher, un abandon senti- 
mental. un revers de fortune, un 
échec professionnel, un acci- 
dent ? « Quelle vie est exempte 
de telles péripéties ? » Tous ne 
sombrent pas pour autant dans 
la névrose, et a fortiori dans 
l’invalidité. « Ainsi va notre 
histoire ; adaptée et relativement 
heureuse si nous savons donner 
à l’ottfcC perdu les couleurs cha- 
toyantes de la sublimation ou de 
la croyance. Effondrée et désem- 
parée si quelque accident, de 
nous seul connu, ravive une 
vieille blessure et fait basculer 
nos Illusions du côté de la pul- 
sion de mort. » 

Que dire, enfin, de la théra- 
peutique ? Qu’elle connaît autant 
de variantes que de thérapeutes. 
Ce qui importe avant tout, dans 
un champ aussi vaste, c’est ie 
pragmatisme. Lu] seul permet 
d’utiliser à bon escient chimio- 
thérapie. psychothérapie et pra- 
tique institutionnelle, comme 
l’ont rappelé le docteur Jean- 
Claude Benoit (Villejuif) et les 
professeurs Loo (Sainte-Anne) et 
Michel Marie-Car dîne (Lyon) : 
il est fondamental, a noté ce 
dernier, u de pouvoir jouer de 
manière attentive sur plusieurs 
claviers thérapeutiques 
conjoints », donc d’offrir au 
malade une gamme étendue de 
traitements Car. avait déclaré 
auparavant le professeur Laxe- 
naise, si l’invalide névrosé tombe 
à la charge de la société, « la 
société, en retour, a le devoir 
de s’interroger sur ses éven- 
tuelles responsabilités dans Vin- 
validation d’un de ses mem- 
bres ». 

CLAIRE BRISSET. 
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SÉVICES DANS UN INSTITUT MÉDICO-PÉDAGOGIQUE EN MOSELLE 


Le saladier de soeur Vinrent 


Après la plainte déposée à la gendarmerie 
de Sierck-les-Bains (Moselle) par les parents 
iu jeune Marc Heidrich, qui, le 2 février. avait 
subi des sévices dans un institut média»* 
pédagogique (»ie Monde» daté 26-27 février), 
[e procureur de la République de Thionville 
rient d’ouvrir une information. De son. côte, la 
iirection départementale de l’action sanitaire et 


sociale a ordonné une enquête a d mi nistrative. 
Mais, avant même les résultats de ces deux 
enquêtes, on semble s'inquiéter à Sierck des 
conséquences de l'affaire, car les religieuses qui 
gèrent l'établissement et qui ne rejettent pas, 
à l'occasion, la manière forte, ont le mérite de 
s'occuper d’enfants ailleurs rejetés. 


Sierck-tes-Bains (Moselle). — Il n'y 
a plus de bains, pas môme une 
piscine municipale. Dans une boucle 
de la Moselle, A l'ombre d’un châ- 
teau. dix fols détruit par tes envahis- 
seurs, SIerck-les-Baïns savoure son 
temps de paix, de non-violence. Par- 
tout, sur les vallonnements alentour, 
des églises, des clochers et. â Rettel, 
un couvent de dominicains. Si on 
trouve encore du travail dans le bassin 
ici le petit commerce, le tourisme et 
les établissements pour enfants han- 
dicapés constituent l’essentiel dos 
ressources. 

A Rettel, un Institut médico-péda- 
gogique (I.M.P.) pour fe3 filles de 
six à dix-huit ens; à Slarek, une 
annexe pour les garçons jusqu'à qua- 
torze ans. Deux « maisons » dirigées 
par les dominicaines et agréées par 
la Sécurité sociale et l'Aide A l'en- 
fance. « Les dominicaines ont été las 
premières dans Je département, au 
lendemain de le guerre, à vouloir 
s’occuper des débiles moyens », fait 
remarquer M. Jean Bentz, le direc- 
teur de l’Action sanitaire et sociale 
de Moselle. « Nous sommes attachés 
sentimentalement à notre LMJ > .. dit 
M. Roland Royer (P.R.), maire de 
Sierck, et noua faisons entièrement 
confiance aux sœurs qui le gèrent. • 

Pourtant, depuis le 2 février, cette 
[mage de douceur et de paix est 
quelque peu ternie. Ce J our-lk. sœur 
Vincent, éducatrice à H.M.P. Saint- 
Joseph de Sierck. a administré une 
sévère correction à un enfant de 
quatorze ans. Marc Heidrich, qui 
n'avait pas obéi. Elle l’a frappé à 
coups de ceinture et lui a plongé, à 
plusieurs reprises, avec l’aide de 
deux personnes, la tôte dans un sala- 


• Les débats de la revue « Au- 
trement ». — Chaque mercredi, de 
12 h. 30 à 14 heures, les anima- 
teurs de la revue Autrement orga- 
nisent un débat autour du thème 
général « Un homme, une équipe, 
une expérience novatrice ». Le 
mercredi 8 mars : « Un accueil, 
des emplois pour les * rejus-du- 
travail » ; le 15 mars : « Joël 
Dragutin, à Roubaix : redécou- 
vrir s sa * culture » ; le 22 mars : 
« La Barque : école ou lieu paral- 
lèle? d ; le 29 mars : « Journal 
parlé breton ». 

Les débats ont lieu au Lucer- 
naire, 53, rue Notre-Dame-des- 
Champs, Parts-6 B ; l’entrée est 
libre. 

* Autrement : 73. rue dp Tnrblgo. 
75003 Parta. TO. 271-23-40. 


RELIGION 


RECTIFICATIF. — Une répé- 
tition de lignes a rendu incom- 
préhensible le premier paragraphe 
de la recension de l'Encyclopédie 
de la mystique faire d sas les pre- 
mières éditions du Monde du 
28 février (p. 13). Il fallait lire : 
une Encyclopédie de la mystique 
juive suit de près la réédition de 
l'Encyclopédie des mystiques déjà 
publiée chez Robert Laffont et 
Editions Jupiter en 2972 Ue 
Monde du 30 décembre 1977.) 


De notre envoyé spécial 

dier rempli d'eau. Uns stagiaire édu- 
catrice, Mite Catherine orges, depuis 
quatre ans dans la maison, a prévenu 
les parents, qui ont aussitôt porté 
plainte. - On n'en pouvait plus, 
expfique Mlle Catherine Eltgas, cette 
histoire a fait déborder le vase. » 

Les langues alors se délient On 
apprend que (es méthodes pédago- 
giques des sœurs sont on ne peut 
plus rétrogrades. Des éducatrices, 
presque toutes stagiaires, qui jusqu'à 
présent se sont tues — leur sélec- 
tion dépend du bon vouloir des reli- 
gieuses, — - mangent le morceau ». 
Un vem de rébellion æcoue la 
solide réputation de l’institut' On 
apprend qu’on n'en est pas aux pre- 
mière sévices. Il .y a quelques mois, 
un pupille, Daniel Holtzaphel. confié 
par l’Action sanitaire et sociale à 
n.M.P., avait déjà eu droit au sala- 
dier; un autre. Adrien HufscJunidt. 
avait été bastonnô auparavant »/) 
avait des bleus sur tout le corps.» 
On dévoile l’existenoe de la 
• raclette », une latte de bois pour 
corriger les Indisciplinés, placée bien 
en vue dans le bureau de eœur 
Cécile, la directrice de l’annexe de 
riJül.P. On se souvient même du 
cachot, où, Il n’y a pas si longtemps, 
on enfermait encore les débiles qui 
ne voulaient décidément pas com- 
prendre. Les pratiques d’un autre 
âge en vigueur dans l'établissement 
sont alors unanimement condamnées 
par les jeunes éducateurs. •// y a 
quatre ans, deux tilles avalent 
fugué; on Ibs a rattrapées et allas 
ont reçu une correction terrible qui 
leur a enlevé renvla de recom- 
mencer m, rappelle une éducatrice. 

• Les coups de pied, les baltes, 
c'était entré dans rinsthuilon. Les 
gamins entre eux sont aussi violents, 
et an ne peut rien lalre. Je travaille 
en contradlcr/on permanente aveo 
mes idées », reconnaît Mme Josette 
Qendre, - une éducatrice stagiaire, 
m Pour combattre rénuràsle, dont 
chacun sait qu'elle est d’origine 
psychologique, les sœurs voulaient 
Installer sous le lit des » mouilleurs » 
un e sonnette qui les tasse sursauter 
6 la première goutte », s’étonne, au- 
jourdhul encore, un ancien éducateur. 
Les dominicaine n'ont rien oublié et 
rier appris. Habituées dans feue ordre 
à l'obéissance et i la discipline — 
quelques-unes peut-être à se morti- 
fier. — elles n’ont pas horreur de 
la férule. » Nos jeunes ont des Idées 
de non-dtrectMté, explique eœur 
Hélône Schaelsr, directrice générale 
de l’association le Rosaire, qui 
gère n.M.P.. mais II y a des 
entants avec lesquels c’est impossi- 
ble. Le petit Marc était un enfant 
difficile, têtu, U ne suivait pas le 
mouvement. Je ne comprends pas. 
ajoute-t-elle, pourquoi les parent » 
de Marc ont porté plainte, alors que 
Tan dernier ils nous ont demandé 
de le garder ici une année encore. » 
On sait bien que les méthodes sont 
contestables, mais les sœurs accep- 
tent dans leur I.M.P. des enfants 
qu’on ns veut nulle part ailleurs. On 
a fermé les yeux. 


C’est pourquoi on aimerait aujour- 
d’hui étouffer la petit scandale que 
Mlle Catherine Elises a soulevé. La 
C.FJJ.T., qui, au début, a cru pou- 
voir s’emparer de r affaire, recule, 
et aucun « responsable » ne veut 
plus parier. Les moniteurs, les uns 
après (es aubes, ferment leur porte. 
Las avaux, les vérités, n’ont fait 
qu’ébranler l'institution, qui s’est 
aujourd'hui raffermie sut ses bases. 
Autour de eœur Cécile, les Institu- 
trices — certaines ont vingt ans de 
maison — font chorus à présent 

• fl n’y a pas de sévices ici. Nous 
le saurions. Les enfants sont heu- 
reux. • Les gendarmes de Sierck. 
qui ne sont d’ailleurs pas chargés 
de l’enquête, pariant volontiers ; « if 
y a même répouse d’un collègue 
qui est institutrice à f/J/TP. S’il 
s'était passé quelque chose, elle 
était bien placée pour le lalre 
savoir. - m Et puis, dit l’un d’entre 
eux. Il est arrivé i chacun de nous 
de recevoir des coups de pied aux 
fesses ; ça ne nous a pas empêchés 
de faire notre chemin . » Le maire. 
M. Royer, dit avoir frappé son fils, 
« qui r avait poussé à bout ». 
M. Robert Qrimm, président de 
('association (e Rosaire a lui aussi 

* donné des fessées m. Le droit 
de correction parentale excuse tout 
Personne ne songe plus aujourd’hui 
à disputer ce droit aux dominicaines. 
choix réels, a 


«J’ai la conscience 
tranquille » 

« Le Christ a été crucifié, fl faut 
que fan prenne aussi ma part. J'ai 
la conscience tranquille. Tout ce que 
Je lais c'est pour les enfants », dit 
à présent sœur Cécile. «■ En réalité, 
explique M. Slavko Mïklazcek. un 
ancien éducateur, les sœurs ont en 
charge des entants dont elles ne 
comprennent pas les f roubles.» 
• Marc ne voulait pas obéir, il a été 
puni, voilé tout », dit sœur Hélène. 

Les sœurs n’ont pas de qualifi- 
cation. elles sont titulaires d’un 
diplôme d'A.M.P. (aide médico- 
psychopédagogique) taillé, dans 
l'Est, à leurs mesures. Les Institu- 
trices ne sont pas davantage qua- 
lifiées et les éducatrices ne sont que 
des stagiaires. Aucun projet pédago- 
gique, mais que faire de ces 
enfant9 7 Là au moins ils sont 
gardés. La • bavure » du 2 février 
ne su Rit pas pour qu'on oublie le 
service que les sœurs rendent aux 
parents. » Il a fallu qu'une petite 
écervelée attire 1 “ attention sur une 
maison qui, jusqu’à présent, n'avalt 
pas lait parler d'elle. C'est une ven- 
geance», laisse entendre une insti- 
tutrice. Après la » petite flambée de 
ras-le-bol », tout est donc rentré dans 
l'ordre. Aujourd'hui, ce n'est même 
plus Marc qui sa plaint, mais sa 
mère, qui, seule, continue à crier au 
scandale. - On ne happe pas un 
petit comme lui ; il a cinq ans d'âge 
mental. Il est sans défense.» Sans 
elle, on finirait par l’oublier. 

CHRISTIAN COLOMBANL 


Barre, Chirac, Giscard, 
Marchais, Mitterand. ^ ^ 

Lequel paraît à la télé : 

Intelligent, dynamique, ^ 
amusant, sincère, compétent ? 


Les téléspectateurs jugent 
les hommes politiques. 

Cette semaine, dans Télérama, 
u né enquête exclusive 
Téîérama/Harris 
sur la politique à ia 
téîé. Télérama chez 
votre marchand 
de journaux chaque 
mercredi. 



Télérama 


JUSTICE 


DEVANT LA COUR DE SURETE DE L’ÉTAT 

Un Belge, deux français. l’Algérie et quelques autre 


Soit un Belge, né au Zaïre quand U s’appe- 
lait encore Congo- Soit tune société anglaise, 
dite Atkins et site à Epsoœ, qui engage le Befee 
en qualité de comptable. Soit une société natio- 
nale algérienne qui obtient de la société anglaise 
de. louer les services du comptable belge ponr 
en faire à Annaba un contrôleur des coûts. Soit 
une société française, sise à Saint-Etienne, qui 
brigue un joli marché ouvert pour aménager 
le port d’Annaba et qui envoie, pour négocier. 


De quoi perdre latin et bous- 
sole. Curieux, ce procès fait a 
un Belge accusé d’avoir « entre- 
tenu des intelligences avec une 
puissance étrangère de nature à 
nuire à la situation diplomatique 
de la France ». Carieuse, cette 
procedure, où l’on ne cessa 
d’avancer que pour mton* reculer. 
Curieuse, pour tout dire, cette 
histoire où l'on parla d’eaplons, 
de contre-espions, de corruption 
et de pots- de- vin, pour s’en tenir 
fina lement à mesurer les préju- 
dices causés à la diplomatie de 
la France par un comptable 
belge. Un imbroglio. 

Démêlons l’écheveau. M, Jean 
Nelissen, trente-six ans, est. en 
juin 1874. détaché par sa so- 
ciété britannique en Algérie 
auprès de la Société nationale 
de sidérurgie (SJLS.). Contrô- 
leur des coûts, U doit étudier les 
offres présentées par des sou- 
missionnaires à l’occasion des 
travaux entrepris par la SN.S. 
En novembre 1975, deux Ingé- 
nieurs français, MM. Michel 
Pellole et Jean-Claude Chau- 
charü, viennent à Annaba dé- 
fendre les intérêts de la Société 
stéphanoise de constructions mé- 
caniques (&S.CM.), qui voudrait 
arracher le marche ouvert pour 
l’équipement du port. Us rencon- 
trent M. Nelissen. 

Que se passe-t-il alors 7 Selon 
les ingénieurs, le contrôleur belge, 
au courant de l’état des soumis- 
sions, aurait proposé de « pous- 
ser a l’entreprise stéphanoise-, 
moyennant commission. M. Nelis- 
sen affirme, an contraire, que 
M. Pelloie lui a offert 50 000 francs 
pour prix de quelques faveurs. 
Qui dit la vérité ? Les deux hom- 
mes étalent seuls dans la c ham bre 
de l'hôtel Plazza, à Annab a, 
Seule certitude : l’Ingénieur de 
la SJS.C.M- écrit, signe et remet 
à son Interlocuteur une lettre qui 
l'engage à verser un bakchich, 
plutôt modeste eu égard à 11m- 

• Nominations de magistrats. 
— Mlle Claude Joly, juge d’ins- 
tance à Douai qui avait fait l’ob- 
jet de poursuites devant le 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture, notamment pour « une acti- 
vité insuffisante », vient d’être 
nommée juge d'instance à Ville- 
juif par décret publié au Journal 
officiel du 28 février, a Dans un 
souci d'apaisement », M. Alain 
Peyrefitte, ministre de la justice, 
avait mis fin aux poursuites dont 
Mlle Joly était l’objet (le Monde 
du 33 mars et du 30 juin 1977). 
Le Journal officia du 28 février 
publie également la nomination 
de M. Paul Haegel comme prési- 
dent du tribunal de grande ins- 
tance de Mulhouse. 


portance du marché (200 mil- 
lions de francs). Le lendemain, 
m. Nelissen, qui se dit « écœuré 
des pratiques scandaleuses de 
certains étrangers », remet la 
lettre A la sécurité militaire al- 
gérienne Arrêtés et Jugés après 
avoir subi disent-ils. des sévices 
corporels, MM. Pelloie et Chau- 
chard sont condamnés respecti- 
vement à dix et trois années de 
détention. Us seront libérés an 
mois de Juin 1977. 

Le contrôleur de la SJN.S. a-t-il, 
comme on l’a prétendu, monté 
un scénario pour écarter la so- 
ciété française au profit d’entre- 
prises belges conc u rrentes T Bien 
Inutile une- telle wiarftftméfain , 
pour qui savait qu’uns circulaire 
confidentielle du gouvernement 
algérien, interdisait a l'époque de 
passer contrat avec dés sociétés 
françaises ? Cheechalt-ti simple- 
ment le a pot-de-vin » ? On ne 
comprend plus alors son empres- 
sement à dénoncer la s tenta- 
tive de corruption » auprès de la 
sécurité militaire. 

Tout aurait pu s'arrêter là. 
Mais, dix-huit mois plus tard, 
M. Nelissen, qui avait quitté 
l’Algérie peu de temps avant le 
procès de deux Ingénieurs, débar- 
que en France et prend contact 
avec les dirigeante de la S.S.CJML 
n voulait, prétend-il, aider A la 
libération des deux Français. 
Mais, là encore, II n’oublie pas, 
semble-t-il. de demander rétri- 
bution pour ses services : tou- 
jours 50000 francs*. I a Direction 


•M 


deux de ses ingénienrs. Soit donc, deux ingé- 
nieurs français qui négocient avec nn contrôleur 
belge un. marché algérien. Les deux hommes 
se retrouvent dans' une prison algérienne pen- 
dant près de dix-hoît mois, tandis que fe Belge, 
après escale en Hante-Volta pour le compte de ; 
la Banque-, mondiale, finit- dans ; onê prison 
française avant de comparaître, lè lundi 27 ’ fé- 
vrier, devant les juges français de l&' Conr de 
sûreté de l’Etat. Onf! 

de la surveillance du territoire, 
alertée. Int erro mp t ce. Joqrjfc^fes 
aventures et pérégrinations sus- 
pectes du comptable belge. / 

- Mais des 50000 francs on ne 
parlera plus. Le parquet* un- temps 
enclin à poursuivre pour banc 
d’influences, se ravise bientôt et 
y renonce. Rien n'indique, en 
effet; que M. Nelissen ait, promis, 
en échange de son- «pourboire», 
de faire libérer les denx ingé- 
nieurs. " % 


On crut alors qu'il convenait 
d’accuser le ressortissant belge 
<T« intelligence 'de nature -à mure 
aux ùctàfSts- économiques essen- 
tiels de la Fronces. Mal s, une 
nouvelle lois, le parquet se ra- 
vise : un marché — même juteux 
— perdu par une société stépha* 
noise nasse, -difficilement pour 
essentiel aux Intérêts économiques 
du pays. ■ 

Que reste-t-il donc ? Dés acti- 
vités a susceptibles de noire à'ia 
situation diplomatiqve de la 
France s, affirme l'accusation. Le 
ministère des affaires étrangères, 
consulté pour avis .technique, 
estime que l’Incarcération des 
deux Ingénieurs. français ,.* si die 
n’a pas ea <r effet ^déterminant 
dans ' Ces relations ' franco-algé- 
riennes, a contribué à en alourdir 
le (Aimât ». Lourde tâche que 
d’évaluer la responsabilité dm 
homme à la lourde nr - ou à la 
légèreté d'un . climat», diploma- 
tique, ■_ - 

DOMINIQUE POUCHtN. 


• En marge du drame de 
Saint-Marcel. — Le Syndicat na- 
tional des lycées et collèges 
(SNALG-C.G.C.) « tient à alerter 
l’opinion publique sur la montée 
de la violence dans les établisse- 
ments secondaires, processus qui, 
depuis plusieurs mois, affina e- 
t— il dans un communiqué, se tra- 
duit par de multiples agressions 
physiques et morales dont sont 
victimes les professeurs sur leur 
lieu de travail. » 

Pour le SNALC, « cette dégrada- 
tion est, notamment, le résultat 
(Tune entreprise de démolition 
poursuivie par des organisations 
d'adultes qui s’acharnent à 
discréditer le système scolaire aux 
yeux des jeunes (—). Le SNALC 
n’hésitera pas à entreprendre une 
action d’ampleur nationale au 
cas où se poursuivraient ces faits 
inadmissibles mettant en cause la 
sécurité des personnels ». 


Un dentiste poursuivi pour avortement 
est condamné a trois mois de prison 
avec sursis r .. 

De notre correspondant - - .' 


Lille. — M. Franck Dupin, qua- 
rante-deux ans, chirurgien-den- 
tiste lillois, inculpé d*on avorte- 
ment sur une mineure, âgée de. 
seize ans, cri janvier. 1976, a été 
condamné par la «ïTiènw» chambre 
correctionnelle de Lille que pré- 
sidait M. Robert Attache à trois 
mois de prison avec sortis, 1 000 F 
d’amende, cinq ans d’interdiction 
d’exercice de sa profession. 11 
devra payer 5000 francs de dom- 
mages et intérêts à la jeune fille 
(le Monde du 22 février)- 

Pdut ce seul avortement retenu, 
le tribunal a accordé des dreone- 
tances atténuantes, estimant que 
< M. Dupin a agi sans aucun 
doute par idéal et que la jeune 
füle aurait pu bénéficier de la 
loi Vea si elle ne s’était heurtée 
à des difficultés d’application de 
cette loi- » 

M. Dupin, qui est militant du 
MLLA.C, avait avoué avoir pra- 
tiqué plus de quatre cents avorte- 
ments. Cet aveu n’a pas été 
retenu n'ayant été corroboré par 
aucune procédure et aucune pré- 
cision n’ayant été apportée aur 
les faits. M. Dupin a donc été 
relaxé pour ce qui concerne ces 
quatre cents avortements, les 
délits n'étant pas établis. 

L’action civile du mouvement 
Laissez-les-vivre et de l’Union 
syndicale des professions de la 
santé pour 2e respect de la vie 
a été rejetée comme non. fondée.. 
Le tribunal affirme qu’« en ma- 
tière d’ av or te ment les infractions 
sont innombrables don que les 
poursuites sont devenues avant 
comme après la loi VeU rarissi- 
mes. L’Intervention - de groupes 
tels que l’association et le syndi- 
cat en cause aurait pour consé- 


quence de pe rm e ttre de mettre-en 
motttmpfüt l’action publique 
dans tous. 1er cas et même si le 
mhristèrcr public e stimait ~'la 
répression -inopportune ' -. ... 

D’aotreTtarV-c ceo groupements- 
ne peuvent se pntoalotr itun 
préjudice personnel direct ou 
même indirect ; - ,én «//et - la 
répression de , T avortement . n’est 
édictée que . pour : 'des motifs 
d’ordre public et dftntérét géné- 
ral et n’a pas pour objet la 
défense d? intérêts pariiciiliers ou 
de l'intérêt collectif de teüe ou 
telle profession ». — G- S. 

[«Ce procès ezt une victoire, une 
très grande victoire a; écrit ce mardi 
2 S février BL Franck Dupin déni les 
colonnes . de- 1 Libération ». H Malt 
Inévitable que là ’ mlUtmt». to 

MLAC dont M. Dupin est un 

membre actif considèrent ainsi 
nn Jugement «nsa, dément au’ regard 
des peine* prévues par la loi : la 
législation actuelle a maintenu les 
lourdes peints prévues par Parti- 
dé. 317 du code pénal, pour lesavor- 
temeats in é gaux , pratiqués pax dos 
rtsn-médeclns' notamment. 

Ce Jugonent, qui n’inflige au chi- 
rnrglen-dentiste que des peines de 
principe, et suspend pour cinq, ans 
son droit d'exercer une profession 
qu’il, avait abandonnée depuis plu- 
sieurs •• anné e s, ! annonco-t-U ..une 
reconnaissance ede tatt»-'des «vœv 
tentent» non - médicaux ? Telle est 
la question qui se pris* aujourd'hui. 
tsasaoctattm. L UMB-UnfrM, pour , 
sa pert, n’a pas manqué de rappeler, - 
dès lundi - «B èst gnmd .temps . 
d’alerter les candidats aux élections 
ponr qu’une' législation protectrice 
de la vie remplace l’actuelle, loi votée 
& r essai poux cinq ans. »J. * — c. 5 . 


La politique - spectacle 
à la télé, ça vous amuse? 

Cette semaine dans Télérama 
une enquête exclusive 
Téîérama/Harris sur la politique 
à la télé. 

Télérama : hebdomadaire 
d’opinions sur la télé, 
le cinéma, la radio, 
les disques,, chaque 

mercredi chez votre IniAir Lm a 
marchand de journaux. ICiuwila 
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LA FAMILLE DANS LE < CERCLE MAGIQUE > 


Des architectes américains inventent la « maison pour toujours » 


C ONSTRUIRE une mibon est quelque 
chose de très particulier. C’est on 
cercle magique que l'on trace autour 
de la vie d'une famille ou d*une personne; 
estime l’architecte américain Eberhard ZeüUer. 
Ce cercle est alors empli de rie et l’on en 
ressent le pouvoir sitôt que l'on y pénétre.» 
Si la maison est réussie. 

Avant de tracer le « cercle magique*, la 
jamüle doit se livrer avec son architecte A une 
véritable introspection, « long processus éprou- 
vant pour l’esprit, parfois frustrant, toujours 
payant, qui lui donnera une maison conçue et 
bâtie à son intention ». Si vous voulez une 
« maison pour toujours », cherchez bien— ou 
cherchez un bon architecte. En attendant, pour 



donner une forme à vos idées, ou vous poser 
lés bonnes Questions, vous pouvez aussi jeter 
un ces sur un Ûore très riche d'expérience* 
Celle de soixante et un architectes américains 
qui ont construit leur propre maison et gui, 
dans la plupart des cas, l’habitent toujours, 
dix ans après. 

Dam ce livre, on est loin des modèles stéréo- 
typés gui ont souvent la laveur du public parce 
qiriils rassurent l’acheteur et lui donnent l'im- 
pression de gommer les aléas de la construc- 
tion, les risques de l’imagination: le client 
peut voir, toucher, le modèle exact de la mai- 
son qWU achète. Mais bien souvent, on lui 
offre un plan standard, qui ne diffère pas 
■vraiment d'un appartement banal qui serait 
posé sur une pelouse ou lieu d'être accroché 
au troisième étage d'un immeuble— 


Les maisons d'architectes ont cette vertu 
qu’elles montrent (T abord pour bon nombre 
d'entre elles que le * sur mesure s ne -coûte pas 
obligatoirement plus cher. Mieux que tout 
autre, l'architecte sait que la qualité de r es- 
pace est le vrai luxe. Plus que la richesse des 
matériaux ou même, dans de nombreux cas , 
les surfaces réelles. Les photos, les plans et 
Tes explications contenues dans le livre prou- 
vent, dans bien des cas, qu'une maison de 
surface très moyenne (170 mètres carrés par 
exemple J peut offrir une impression d’espace, 
grâce au jeu maîtrisé des volumes et des 
ouvertures : une terrasse prolongeant le séjour, 
une mezzanine, la vue de l'étage sur le rez- 
de-chaussée ou un plafond plus haut - Parmi 
les matériaux employés . le bois est un favori 
car ü a des vertus incomparables. Les amateurs 
de fermettes à poutres apparentes le savent 
bien-. Ces maisons bardées de bois sont tradi- 
tionnelles en Nouvelle-Angleterre ou en Vir- 
ginie. Dans leur traduction contemporaine, elles 
pourraient parfaitement s’adapter à certaines 
régions de France. 

mm 

Souvent stimulée par une terrain difficile, 
d’une forme étrange ou fortement p enta, f ima- 
gination des architectes nous donne des formes 
originales qui rappellent rarement la maison 
carrée avec un toit à deux pentes, sottement 
posée sur une butte de ■ terre qui prolifère 


autour des villages français. Accrochées à la 
pente, s'ouvrent sur des terrasses en surplomb, 
on trouve des maisons où l'on entre par le 
haut, ou des maisons formées d'un ensemble 
de pavillons (le séjour et la cuisine, les cham- 
bres, parents dans une aile, enfants dans 
i' autre > reliés par des galeries couvertes. Et 
d'autres bâties autour d’un patio ou d'un 
jardin d'hiver. 

Le souci de la lumière et de l’éclaircisse- 
ment naturel est très présent : grandes baies 
ou fenêtres-meurtrières, éclairage par le pla- 
fond ou grandes verrières d’atelier. jardin clos 
de hauts murs ou maisons cachées dans les 
arbres ... Toutes les solutions cherchent à conci- 
lier les besoins contradictoires de <s voir dehors » 
et de protéger Tintimité familiale. 


Si l’on trouve dans ce livre quelques mai- 
sons < objets d'art ». x sculptures », morceaux 
de bravoure d'un artiste gui a voulu se taire 
plaisir, la plupart témoignent plutôt d’une 
recherche patiente du plaisir de vivre ensemble, 
en préservant la liberté de chacun. Ici on a 
prévu remplacement d’une kitchenette près 
des chambres d’enfants pour leur donner, plus 
tard, une certaine autonomie. Là, une pièce 
c secrète » à laquelle conduit une simple échelle, 
est le coin réservé aux petits. 

Finalement, toutes ces maisons contiennent 
peu de meubles : les canapés sont parfois faits 
de coussins posés sur une grande marche de 
pierre ou de bois ; les bibliothèques de simples 
étagères courant d’un mur à l'autre dans un 
renfoncement spécialement prévu ; les range- 
ments sont intégrés dans les cloisons. Peu de 
rideaux, de tentures, pas de papier peint, de 
gadgets. Bien de ce qu'on trouve dans la plupart 
des magazines de décoration, où les objets, le 
tissu à fleurs, compensent la pauvreté du décor 
a naturel ». 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

* liaisons d'architectes, soixante et une mai- 
sons indlfldo elles conçues et habitées par des 
architectes américains. Ouvrage publié par Mc Craw 
BU1 Boofc Company sous le titre « Bouses archi- 
tecte design for ttacmsetves ». 

Traduction française de Sheila Chevalier et 
Sylvestre Delfaomme. Editions du Moniteur. 17. rue 
d’Uzès, 75002 Fada. 137 F. 


Une table, des coussins, une étagière : 
l'amateur 78 prend son décor en main 


L E salon immense et blanc 
d'un appartement moderne 
dans un immeuble parisien. 
Un canapé contemporain a été 
recouvert d’une soie blanche vo- 
lontairement brillante. Dans la 
pièce, les seules taches de cou- 
leur proviennent d’objets pré- 
cieux : coffres en laque sang de 
bœuf, bureau signé Boulle. para- 
vent noir de CoromandeL Des 
arbustes dans des paniers de 
bambou créent une oasis et une 
gazelle thaïlandaise en bronze 
foule un tapis chinois. Cet ap- 
partement a été réalisé par 
Alberto Pinto, trente-trois ans. 
un des grands noms de la déco- 
ration & qui l’on doit notamment 
les boites de nuit miroitantes de 
Régine. Qui de nos Jours fait 
appel à un décorateur? La dé- 
coration évolue-t-elle, se démo- 
cratise-t-elle ? 

s J’ai affaire à une clientèle 
internationale de grand stan- 
ding. déclare Alberto Pinto. Des 
hommes d'affaires français et 
étrangers qui ont de gros moyens 
et qui n’hésitent pas à prendre 
des appartements anciens, à 
tout casser et à tout refaire. Il 
est du reste intéressant d'obser- 
ver qu’en France et en Italie 
on crée un décor, une architec- 
ture rnténeure. alors qu'aux 
Etats-Unis on se contente de 
changer tous les cmq ans les 
papiers et les tissus des rideaux 
et des canapés. » 

Le style d’Alberto Pinto évo- 
lue vers l'orientalisme. * Une 
tendance dont on aurait pu pen- 
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ser, il y a quatre ans, qu'elle 
était « tape-à-Vceü ». dit-il. Re- 
nouveau du somptueux donc, 
avec des soles et des tissus file- 
tée d’or. les clients, qui ne vou- 
laient plus d’antiquités, s’entou- 
rent à nouveau d’objets rares. 

Dans- toute cette somptuosité, 
l’époque que nous vivons se 
glisse malgré tout « Pour cha- 
cun de mes appartements, ajoute 
A. Pinto, je vais acheter quelque 
chose chez Habitat, une table 
de cuisine, des meubles pour les 
chambres d’enfants. Le mobilier 
est bien dessiné. On n’a pas be- 
soin <F attendre pour être titré 
et les prix sont raisonnables . » 
n reste donc une clientèle de 
luxe mais pour Alain Demachy, 
elle se raréfie. « Ceux qui fai- 
saient appel à nous pour que 
nous leur apportions un certain, 
art de vivre peu à peu dispa- 
raissent Les prix ont tellement 
augmenté, les artisans coûtent si 
cher que les travaux que l’on 
faisait autrefois atteignent au- 
jourd’hui des prix astronomiques. 
Bien sûr de nouveaux clients en 
provenance des pays jeunes et 
riches — le Moyen-Orient et 
l’Afrique — s’adressent mainte- 
nant à nous, mais dans l’en- 
semble les particuliers préfèrent 
s'acheter un beau canapé ou une 
très belle paire de tables plutôt 
que de refaire complètement leur 
appartement. Aujourd'hui, con- 
clut Alain Demachy, on ne dé- 
core plus, on se meuble. Le 
décoration disparaît au même 
titre que la haute couture. Notre 
métier est en porte à faux par 
rapport à la civilisation dans 
laquelle nous vivons. » 


Cet état de fait est confirmé 
par Françoise Dorget, qui, après 
avoir longtemps travaillé chez un 
grand décorateur, a ouvert avec 
son associée Mari! yn Gauchef la 
boutique de décoration « Eta- 
mine ». « Parce que la clientèle 
n’a plus aujourd’hui les moyens 
de se payer les services d’un 
bureau d’études, nous avons pré- 
féré lui apporter un bon conseil 
très solide » Cette clientèle bour- 
geoise, du reste, évolua « Autre- 
fois, dit Françoise Dorget, on 
consentait tous ses meubles de 
famille, même si certains étaient 
laids Aujourd’hui, on ose faire 
le trt » La même a distance » 
prévaut dans le choix des tissus : 
on ne rient plus l’échantillon & 
la main pour retrouver exacte- 
ment le même rouge ou le même 
bleu. On se lance avec audace 
dans des mélanges de style, de 
couleurs, de dessins. 

Conseillère diplômée 

La décoration, donc, impres- 
sionne moins. Les revues, qui, 
depuis cinq ans. ont fait un 
considérable effort de présenta- 
tion d’ambiances différentes, ont 
très largement contribué à leur 
divulgation. Ce n’est pas par 
hasard si les Galeries Lafayette 
mettent gratuitement & la dispo- 
sition de la clientèle sur le lieu 
même de la vente une conseil- 
lère diplômée en architecture 
Intérieure. « Récemment, déclare 
Andrée Gisors, fai dû meubler 
entièrement en deux jours une 
vüla à Libreville pour une cliente 
un peu inquiète qui était arrivée 
avec ses plans et un budget fixé 


par son mari. » Depuis un an 
qu'elle exerce, une chose a frap- 
pé la conseillère décoratrice : les 
gens qui ne savent pas ce qu'ils 
veulent sont une minorité. Es 
viennent, au contraire, avec une 
idée à. laquelle ils ont mûrement 
réfléchi et ils demandent à être 
rassurés. 

Ce besoin de sécurisation se 
retrouve dans la façon dont la 
clientèle se meuble. <r Elle re- 
cherche ce qui est chaud, ce qui 
est confortable, ce qui est vrai 
— le cuir et les matériaux natu- 
rels », Indique M. Christian Bau- 
dot», le responsable du rayon 
ameublement et décoration. La 
copie rustique, le meuble anglais, 
le bon fauteuil louls-philip- 
pard rajeuni et dèsembour- 
geolsé avec des cotons simples et 
fleuris « marchent * très bien. 
On note dans le public une élé- 
vation constante des besoins et 
une recherche de 1a qualité. La 
vente d’une bibliothèque anglaise, 
qui varie entre 6 000 et 8000 F, 
est chose courante, au même titre 
qu’un canapé en cuir, qui dépasse 
parfois les 10000 F. 

Signe des temps, la salle à 
manger est en vole de dispari- 
tion. s Les Français vivent de 
plus en plus dans leur cuisine et 
attachent de plus en plus d’im- 
portance à leur salle de bains, 
pour laquelle on conçoit aujour- 
d’hui un mobilier spècial ». dé- 
clare U- Pierre Desan eaux, res- 
ponsable du service travaux et 
décorations aux Galeries. 

Phénomène de notre époque, le 
style Habitat est si particulier 
qu’il c’a pas besoin de décora- 
teurs pour s’imposer. Avec lui, la 


décoration se confond avec le 
mode de via Une manière d’être 
qui, même si elle n’échappe pas 
tout â fait au snobisme, est 
davantage libérée du «c paraître » 
et plus déterminée à choisir qu’à 
subir son cadre quotidien. 

« Beaucoup de nos clients qui 
repartent avec une table, des 
coussins et une étagère s'estiment 
meublés », déclare une respon- 
sable de ce magasin. Le public 
d'Habitat est particulier. A la fois 
aisé et pas forcément très riche, 
il est fortement composé d’étu- 
diants et d’enseignants. E appar- 
tient donc à une certaine classe 
Intellectuelle. Aussi faut-il ac- 
cueillir comme une volonté de 
démocratisation le fait que le 
magasin d’Orgeval, près de Poissy 
(Yvelines), soit ouvert le diman- 
che. On a pu ainsi constater que 
ce Jour-là la clientèle était plus 
populaire. 

FLORENCE BRETON. 



( Clin d’œil ) 

Le DEUIL 
aux urnes 

L 'ORDRE national des débiles, 
association privée (de tout !} 
et dont le nombre est limité 
à cinquante, faute de chaises, a 
décidé de présenter aux prochaines 
élections un candidat dans le dix- 
huitième arrondissement de Paris, 
26 e circonscription. 

Après un congrès qui s'est tenu 
dans un restaurant de P.ouen, choi- 
si spécialement pour la qualité du 
canard au cidre qu'on y déguste, 
c'est M. Jacques Veissid qui a été 
désigné à l'unanimité plus deux 
voix — celles de la serveuse et 
du sommelier — pour affronter 
les urnes. Jacques Veissid n'est 
pas un inconnu. Longtemps direc- 
teur-rédacteur en chef-chraniqueur- 
téléphoniste et coursier de l'Alma- 
nach Vermot. il a, en 1 976, fondé 
{'Almanach Veissid dont l'indigence 
intellectuelle est des plus rassu- 
rantes, et publié, aux éditiors Bal- 
land, un recueil de b pensées dé- 
biles » dont le principal mérite est 
d'être imprimées sur un papier 
propre â tous les usages domes- 
tiques notamment dans nos cam- 
pagnes où la culture a tant de 
mal à pénétrer. 

Le mouvement DEBIL (pour la 
Défense Energique du Bien-être, des 
individus et des Loisirs), qui s'ins- 
crit dans la vieille tradition de 
celui des hydropathes et des zu- 
tistes, est un groupement de 
citoyens < rendus méfiants par 
l'agitation qui fait bouillonner les 
milieux politiques et gouvernemen- 
taux à l'approche des élections ». 

c Nous savons, dit M. Veissid, 
que la sollicitude dont toutes les 
catégories de la population font 
actuellement l'objet, disparaîtra dès 
que les professionnels de la repré- 
sentation auront obtenu ce qu'ils 
veulent, c'est-à-dire un nouveau 
mandat. » 

« C'est pourquoi, ajoute Jacques 
Veissid — un petit homme frêle, 
à la barbiche grisonnante et fau- 
nesque, mais dont le regard violet 
flamboie comme celui d'un pro- 
phète après les Noces de Cana, 
— nous disons à tous ceux qui 
veulent mettre nos existences en 
équation, aux querelleurs théoto- 
glques et aux doctrinaires de toutes 
obédiences : « Laissez - nous vi- 
vre ! » 

« En votant pour mot, les élec- 
teurs ne seront pas déçus, car je 
ne fais aucune promesse ! » 

Le candidat n'a d'ailleurs pas 
de programme, pas d'ambition et 
à ce jour pas d'électeurs, puisqu'il 
ne figure dans aucun sondage. Il 
considère d'ailleurs que le suffrage 
universel est une institution anti- 
démocratique « puisqu'elle permet, 
dit-il, â tous les citoyens de se 
décharger de leurs responsabilités 
sur le dos de quelques élus ! » 

La campagne de Jacques Veissid 
se déroulera principalement dans 
les arrondissements limitrophes et 
se résumera pour le dix-huitième 
arrondissement à une traversée, le 
premier dimanche de mars, du mar- 
ché Jules-Joffrin, où le candidat 
a d'ailleurs coutume de faire ses 
courses, c Ce jour-là, ce sera bien 
le diable, dit-il, s'il ne se trouve 
pas un électeur pour m'inviter à 
déjeuner avec mon brin de trust ! » 

Le porte-parole du mouvement 
DEBIL m'a confié que M. Veissid, 
qui est au plus mal avec sa sup- 
pléante — c'est le bouquet, — 
entend conserver toutes ses forces 
pour le deuxième tour. Si, d'aven- 
ture, il n'obtenait pas assez de 
voix pour prétendre figurer jusqu'au 
bout de la compétition, il se désis- 
terait au profit de son percepteur 
auquel il doit, pa rait-ll, beaucoup ! 

Cette candidature farfelue, sus- 
citée par une bande de copains 
qui entendent maintenir le droit au 
canular, n'est pas sans rappeler 
celle du fameux coptain Cap, cher 
â Alphonse Allais, qui proposait 
le prolongement du boulevard 
Saint-Michel jusqu'à la mer. Bien 
que le captain Cap n'ait jamais 
été élu. ses projets ont été, par 
d'autres, réalisés, puisque aujour- 
d'hui, le boulevard au bout duquel 
commence l'autoroute A 6 conduit 
bel et bien jusqu'à Nice !... 

« Il ne, faut pas prendre les 
Veissid pour des badernes ». dît 
un slogan du mouvement, où l'an 
compte bien, quels que soient les 
résultats du scrutin, poursuivre 
l'inaction entreprise. 

MAURICE DPNUZIÉRE 


TOUTES 
LES CUISINES 
UANS 
LES MAGASINS 




M, ave rare du Généra Hecterc-75CU 
Tous les jours sauf dimanche de 10 h â 
20 h sans mtemjption. le vendredi 22 h. 

37, rue de Rhroli- 75004 

Entre l'Hôtel de Ville et le Châtelet. Tous 
-, les jours sauf dimanche de loti â 20 h 
j sans interruption, le mercredi 22 heures. 
Centre Commercial de Rosny 2-33110 
Lundi : Il h 30 â 20 h. Mardi à vendredi: 

. 11 It à 22 h. Samedi : 1 Q h I2Q tu 
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MODES 


■PROJECTEURS, SPOTS ET RÉFLECTEURS 


Les objets d'art sous (a bonne lumière 


P OINT n'est besoin d*svoir 
une galerie d’art chez aor 
pour rechercher un éclai- 
rage qui mettra en valeur une 
'tapisserie, un tableau ou une 
shrpje lithographia. De môme, 
une source lumineuse appropriée . 
donnera du relief à des miné- 
raux ou & des objets disposés 
dans une vitrine ou sur une éta- 
gère. Ces miaeq en lumière né- 
cessitent des appareils plus ou 
ou racine compliqués, mais ira- , 
pUquent également de suivre 
quelques conseils d'ordre gé- 
néral. 

POur éclaTrer un tableau, ta 
source de lumière doit être pla- . 
cée assez près et au-dessus de 
celui-ci et. surtout, dirigée selon 
un angle dont la détermination 
est la partie la plus délicate de 
l'installation. Pour éviter des re- 
flets sur Je verre d'un encadre- 
ment. l'appareil d'éclairage sera 
disposé de côté et le cadre sera 
légèrement Incliné. L'éclairage 
d'objets ne doit pas fltre trop 
puissant pour ne pas déformer 
leur volume : dans une niche 


ouverte. Il peut être fourni par 
une' rampe horizontale qui dlf-: 
fusa une lumière douce, ou par 
deux spots, ie flux de l'un étant 
plus tort que celui de l'autre 
pour donner 'du relief, aux objets. 

Dans une vitrine fermée, 
réchauffement provoqué par les 
lampes A incandescence néces- 
sita une ventilation ; la fluores- 
cence est alors préférable. L’un 
des w s spécialistes en éclai- 
rage d'art, la société Wendel, ■ 
préconise, pour l'éclairage d*oo- 
jets sensibles è la ‘chaleur, des 
petits tubes fluorescents disso- 
ciés de leurs ballasts, ceux-ci 
(qui émettent des rayons Infra- 
rouges) étant placés à l'extérieur 
ds (a vitrine. 


Longie tarée 

Cette maison Wendel, qui 
éclaira des . objets, d'art depuis 
chiquante ans, a mis au point 
divers appareils à' basse tension, 
équipés de lampes aux halogè- 
nes è rendement puissent et. de 


longue durée. Un petit projecteur 
cubique, qui '.tient dans le creux- 
de le main, a un faisceau lumi- 
neux très serré, tandis qu'un 
réflectèur; gros comme un pa-' 
oue» de ■ cigarettes, posséda un 
angle' de dltfusion très large et 
peut étaler une nappe de lumière ‘ 
sbrtmè grande tapisserie' où sut 
tout un pan de mur (« Écho », 
250 F hors taxes). L'appareil 
vedette est un projecteur à 
source Invisible et A faisceau 
découpé •: Il n'éclaira que la 
surface à mettre en valeur. Ce 
projecteur « Boula » (1 104 F hors 
taxes) Se dissimule dans un .mur 
ou un plafond et son installation 
et son' réglage exigent une main- 
d'œuvre spécialisée. 

• Roger Nathan, A' ETectrorama, 
propose deux' appareils qui car 
drent la lumière sur des tableaux 
ou des objets. Le plus simple est 
le - Ut9rO&dru 175.» (210 F)- Sur 
le « Concord tyteleb • de Jumot. 
fonctionnant en basse tension et 
avec lampe halogène, on peut 
adapter divers objectifs pour 
choisir l’angle du faisceau et 


. (Imiter- sas contours. (600 p plus., 
lès adaptations). Pour üde miss 

en lumière moins sophistiquée, 

deux petits spots créés par Qeo- 
trorama ' peuvent lire irfjttiés- 
peur éclairer des objets: L’un.- 
à ■éclairage extensif, est' doté 
d'une mlnl-ampouie .fi calotte 
argentée-' montée sur réflecteur 
t» Rymapot -, 135 -feutre eet 
en basse tension et son faisceeu 
est étroit £» Romspot », 396 F). 


Flux dirigé 


A* l’Espace lumière, la rampa 
classique A réflecteur allongé 
(A fixer ao-dessus d'un tableau) 
existe en diverses longueur fi 
partir de .100 F. On retrouve Ici. 
la » Çoncord Lytetab * pour ca- 
drage Iran Ineux mais aussi des: 
spots- en basse tension pour réa- 
liser un éclairage fi fluxdlrigé. 
Le plus-simple est un réflecteur 
sur patère; fi fixer au- mur. 135 F. 
Un. autre réflecteur, équipé «Tune 
lampe, halogène, : est monté sur ' 
bras articulé terminé 'par une ' 
pince (Loisir Crack, 250 F) : la 1 


mini-spo^' . Osrsm _a son foyer 
lumineux en forme de sphfire, 

qui prend toutes les inclinaisons 
voulues -Bur un sodé . cubique 
abnaqUL ’J-.. 

Si gna lons - enf in, pour /éclairer 
l’intérieur d'une niche ôtr. d'uoe 
bibliothèque: --te .«galon. de #; to- : 
mlèra - JaekbeL Da toutes péri- 
ras ampoules sont Insérées dans 
un tube soqpte en plastique 
transparent, monté sur un sup- 
port autocollant Ce « galon » 
.se fixe en façade du meuble,' 

- horizontalement et verticalement; 

- Il: existe en .diverses longueurs: 

. de 0,45 m. . fi Z93 m, (de W F 
i 250 F). Lés ampoules, qui du- 
rent cinq mille heures, peuvent 
se changer. . 

JÀNY.AUJAME.' 

' ★ Société Wendel,-.*!, rue do 
GésM-Daintralat, 13016 . Paria. 

. Eleot r or am a ", n. boulevard 8alnt- 
Demuüa i- Ptth » 5. pliée 
deüecoin- A Lyon, jstpaeeiamién. 
17. -rue des Lom b a r de. • 13004 
Paris. JacKbel. aérodrome de Bey- 
nes. 7B940 Beynes lodlqoe ses 
dépositaires fc Parla et en. pro- 
vince. 




La grande armoire et saacof&e à linge 
pour ranger serviettes de bams et autei 
des produits, une glace ùHKtyregarder 
n tnicfr des anoaired ae toiletté et des 
chiffonniers avec des rangentaits inté- 
rieurs pour que dans la saOe de bains, 
chaque chose sott A sa pbce. ' . ' 

Ail rayon saBe dè bamsdés.8BHV; 
nous avons sélectionné poup vcms une 
ed’artides dont vous pouvisfplofiten 
A ctes prix spéciaux. •—>—••• 

Etsî vous avez envie de faire.de votre 
saQedebamslaphu befle piécette votre 
appartement, yata trouverez dans ce 
même rayon tout ce qui concerne sou 
aménagement et sa décoration, faaez-y. 


31 0 F 
115 F 
160 F 

94 ’ 

1 r 

30 F 


Optiques exemple de prix: 

1. Meubla plaçais strêtifîà blaat: 
Anmrt, T?5x$0x3Ô, 

Bahut, 82x35x30. 
Bahnt,82x60x30,J_ \ 
MeubieaBsimdfa. 

56x59x401*0*. : 

Tapis aajtiquc, 75x45 , .. .. 

Rideau dedaûrfieenPVC, 
Aacsottsahitmabcrd: 

Wdtt,5V x Amuu,A&\ 

Jbdrutrrïï, 20^ Pvrte-uum, 2Q F 

2. Amoire plaçai stratifié Hase, 

45x165x28, 47ü 

3. Bahut plaqué stratifié Urne, ^ 

82x55x28, .. 260 

4. Anrmn8ahaeBe15ûddt^ - 
apkstiçuipmtagaa , . 

timbre, 50x60x15, 

BHV Installations-Service est à 

votre tfisjxri^âi jxicir faire effectuer 

chez vous la pose (Facœssanês êt de 

mênhles de saBe de bains par des 
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Trouvailles — 


Maison - 

Un berctaQ fectroniqi» 

- On ri’arffite pas 'la progrès ' .Un 
berceau électronique va bientôt 
'voir 1e Jour sur le marche. Pour 
éviter aux parents de se laver, la 
nuit, ce berceau, qui- ressemble 
aux berce lorjettes . de . nos . grands- 
mères, est connecté avec un mini- 
ordinateur. Celui-ci est spéciale- 
ment réglé pour déclencher la mise 
en route d’un dispositif de balan- 
cement dons la seconde qui suit 
le cri-aigu, dè l'enfant. L' «oreille > 
de l'ordinateur est suffisamment 
sélective -'pour ne pas- réagir à 
d'autres bruits ambiants ou cris- 
sements. Le bercentent dure trois 
minutes, temps, paraît-il. suffisant 
pour calmer et endormir l'enfant. 

L'ensemble en chêne sombre 
avec barreaux tournés et voilage 
sera vendu sous la marque Eguzier 
. dans les magasins, de puériculture 
et certains grands magasins à par- 
tir d'avril "(900 F). . . 

Beauté 

Range crèmes 

Pcrts de crème, tabes de rouge 
à lèvres, fards à paupières, vernis 
'à ongles:. -tous ces (Indispensables) 
produits de beauté ont une Ten- 
dance fâcheuse à se disperser dans 
la. salle de bains. Un très astucieux 
compartiment de rangement per- 
met de les grouper pour les avoir 
sous ki main. C'est une sorte de 
boîte ouverte, en plastique trans- 
parent ou fumé, mesurant 30,5 cm 
de - long, 7,5 cm de profondeur et 
8 . cm de haut. Ole est divisée 
ert 'casiers conçus pour lès divers 
produits et coûte 42 F.. C'est assez 
cher mais celtes qui. sont ôrdon- 
' nées •appréderobt ' ce petit rayon- 
nage mobile -et celles qui ne le 
soht pas découvriront peut-être le 
goût du rangement. 

ér Prettff neat. Au Bon Marché, 
rayon parfumerie. 

Meubles ■ . 

. r - L'enfant 

T et sa îable-cJiaisa 

«.Ronge les croyons- et ton des- 
sin” je vols mettre lê couvert ! » 
Voilà qui provoque- protesta Hans 
et- pleurs de l'enfant dérangé. -Un 
nouveau i petit meuble 'combiné 
table-chaise, -conçu pour les petits 
de deux à cinq' ans, permet de 
bisser l'artiste en poix. Le prix 
. n'est - pas. à b portée de tous 
G 50 F) trqIs b conception du 
' meuble est 'intéressante une ar- 
mature monobloc, en tube d'acier, 
sert de piêtement à une tablette 
en stratifié belge qui se règle sur 
trois hauteurs. Un siège rembourré 
et recouvert de skaï mürirte se 
replie sous 1a table pour b ran- 
gement, Le -tout est monté sur 
roulettes pour : passer d'une pièce 
fr lbutre: •’ _ 

jf Canu-baby Oins les maeétSae 
Prénatal. ( 

Bricolage 

PoBCtr propre 

■ Un .spéebiiste hollandais de 
l'ouHIlâge - électro-portatif lance 
sur le. marché français une- nou- 
velle ponceuse orbitale. Sa. .très 
grande vitesse (10.000 tours-mi- 
nute) permet, d'obtenir un pon- 
çage soigné, sans trace de grab, 
ce qui- est- important pour pouvoir 
vernir, laquer ou peindre la pièce. 
Mois le plus, intéressent est un 
dispositif d'aspiration .de*, pous- 
sières provoquées par . Je ponçage : 
tes bricoleurs redoutent ces minus- 
cules particules qui environnent 
leur travail. .Sur cette ponceuse, 
qui coûte 529 .F,, un entourage 
en plastique enferme toute .la base 
de, l'aparefi. ; il ^e -termine par 
un tuyoïi flexible qui Se raccorde 
à n'importe quel aspirateur. 

* Ska-Ftmoe, 5-7. rue du Bagli- 
talre. 94513 Bon glu Coâèx. tadlqna 
se» Oépoattalrea. 

Plein air : 

. Barbecue solaire 

Il se plie et S'emporte sous le 
brins en pique-nique, comme un 
parasol. Le « Ray-Gril » est un 
barbecue., q u i n'utilise qu'une 
source d'énergie: celle du soFefl. 
Sa -forme parabolique bl permet ■ 
de capter tes rayons, de les réfléchir 
- et de les concentrer 'sous la grille 
de cuisson. Le’ '« Ray-Gril » se 
compose de trois, âémènts démon- 
tables : le pied, b parabole et 
fa griHe. - 

L'ensemble, qui est orientable, 
pèse moins de 6 kilos. L'appareil 
q reçu, un traitement qui assure 
sa longévité et qui n'exige aucun 
entretien. Sans danger d'incendie 
pour les enfants et pour tes cduL 
. tes, utilisable partout- ,«t\ plus 
particullèretnent -là où tout feu 
eu interdit, le «Roy-Gril* ne 
dépend q dé d'un ami : le âot^l: 

_* Bd veste 680 P chez SUêbuK. 
fia^pUce - ûe fa Madeleine. 75008 
Parts. 
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Douze millions et demi de pochettes d'eau de foïlefte. 


E N attendant qu'avec les 
fe mme s cosmonautes de 3a 
NASA les parfums et le 
maquillage fassent partie des 
impedimenta de l’espace, plus de 
dlz millions de . passagers se 
volent déjà proposer, à bord des 
appareils û’Air France et dUT-Aj 
des « parfu me ries -capsules ». Les 
prix sont bien au-dessous de 
ceux pratiqués dans les maga- 
sins hors taxes des aéroports, 
eux aussi pourtant allégés de la 
T.V-A-, dont le taux vient de pas- 
ser. le V 1 Janvier, de 17.60*» à 
39 r*. 


DE PARFUMS DANS LA CARLINGUE *? 


Eo plus des parfums, alcools, 
tabacs et accessoires, ces passa- 
gers des moyen et long-courriers 
«t consomment n près de 12,5 mil- 
lions de pochettes d’eau de toi- 
lette; en mouchoirs imprégnés 
et 175 000 flacons d'eaù de Colo- 
gne dans les lavabos (ces der- 
niers sont d’ailleurs T«igg£f? sans 
bouchon, pour éviter que les 
voyageurs en quête de souvenirs 
n'en alourdissent leurs bagages). 

Le nombre croissant de per- 
sonnes libérant presque au même 


Le tricot sort en ville 


moment un mouchoir . d'eau de 
toilette dans l’appareil amène 
Air France à changer, en classe 
économique, les senteurs, pour- 
tant atténuées. d'O Hong de Ba- 
lenciaga, de Roger & Gallet ou 
de Lancôme, en faveur d'un 
arôme de citron vert à AO degrés 
d'alcool et donc ininflammable. 
Les flacons des toilettes conti- 
nueront d'être approvisionnés 
par les marques, tandis qu'en 
première classe les passagers ont 
le choix entre trois produits de 
Carven : une eau de toilette 
féminine ; une et un 

latt pour les mains. 

Pour Air France. 3a vente à 
bord relève d’une prestation de 
service plutôt que d'une promo- 
tion commerciale. La parfumerie 
arrive en deuxième place, repré- 


sentant près de 25 du chiffre 
d'affaires. 

Les parfums sont sélectionnes 
en fonction de leur représentati- 
vité à l’exportation, notamment 
selon les statistiques douanières 
de l’année précédente, de sorte 
qu’ils confirment une tendance 
bien établie plutôt qu’ils parti- 
cipent à un lancement, Ainsi, au 
tarif actuel, le « N* 5 » de Chanet 
voisine avec c Mbs Dior a, 
« Arpège » de Lanvin, n L'air du 
temps » de Nina Ricci, c Madame 
Rochas ï et g y » d'Yves Saint- 
Laurent. Les eaux de toilette 
comprennent « Ma griffe x de 
C3rven, x Eau sauvage » de Dior. 
« Eau de Guerlain « Equi- 
page a d'Hermès, a O a de Lan- 
côme et « Pour homme » d'Yves 
Saint-Laurent. Dior et Lanvin se 
partagent le plateau des carrés 


de sole (150 francs), Cardin, Dior 
et Nina Ricci celui des cravates, 
tandis que la maroquinerie est 
représentée par les porte-billets 
c musc » de Cartier. On peut 
regretter l’absence de roulement 
des parfumeurs-couturiers dans 
cette vitrine Inégalée qu’offre la 
compagnie nationale, compte 
tenue des impératifs de temns 
dans l’espace. 

A U.TJu M. Etienne Wallut, 
chargé de la conception et du 
marketing des ventes à bord, 
cherche à proposer un « pont de 
Paris ?> à des passagers ne com- 
prenant souvent pas le français, 
en long-courrier, avec des vols 
qui peuvent atteindre huit heu- 
rte d’affilée. Il s'agit donc de 
créer des liens d'amitié pour la 
France, de distraire et... de com- 
mercer. Les contrats de pochet- 


tes d'eau de toilette à distribuer 
sont négociés pour deux ans 
(actuellement tiennent la vedette 
Jean d'Albret et Carven). 

On trouve à bord les dernières 
nouveautés en parfums. En plus 
des marques déjà citées, on peut 
choisir, entre Abidjan et Singa- 
pour, c Shalimar », de Guerlain ; 
i: Fidji ». de Guy Laroche ; « Ca- 
lèche a, d*Hennès ; a Joy s. de 
Patou, et « First » de Van Gleef 
et Arpels. tandis que Glvenchy 
et Paco Rabanne s’ajoutent à la 
liste des eaux de toilette. De 
même, dans les accessoires, il y 
a a Flaminaire » ; les * Must » 
de Cartier comprennent les bri- 
quets et les montres que vien- 
nent compléter des modèles de 
Charles Jourdan et de Timex. 

NATHALIE MONT-S ER VAN. 



VERA FINBKET : variante en. tri- 
cot da blazer T8, a or épaules 
confortables, à petit col 'et revers 
s 'ouvrant sur un gilet on peu blou- 
sant au point fantaisie, tons deux 
créés par G. Conxiti, 360 F et 250 F, 
20. rue du Vieux-Colombier; Gale- 


r. 


Faux chèques, faux billets 


RIUS DE CONTREFACTEURS 
POUR IE B. G. H. 




La botte est noire, pou encom- 
brante. Elle a la forme d’un 
parallélépipède et elle présenta 
deux signes particuliers : une 
tente court sur toute sa lon- 
gueur et une lenèire a été 
aménagée sur le dessus de la 
boite. Trois boutons servent à 
la mise en marche. Cet objet 
décline, sur se face arrière, en 
lettres rouges, son Identité : 
■ détecteur de faux billets ». 

Le « B.GJi. à double effet » 
— tel est le patronyme de cet 
appareil français brevets — eon- 
trôle r authenticité des docu- 
ments, billets de banque fran- 
çais et étrangers, y compris les 
do/fars, chèques et caries d’iden- 
tité. D’autres appareils Font pré- 
cédé sur le marché : un modèle 
italien à champ ouvert utilise 
la seule lumière noire. Commer- 
cialisé en France par la SEPRI, 
Il équipe toutes les caisses du 
Drugstore des Champs-Elysées, 
où il est aussi en vente (685 F). 
L'autre modèle est américain. 
Baptisé le « Moneyscanner », il 
se présente comme une loupe 
sur pied et fonctionne & la 
lumière noire et à la lumière 
blanche rasante. Son prix est 
élevé (1 764 F). 

Ta! qu’il esî conçu, le B.GJI. 
a double ellet a la particularité 
de fonctionner en champ clos. 
La lumière ambiante, qui risque 
Ce fausser l'opération, ne pénè- 
tre pas dans la boite noire. Le 
contrôle est donc efficace. Il 
s'exerce d’autre part facilement : 
la fenêtre ménagée sur le 
dessus du boîtier permet une 
observation plongeante du docu- 
ment. 

L’appareil utilise deux sources 
de lumière. La lumière noire et 
pénétrante, émise par la lampe 
de Vfood, permet de déce- 
ler si un filigrane est vrai ou 
faux. Ceux des faux billets 


• montent » en noir alors que 
les liligranes des vrais restent 
blancs et transparents. La se- 
conde lumière, blanche et ra- 
sante, sert è contrôler les tam- 
pons des cartes d'identité, les 
chèques et tous effets de com- 
merce qui ont été maquillés. 

Le B.G.H. est déjà posté 
à côté de la caisse dans plu- 
sieurs magasins. « Depuis six 
mois, nous étions assaillis par 
des vagues de faux billets de 
100 francs, au rythma de un ou 
deux par ‘Semaine, déclare 
Mme Vergne, la directrice 
tf Habitat-Montparnasse. Le phé- 
nomène était du reste beau- 
coup plus prononcé chez nous 
que dans noire autre magasin 
de l'avenue de Wagram. Nous 
avons fait installer sept détec- 
teurs. un par caisse, avant Noël, 
et depuis, la vague s'est cal- 
mée. » Même réaction â la 
Coupole, qui utilise surtout le 
B.Q.H. pour les chèques. Au 
calé voisin, le Module, le 
propriétaire, M. Kubiac, s’estime 
satisfait. » Ce modèle est très 
pratique et très efficace. L'au- 
tre jour, il a » refusé - un billet 
de 500 francs, si bien que le prix 
qu'il a coûté est déjà amorti. » 
Au » Dôme », on raconte l'his- 
toire suivante : un client s’ap- 
prêtait à payer deux briquets 
d’une grande marque quant II a 
aperçu le détecteur : - Je 
reviens, dlt-H aussitôt, j'ai oublié 
ma carte d’identité dans ma 
voilure. » Bien entendu, on ne 
Fa pas revu. L'homme devait 
se balader avec un chéquier 
volé. Sur le comptoir, près de 
la caisse, la petite boîte noire 
a déjà un effet dissuasif cer- 
tain. 

Fl. B. 


* Prodis tco. 24. av. Cbaries- 
de-G&uIle, 92200 XeuUly. Prix - 
520 F. 
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ENQUÊTE 


CITÉS GÉANTES 


CALCUTTA : 30 000 habitants au kilomètre taire 


C alcutta : e Cancer de 
l’Inde ». c Ville pourrie », 
c agonisante a, « «» 
dpjîcc », Calcutta bouteverse, ré- 
volte ou fascine. Sur le Maidan. 
vaste et unîoue espace vert aère, 
appuyé sur ün bras du G3nge — 
rsooglr. — les membres dune 
petite minorité privilégiée Jouent 
an colf. au tennis, au polo ou 
au cricfcet. ou suivent des courses 
de chevaux. En face, Jawahariai- 
Nebru Road. toujours appelée 
Chcnvringhee Road, n'est plus 
qu'une promenade populeuse. 
Fort William et plus loin les 
docks de briques rouges rappel- 
lent qu'en 1860 un agent de la 
Compagnie des Indes orientales 
choisit la rive de raoogly pour y 
fonder un établissement rival du 
Comptoir français de Chander- 
nagor. Ijes batiments victoriens 
de Dalhousle Square, copie 
conforme de ceux de la City, a 
Londres, sont les témoignages 
décrépits et souillés de plusieurs 
siècles de domination britan- 
nique. 

Un million deux cent mille 
personnes circulent chaque Jour 
dans ce cœur administratif, eco- 
nomique et financier de la plus 
grande métropole indienne, seul 
secteur, au reste, où ait été 
tentée naguère une esquisse d'ur- 
banisme. Car, en dehors de quel- 
ques artères bordées de vieux 
immeubles transformés en tau- 
dis. de plusieurs quartiers petits- 
bourgeois plus récents à la 
tenue honorable, et, bien sûr. de 
l'oasis cossue d'Alipore. un déve- 
loppement désordonné a abouti à 
un extraordinaire entassement 
humain. Non loin du centre. la 
me, souvent, n'a plus ni maca- 
dam, ni trottoirs, ni caniveaux. 
Elle est le lieu de travail d'un 
sous-prolétariat fébrile : bouti- 
quiers aux bazars colores: 
nousse - pousse et cyclo - pousse 
s'échinant pour 8 â 10 roupies 
par Jour, â partager avec le pro- 

S iètaire du véhicule (1) ; atte- 
ges humains tirant ou poussant. 


pour un gain comparable, des 
chariots à deux roues ; vendeurs 
à la sauvette de légumes et de 
fruits ou de beignets rissolant 
sur des charcoa^s (feux por- 
tât ifs) ; distributeurs de thé au 
lait bo uillant e. Toutes ces acti- 
vités laissent sur ia chaussée des 
détritus daps lesquels viennent 
gratter de plus pauvres encore. 
Dépotoir, la rue est aussi un dor- 
toir où les dormeurs s'enroulent 
dans des morceaux de couvre- 
lits ou de toile de Jute, ou plon- 
gent sous de minuscules tentes 
dressées de bric et de broc. 

Alors qu'elles ne peuvent ac- 
cueillir aue trois à quatre mil- 
lions d'habitants, Calcutta et 
son agglomération en comptent 
environ neuf millions. La ville 
a trois millions deux cent mille 
habitants, soit, au dernier recen- 
sement en 1571. trente mille deux 
cent soixante-seize au kilomètre 
carré. Comment s’étonner dès 
lors que deux millions cinq cent 
mille à trois millions de per- 
sonnes vivent dans les alums 
(bidonvilles! . et que plus de la 
moitié ne disposent pas des ser- 
vices essentiels ? 10 To des fa- 
milles — nombreuses — s’entas- 
sent dans une seule pièce (contre 
47 % dn.n<; les autres centres ur- 
bains indiens). 

La rareté et le prix prohibitif des 
« terrains à bâtir » — environ 
l’équivalent de 300 P le mètre 
carré — freinent la construction 
de logements, mais n'empêchent 
pas l' Installation de squat- 
ters. n faudrait, estime-t-on, 
construire cinquante mille «uni- 
tés d’habitation » par an. B n’en 
a été réalisé que deux mille en 
moyenne au cours des vingt-deux 
dernières années. « Les neuf 
dixièmes des familles ne pouvant 
payer un loyer supérieur à 
150 roupies par mois n'ont au- 
cune chance de pouvoir trouver 
à s'héberger ailleurs que dans 
des taudis, des slums. ou sur les 
trottoirs », nous affirme non 
sans cynisme un fonctionnaire. 


par GÉRARD VIRATELLE 


charcoals qui. matin et soir, 
brûlent de la bouse séchée enve- 
loopent en hiver la ville dans 
un espèce de brouillard. 

s On ne peut améliorer la cir- 
culation sans améliorer les voies 
urbaines et celles-ci sans entre- 
prendre de grands travaux de 
drainage », souligne un urbaniste. 
Les transports en commun sont, 
pour des millions d’habitanls, un 
calvaire quotidien. Des véhicules 
neufs et parfois entretenus, no- 


poat. D’intennlnables controver- 
ses techniques ont Jusq u» m ain- 
tenant retardé sa construction. 

Le * premier métro indien » 
est-il promu au même sort ? La 
ligne reliant Dum-Dum, au nord, 
à Belgachla, au sud, devait entrer 
en service cette année. Seuls ont 
été commencé? les passa ges en 
tranchée, notamment en bordure 
du Mal dan. Les trava ux avanc ent 
à la cadence des ouvertures de 
crédite chichement octroyés par 


Trop d'eau, sauf au robinet 


Les £ lu 77is furent d'abord des 
dortoirs des notices (indigènes) 
A»? service des adminlstratieurs 
coloniaux ou des propriétaires 
fonciers du Bengale venus dé- 
penser leurs revenus à Calcutta, 
nuis le logement des ouvriers 
des manufactures. Répandus 
maintenant un peu partout 
dans l'agglomération de façon 
permanente, ces bidonvilles ont 
plus de trois mille recensés. Les 
pouvoirs publics admettent qu’ils 
en ignorent le nombre exact. 

Pour habiter un sium il faut 
passer sous les fourches Cau- 
dines d'affairistes sans scru- 
pules (voir encadré), sans comp- 
ter l'usuriex ien général af- 
ghan) qui accorde crédit à un 
taux de 10 % par mois. le méde- 
cin et Je pharmacien, installés 
juste à la périphérie et qui soi- 
gnent à fortes doses les maladies 
pulmonaires — tuberculoses, 
asthme — contractées dans l’hu- 
midité des bidonvilles et celles 
dont les eaux sales sont souvent 


le vecteur — dysenteries, para- 
sites, maladies de peau. H 
n’existe aucun système d’assu- 
rance pour ia majorité de la po- 
pulation active et, sans relations, 
un patient a peu de chances 
d'étre admis dans un bôpitaL 
L'eau du Gange distribuée 
après traitement n’arrive, selon 
les quartiers, que deux ou trois 
fois, une demi-heure par jour 
au total, au robinet. La seule 
station d’épuration (une seconde 
est en construction) date d’il y 
a un siècle. 
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ENQUÊTES PRÉCÉDENTES 


Chicago (1 1 Janvier 1978) ; 
Los Angeles (18 Janvier) ; 
Londres (1 er février) ; Moscou 
(B février); Chenghaï (15 fé- 
vrier) ; Lagos (22 février). 


Le réseau d’égouts est, recon- 

nait-on officiellement. « carac- 
térisé par son absences, sauf 
dans le centre colonial de la 
cité. Ses capacités d’évacuation 
sont de toute façon très insuffi- 
santes. en particulier pendant 
la mousson. Etant donnés la faible 
déclivité (Calcutta est à 6.3 mè- 
tres au-dessus du niveau de la 
mer) et le manque de drainage, 
certains quartiers, et notamment 
les slums. souvent installés sur 
des terrains marécageux, bai- 
gnent dans l’eau boueuse pen- 
dant plusieurs mois. 

Les services d’enlèvement des 
ordures ne sont guère compara- 
bles à ceux des villes occlden- 


tamment lorsqu’ils appartiennent 
â des entreprises privées, ont 
certes fait leur apparition ces 
dernières années. Mais la plus 
grande partie du parc est déla- 
brée : tramways d'avants guerre, 
dont la carrosserie frôle les rails, 
autobus â impériale cabossés et 
affaissés sous le poids des pas- 
sagers. taxis vibrant de toutes 
leurs tôles. 

Les voies occupent 6 du sol 
au lieu des 14 à 30 Ko considérés 
comme souhaitables. La densité 
urbaine fait obstacle au perce- 
ment de voies de dégag em e n t. 
mn-ift aussi â l’Implantation de 
l'agglomération de part et d'au- 
tre de l’Hoogly. 

Les deux rives ne sont toujours 
reliées que par un monu ment al 
ouvrage d’art, le pont tTHowrah, 
qui. de surcroît, dessert l'une des 
principales gares de la métro- 
pole : il connaît île plus fort 
taux de passages de piétons et 
de véhicules au monde a. Les Bri- 
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taies. Les cheminées des usines tanmques, benxeyseinen^ anuentr 
situées dans l’agglomération, les vu grand ! En 1971, Mme Gandhi 
gaz d’échappement des autobus, avait solennellement pose la 
T fumées des innombrables première pierre d’un second 


les 



Les Eahamas. au r.oid de îa mer àe$ 

Caraïbes, à deux pas d<? ia . Fîoride riVi- 
tout près de Haïti. 7Û0 ües au solei). baignéeT — r. 

d une Ç2U b’eue, transparente, tiède en t otites saisons. . .■LesBaferoas ou- vous apprécierez tous 
les sports nautiques, les joies du farniente-. Les Bahamas, où vous irez tenter la chance au 
casino.. Les Bahamas, où tout semble possible— Paradis pour milliardaires? Jugez -en 
vous-rr.éme :1 semaine h Nassau (b capitale) vous coûtera 3? ? * 7 a* Z 

Alors! Pourquoi pas ies Bahamas? r ^ 


*1 t Kqair.e. trc-.^orl Joi, fc-ttîl, «rrpris. Lia A 473. Lie. A 496. Lie. A 702. 


RçloumK caüc emonce à voire Agent de Voyages gu à AIR BAHAMA. 32, rue du 4 Septembre - 750G2 Paris 
- *.'73.(5.42 et vcvs saurez tout sur vos prochaines vacances! 
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cest mieux aux Bahamas! AIRBAHAMA<S£- 


le gouvernement . centraL A la 
vitesse actuelle, Ils ne ■ seront 
jani doute pas achevés avant une 
vingtaine d’années. 

Les «lumières de Calcutta» 
attirent, à n’en point douter, 
certains ruraux. Pourtant, les 
rues sont A peine éclairées et 
des quartiers sont fréquemment 
plongés dans l'obscurité & la suite 
de pannes de générateurs. 

Foyer de la première révolu- 
tion indienne fondée sur le char- 
bon, le coton, le Jute, ia région 
du Bengale ne s'est pas vraiment 
relevée de deux séparations : 
le transfert, en I81L du gouver- 
nement des Indes de Calcutta à 
New-Delhi; le partage de la 
province lors de l'accession à 
l’indépendance de l'Inde et du 
Pakistan, en 1947, la partie orien- 
tale à prédominance musulma n e 
devenant le Pakistan -Oriental, 
puis en 1971, le Bangladesh. Sur 
les six millions de réfugiés arri- 
vés au Bengale - Occidental, 
deux millions trois cent mille 
ont dû être logés, réadaptés 
dans le district (2). 

Calcutta demeure cependant 
un grand centre industriel et 
commercial, avec les trois quarts 
des industries de l’Etat, la quasi- 
totalité de celtes du jute et un 
tiers de l’ensemble de la méca- 
nique indienne. Mais elle est sup- 
plantée par Bombay pour les tex- 
tiles et comme place bancaire. 
En outre, l'industrie du jute 
concentrée entre les mains de la 
poissante communauté des Mar- 
waris a mal surmonté ia perte, 
en 1947. du Bengale-Oriental, sa 
principale source d’approvision- 
nement en fibre. Enfin, si Cal- 
cutta reste le lieu de transit des 
grandes exportations nationales 
(thA jute), la part de son port 
dans l'ensemble des activités de 
transbordement est tombée de 
44 r» en 1947-1948 4 20 % en 


1973-1974. notamment parce que 
l'ensablement de l’Hoogly le rend 


nés de l’Inde », nous dit, d'autre 
part, un observateur faisant al- 
lostan aux Marwaris. Mais . leurs 
propriétaires Investissent ailleurs. 


Les. modestes gains des Büm- 
rls, Orassis et autres migrants, 
sont en partie envoyés à leurs 
fnm»Lgt restées dans leurs 
villages. 


En 1970. cependant, le gouver- 
nement central s'est ress&lsL 
Devant la montée des périls, et 
en particulier la naissance d’une 


guérilla urbaine, Mme Gandhi, 
alors an pouvoir, ordonne une 


c opération de sauvetage » des- 
tinée & parer au plis pressé, fi- 
arrêter l’« effondrement final » 
de la dté. Pendant plusieurs 
la Fondation Ford 
s’était attachée h définir les 
tâches prioritaires. Un '-rga- 
nfame public fut créé; le Cal- 
cutta Metropolitan Development 
Attthority (C.M.DA). H groupe 
notamment, autour- de la muni- 


cipalité' de Calcutta,' ceUes dee 
trente-quatre antres -locaUi& 
voisines» -s’étendant : : sur 
1 425 kilomètres carrés. .31 est 
financé, pour l’easen ti fg, par des 
prêts gouvememantaax et neor 
de PA gene e. Internationale fe 
développement, filiale de la Ban- 
que mondiale Le C.M.D. A. a 
réalisé différentes opérations - 
alimentation en éaa- pota hte - 
électricité : assainissement . tte 

bidonvilles ; drainage; "élargis- 
sement de chaussées; enesttup. 
. tion d’échangeurs ; enlèvement 
des ordures, etc. En 1877, tin 
million deux cent mifiè person- 
nes avaient, en, principe, .béné- 
ficié de son action dans les 
alums : Installation cfun robinet 
d’eau potable pour- une- cen- 
taines de personnes, d'égouts, de 
ruelles pavées; pose t&:ï&ec- 
trlcitê commune et de lafcriæs 
collectives sw: fasse septique, ito 
fait, les aznêQoraticoM amt sen- 
sibles. 


Le taux de détérioration 


. ce programme va s’étendre, 
assure- t-on, à l’ensemble des 
slums. La Banque mondiale est 


ainsi Intervenue pour la ■pre- 
opératio 


niâmes publics ne‘ donnent pas 
l’exemple en venant kydnstaflet, 
ce que faut* ‘en revanche, des 


znfëze fols dans des opérations 
d’aménagement urbain. Son 
assistance — plus de la moitié 
des dépenses de la phase an 
cours (1976-1981) — n’a pas été , 
remise en cause par l'arrivée au 
pouvoir, en juin dernier, (Ton 
gouvernement . communiste' an 
Bengale-Occidental. Celui-ci, an 
contraire, a insisté pour que 
l'effort soit porté sur les bidon- 
villes. pourra-t-il cependant . 
éviter qu’une partie des fonds 
affectés aux grands travaux. soit 
dilapidée par les Intermédiaires, 
comme ce fat le cas sous' l'ad- 
ministration congressiste qui l’a 
précédé ? D’autre part, les opé- 
rations d'assainissement amélio- 
rent certes quelque - peu c lê 
cadre de vie a des habitants des 
slums . Triais nullement .leur 
situation socio - économique: 
Elles ne touchent pas non plus 
i. la structure de la propriété, 
mais assurent en revanche une 
plus-value sans contrepartie aux 
propriétaires dans les zones 
bénéficiaires. 


partial!*»»» ' ayant la possibilité 
de faire construire. Hatdla. con- 


çue comme devant être un pâte 
de développement, doté d’un port 
.ultra-moderne à mi-chemin. entre 
la mer et Calcutta, (fane- raffi- 
nerie, ainsi -que, -par: tac suite, 
d’un ensemble , . péaoo Taudq ue. 
n’attire guère," c’est ;te moins 
qu’on puisse dire, les ehtr^ire- 
nenrs: Le district- aurait d’abord 
besoin d’une politique .d^nsem- 
ble. L'ampleur du problème 
féxa-l^efie'reculer- è sim tour, le 
gouvernement communiste -dont 
ce n'ést pas. pour- l’heure, : la 
priorité? tt-Naue ràip&ons Te 
défi*, nous assura M. P. Sur, 
ministre des -affaires Jocales et 
vice-président du'CJtJA Mais, 
aj oute-t-fi^prudent' : A la caden- 
ce actuelle de awbütsattan des 
ressources, nous ne savons pas si 
nous pourrons financer la phase 
.* 


Lê - où elle s'est - manifestée, 
l’action du CMJDJL a tout de 
même freiné la dégradation, ce 
que l’on de ses techniciens ré- 
sume par la formule : c Le taux 
. d'amélioration est maintenant 
supérieur au taux de détériora- 
tion. s Mais qui va assurer l’en- 
tretien de ces réalisations ? Les 
municipalités se dérobent: elles 
n’ont pas de moyens. 


Faàü les onze rifles de ronde 
dé p as san t un jnfiUpn.irttabit&ntEj, 
certaines, comme Bancalor^ Ma- 
dras et Delhi parviennent à 
maîtriser leur développer 
n moindre 


Calcutta (et A un moindr e titr e 
-Bombay) risque donc de dcCæn- 
rer longtemps encore an - cas 
'limité de dégradation urbaine, 
en lade et peut-être dans le 
mondeX • • • 

-i 


Les tentatives faites enfin pour 
décongestionner Calcutta ont 
abouti à un échec. A Salt-Lake 
des terrains réputés insalubres 
ont été viabilisés mais tes orga- 


inaccessibie aux bateaux de plus 
de 10 (KH) tonnes. Les ruraux sans 
emploi ont cependant continué 
à affiner vers la métropole, bien 
qu’un peu plus lentement, au 
cours de ces quinze dernières 
années. « L’agonie de Calcutta, 
souligne un économiste reflète 
la stagnation d'une région par 
ailleurs faiblement urbanisée. » 
« C’est en développant d’abord 
les campagnes qu’on peut stop- 
per les migrations », nous dé- 
clare. à Juste titre 1e ministre 
des finances du Bengale-Occi- 
dental, 3iL Asnok Mitra. 

La population de Calcutta a 
doublé, et pris un caractère cos- 
mopolite, entre 1941 et 1977. Elle 
aura très vraisemblablement 
doutrié & nouveau d’ici i ia fin 
du siècle. Les investissements 
nécessaires pour assurer l'entre- 
tien et le renouvellement des 
équipements publics et créer des 
emplois n'ont Jamais accompa- 
gne cette évolution. Faute d’ar- 
gent ? a Ce ne sont pas les cré- 
dits çîii nous ont manqué depuis 
1371 iROfg l'absence de pian 
coordonné, de priorités définies », 
noos déclare un ancien responsa- 
ble du district, o Calcutta compte 
sans doute les vüts grosses fortu- 


Bidonvilles et sans-abri 


Un sium est un ensemble de 
bustegs. Un buste e est un 
groupe de huit à dix huttes aux 
murs da terre battue ou parfois 
cimentés, autour d’une, petite 
cour. Les abris plus .récents 
sont souvent pJüs- fragiles ; 
bambous et feuilles de coco- 
tier. ou infime toile de iute. 
Lee slums -sont généralement 
Installés près ou autour d’un 
point d'eau ; un réservoir ras- 
semblant & une mare qui sert à 
tous les usages domestiques. 

La terre appartient à des pro- 
priétaires privés. Ceux-ci louent 
le sol par lot à des înlemjé- 
diaires qui Installent les bosteee 
et les louent à leur tour. Les 
locataires peuvent eux-mémes 
sous-louer une partie de l’habita- 
tion, qui ne comprend souvent 
qu'une pièce. Une dizaine de 
personnes s’entassent ainsi sur 
9 à ia mètres carrés. La plêoe 
est louée, en moyenne 18 & 
25 roupies par mois si elle est 
en torchis, et Jusqu’à 50 roupies 
ei elle est en «dur». Le droit 
au bai? peut . valoir plus de 
100 roupies le mètre carré. 

Les habitants sont pour la plu- 
part des réfugiés de l'ancien 
Pakistan-Oriental, des migrants 
du Bengale-Occidental et de ses 
Etats limitrophes. Dbs rabatteurs 
vont parfois chercher dans lés 
réglons rurales du Bihar par 
exemple, les journaliers — ga- 
gnant 6 à 7 roupies — employés 
dans les manufactures .de Jute 
sans aucune garantie d’emploi, 
lie sont également manœuvres, 
artisans, petits vendeurs, pousse- 
pousse, etc. Ils rte disposent 
pas. en moyenne, de plus de 
700 roupies par foyer et par 
mois, dans 67°/e des. cas ; 25 Va 
disposent cependant de 100 à 
200 roupies. Quelques habitante 
ont passé la barra de * la ligne 
de pauvreté» — 300 roupies 
par mois. 

Les - â ans-abri » qui ont élu 
domicile dans la rue sont offi» 
. cleüement estimés à trente mina 
personnes, mais leur nombre set 
sans doute plus proche de deux 


cent mille. (Les autorités admet- 
tenL d’autre part, qii'll existe 
environ trois cent mille sHns-abri 
dans les campagnes du Bengale). 
Ceux que Ton renconre à -Cal- 
cutta y sont généralement arrivés 
.de fraîche data, encore que 28 V» 
d'entre eux, selon un sondage, 
vivent ainsi depuis plus de dbç 
ans. Ce sont dans 60% des 
cas. des paysans ou des ouvriers 
agricoles chassée par la séche- 
resse ou par le chômage. Un 
quart seulement se livrent à ta 
mendicité. La majorité appartien- 
nent comme fa plupart -des habi- 
tante des bJdonvHlea, à ce que 
les économistes appellent pudi- 
quement le • secteur Informe/.*, 
taus les petites, activités cita- 
dines non répertoriées mais qui 
occupent 40% (1) et' peut être 
plus da ■ la’ population activa. 


Outre l'action du ClMJXA. 
célte de Mère Thérèse en laveur 
notamment des lépreux,' de nom- 
breuses organisations bénévoles 
indiennes, étrangères et Inter- 
nationales contribuent fi f amé- 
liorât! oti des ^ums. ou fi des 
programmes Sociaux en favedr 
de leurs habitants : nutrition, 
éducation, protection de ren- 
fonce, santé, etc. Au nombre dé. 
ces' organisations, ta Seva Sangh 
Samltl. une association Indienne 
soutenue en partie par dès mll- 
. liera de donations en France . O 
anime dans le sium da Plikbana, 
prés d'Howrah. ; un dispensaire 
pour la prévention môdlcala et 
fe. dépistage des maladies, endé- 
miques, un . centra ri‘ apprentis- 
sage pour jeunes flflW et plu- 
sieurs. foyers pour enfants 
déshérités, et leur acconle éga- 
lement des bourses scolaires. 


• fl) CL Harold LubaU — Cal- 
cutta lta urtjftn derelopemeat 
and employtaenb prospecta — 
SXT.-aenève, Calcutta compta 
IM œs chômeurs tecansés do 
l’Inde V parmi eux le. .nombre 
des- tiipiflmâi est passé da 28000 
en 1961 é 300000" en X977. 


- -(2) Les Asus de « Sera Sangb. 
Samltl ». 38, -tub de la "Tombe- 
Iseoinv 75014 Paria, . 
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(1) Vni-xotxpia = AU F. .. . 

(2) La p Vos Important et le- pros 
récent eriwra de. population* m 
P akistan vers pisde eut U en en îsn 
pendant ]a-«nerre civile qui condui- 
sit A (Indépendance du Bangla- 
desh. Dix milli on* de personnes, en 
majorité hindoues, m réfugièrent 
alors au Bengate-OcrideotaL Prati- 
quement toutes regagnèrent le 
Bangladesh. 
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La course aux trésors 


YSuffe de la première page.) 

C est un Rubens, presque sons 
choir, mais avec un ruissellement 
baroque de tissu- sombre, qui avait 
été acheté 57 750 livres en 1 884 
à Londres par le baron Alfonse 
de Rothschild, au grand dam de 
lo presse anglaise. Ce sommet 
flamand fait face à un autre 
sommet, espagnol celui-là : le por- 
trait en pied de Maria Waidstein, 
par Goya. La belle marquise de 
Sanla-Cruz, emmaillotée de goz 
noire, superbement plantée sur ses 
ergots, est frémissante de vie avec 
son visage coloré sur fond de 
paysage romantique... 

Jamais le Louvre, qui a pour- 
tant acquis cette année coup sur 


Vënte 


ENCHÈRES DÉCEVANTES 
POUR LE CORBUSIER 

Le Corbusier est mort sans avoir 
pu mener à bien la construction 
de l’église de Firzniny. près de 
Saint-Etienne (Haute-Loire), et 
c’est pour réunir les fonds néces- 
saires à son achèvement que la 
Fondation de France a eu l’idée 
d’organiser une vente aux en- 
chères d’œuvres d’artistes contem- 
porains, le samedi 25 février, au 
Centre Beaubourg (2e Monde du 
24 février). Malheureusement, les 
artistes et collectionneurs solli- 
cités pour alimenter cette vente 
en œuvres de valeur au moins 
marchande ont assez peu donné, 
et, si l’étude Ader Picard Tajan 
a prêté gracieusement son 
concours, le fisc a été mains 
généreux. 

Sans doute les achats étaient- 
ils exonérés des taxes habituelles, 
mais le ministère des finances, 
revenant sur ses premiers enga- 
gements, n’a finalement pas ad- 
mis que les paiements faits au 
profit de la Fondation soient 
déductibles du revenu imposable 
dans la limite de 1.5 îi. Un tel 
précédent aurait pu être invoqué 
par tous ceux qui souhaitent que 
la réglementation française s’ins- 
pire sur ce point du libéralisme 
de la législation américaine. 

La vente a donc rapporté moins 
de 550 000 F, et la construction 
de Firminy risque de durer aussi 
longtemps que celle d’une cathé- 
drale. Un seul prix élevé : 
122 000 F pour l’assemblage de 
trente-quatre papiers marouflés 
sur toile réalisé par Dubuffet 
en 1977. Quant à Le Corbusier. 
les amateurs semblent l’aimer 
assez pour spéculer ~ petitement 
— sinon pour construire une 
chapelle. Le Poème de l'angle 
droit, ouvrage sans grande rareté 
sur vélin d'Arches a obtenu 
12 000 F. et une simple affiche 
s est vendue 600 F, plus de six 
fois sa valeur. Pas de quoi élever 
im clocher tout de môme. 

J.-M. G. 


coup deux pièces maîtresses, 
« Diane au bain », de Watt eau, 
et le c Portrait de Mototesto », de 
Piero délia Francesco, n'a fait 
entrer dans les’ col Cernions natio- 
■ noies en un temps aussi court de 
tels chefs-d'œuvre. Il fout faire 
quelques pas de côté pour tomber 
sur le c Portrait de Diderot » feuil- 
letant l'Encyclopédie et sur celui de 
< la Guïmard * (célèbre danseuse 
de l'Opéra), qui fonr tous deux 
partie de la série des e figures 
de fantaisie » peintes par Frogo- 
nard. Ils sont accrochés au-dessus 
du bureau en laque noire de 
Mme Victoire, par Carlin, et de 
la commode du Dauphin, fils de 
Louis XV, par Criaerd. 

Le fond de la galerie est occupé 
par le portrait monumental 
équestre de Joachim Murat, roi de 
Naples, par Gros, qu’encadrent 
d'un côté le « Portrait du sacre 
de Napoléon » et le « Portrait de 
Caroline Murat entourée de Ees 
enfants », tous deux par Gérard. 
Ces tableaux, auxquels il convient 
d'ajouter la splendide danse de 
Renoir, appartiennent aujourd'hui 
au Louvre, tandis que le Musée 
d'art moderne a notamment reçu 
« la Corrida », de Manet, le char- 
mant « Rendez-vous des amis », 
peint en T 909 par Marie Laure ri- 
cin, au Bateau-Lavoir, oinsî que 
deux pastels de Redon. 

Si la loi des « dations en paie- 
ment » n'avait pas existé, il y a 
de fortes chances pour que cet 
ensemble — qui comprend égale- 
ment des objets historiques ayant 
appartenu à Napoléon (nécessaire 
de toilette, sabre des Pyramides, 
lit d'agonie...) — auraient pris 
le chemin de collections ou de 
musées étrangers. 

Le drainage à l’étranger 

Bien qu'elle soit intervenue tar- 
divement (1968), cette loi ralentit 
le drainage des œuvres d'art à 
l'étranger, notamment aux Etats- 
Unis, commencé dès la fin du dix- 
neuvième siècle au moment où les 
musées américains s'intéressaient 
tout particulièrement à l'art fran- 
çais. Les grandes fortunes, alors/ 
se défaisaient chez nous, pendant 
que s'édifiaient certes du Nouveau 
Monde. Et le moment crucial était 
toujours celui des successions. 
Chaque fois c'était l'hallalf des 
acquéreurs venus d'outre-Atlanti- 
que. Les uns vendaient pour payer 
leurs droits, les autres achetaient 
pour remplir des musées aussi neufs 
que vides. 

Pour favoriser ce mouvement 
« aspirant », 1'odmïnisfrotion amé- 
ricaine n'a pas tardé à mettre en 
place des dispositions fiscales qui 
encourageaient les acheteurs à 
faire entrer des œuvres d'art dans 
le patrimoine national. Comme les 
achats sont déductibles des impôts. 


le mécène hésitait rarement à sur- 
payer une œuvre, par conséquent 
à provoquer l'enchérissement du 
marché. Aussi les amateurs fran- 
çais ont fini par collectionner 
presque clandestinement : une 

œuvre d'art dissimulée, c'est un 
trésor qui échappe aux regards 
indiscrets. 

On ne s'étonne donc pas lorsque 
de temps à autre on voit apparaître 
dans te) musée américain ou japo* 
nais une pièce impartante dont on 
ignorait l'existence en France. En 
vérité, ce qu'on connaît des collec- 
tions françaises n'est que la partie 
visible de l'iceberg. Un exemple : 
le bureau de Madame Victoire, 
meuble royal . Louis XV qu'on 
croyait disparu depuis la Révolu- 
tion, n'a refait surface qu'au mo- 
ment de la loi des dations. 

Promulguée sous le général de 
Gaulle, Je 31 décembre 1963, cette 
loi qui a pour objet la défense 
du patrimoine n'o vraiment vu son 
application qu'à partir de 1972 
avec la mise en place d'une 
c commission d'agrément » (1) 

présidée par M. Maurice Aicardi. 
Le texte prévoit que les bénéfi- 
ciaires d'une succession puissent 
s'acquitter de leurs droits en 
œuvres d'art, l'Etat consentant à 
se faire payer directement en na- 
ture, et au prix du marché (bien 
que la valeur d'un chef-d'œuvre 
soit toujours difficile à déterminer). 
C'est la réponse française aux dis- 
positions fiscales étrangères. 

Ainsi une banque allemande 
s'est portée acquéreur du portrait 
de c la Guïmard » de Fragonard, 
dont elle voulait faire _.i inves- 
tissement â long terme tout en 
l'exposant dans un musée, comme 
cela se pratique outre-Rhin. C«nt 
au portrait de la belle marquise de 
Santa Cruz par Goya, il avait, 
lui, pour amateur le musée Getty 
de Malibu, en Californie (2), qui 
était disposé â le surpayer, de 
même qu'il avait offert pour le 
« Portrait de Malatesta », par 
Piero dello Francesca, 1 million de 
dollars en plus du prix payé par 
le Louvre ! Depuis la mise en place 
de la loi sur les dations, l'action 
de la commission d'agrément a 
abouti à doubler les crédits natio- 
naux d'acquisition. Selon M. Ai- 
cardi, qui prépare les dations 
Matisse et Picasso, H ne reste plus 
qu'une dernière disposition à pré- 
voir : exonérer d'impôts les achats 
d’osuvres d’art faits à l'étranger 
afin de favoriser, celte fois, le 
retour des trésors fugitifs. 

JACQUES MICHEL. 


tl) Elle compte M. Landais, direc- 
teur des musées de France ; M. Fite, 
représentant le ministère de l’éco- 
nomie et des finances, et Mlle Kleln- 
dlensb de la Bibliothèque nationale. 

(2) Ce musée disposerait d’un bud- 
get d’achat annuel de 50 millions 
de dollars selon le testament du 
richissime pétrolier. 
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« Giliap » 

de Roy Andersson 

l'ne histoire du bon vieux temps 
comme on n’ose plus en tourner 
en France et aux Etats-Unis. Dn 
cinéma résolument c rétro » qui 
reprend là où nous avions quitte la 
trilogie de Marcel Pagnol. les des- 
tins en capilotade de Carné-Prévert 
d'avant-guerre. La banalité dn qno- 
tldlen légèrement décalée, la Iolle 
qui pointe. Cœurs à la délire, 
u fatal! tas fatalitarum... ». 

Beau garçon, sémillant (Interprète 
favori de Bo Widerberg. nous som- 
mes en Suède), Th o mm y Berggzen 
ëeboue dans un étrange hôtel pour 
vieux cabots, où régne un major- 
dome en tante ail roulant, où à l'oc- 
casion on célèbre gaiement la mé- 
moire d’un cher disparu. Seul rayon 
de lumière, la serveuse (Mona Sei- 
Iltr), blonde et preste, mois, sous 
ces apparences fringantes, an bout 
de ses forces. Un Jour enfin, l’éva- 
sion, la lumière, la mer. le bonheur 
à deux passible. Bonheur éphémère : 
Anna est tuée, Giliap, l'amoureux 
transi, se retrouve seul sur un quai 
de gare avec ses bagages. 

Tout est dans tout, et la souf- 
france infinie dans la solitude, éti- 
rée, édulcorée. Le travail est soigné, 
la photographie très composée, le 
k naturel » commande. On cherche 
en vain an texte, un peu de poésie, 
d'écriture. On ne rencontre qn’nn 
habile confectionneur de roman- 
pboto. Ce qui n'a rien d’honteux. 

LOUIS MAHCORELLES. 

★ oiymple (va). 


B Un prix annuel destiné â 
récompenser la meilleure chanson 
originale rient d'être fondé, sur 
l'initiative de MM, Pierre Oelanoé, 
Jacques Demain? et Max Ampboox. 
Ce prix sera attribué par la Société 
des auteurs, compositeurs et éditeurs 
de musique pour la première fols an 
printemps 1978. 


Les jeux de la reliure 

Les reliures de Pierre-Lucien Mar- 
tin proposent des Jeux de lignes et 
de couleurs dont la puissance de 
suggestion, née d’un travail snbtD et 
rigoureux, illustre la richesse d'un 
art trop confidentiel. L’exposition 
qui loi est consacrée va de IMS â 
1977. On volt les Tonnes geo métriques 
des premières années laisser place, 
peu à peu à des recherches plus 
libres, plcus variées. 

Deux compositions en noir et 
blanc, l’une pour u le Mur a de 
Sartre, l’autre pour r la peste a de 
Camus, évoquent avec force le cli- 
mat oppressant de ces œuvres. Une 
mosaïque de gris, d'orange et de vert 
reflète la profusion de e Capitale de 
la douleur « d'Eluard. 

Un décor de bleus — bandes fon- 
cées sur fond clair, — sur lequel se 
dessine à peine une fleur sombre, 
exprime la légèreté des * Romances 
sans paroles » de Verlaine. Snr les 
reliures les plus récentes, de fines 
empreintes d'éléments naturels — 
cheveux pour a Nadja » de Breton, 
plumes pour n Aromates chasseurs» 
de Char, feuilles pour le « Blason des 
fleurs et des fruits ■ d'Eluard — 
effacent la frontière ténue qui 
sépare la fiction de la réalité. — T. F. 

* L’Artisan du livre. 22, rue 
Quynemer. jusqu'au 7 mars, 


hectares, établi par Napoléon IH an 
nord de Cbàlons-sur-Marne pour 
servir de grande école de manœuvres. 
Napoléon IH chargea Le Gray, photo- 
graphe réputé, inventeur du procédé 
« au papier ciré sec ». de fixer les 
scènes de la vie du camp : les photos 
constituaient des albums qu’il offrait 
ensuite à ses officiers généraux. 

U s’agit là d'un reportage presque 
filmique : Le Gray prit d’abord des 
rues panoramiques du camp, puis des 
plans des divers baraquements de 
l’état-major général et de la division 
de cavalerie, puis des portraits de 
généraux, Sa description de la rie 
mi lita i re quotidienne (buvettes et 
grand-messes) et des loisirs des 
zouaves, qui dansent, jouent aux 
cartes on se coupent les cheveux est 
assez réjouissante. Certains plans 
éloignés des manœuvres de la cava- 
lerie sur 1a plaine sèche, soulevée 
d'une poussière qu’on prend pour de 
la brume, sont très beaux 

HERVE GUIBER.T. 

-k Blbllotb&que nationale. Jusqu'au 
22 mars. 


Variétés 


Photo 


L'armée française 
au camp de Cïiâlons 

en 1857 

Le département des estampes et 
de la photographie de la. Bibliothè- 
que nationale exhume on reportage 
photographique de Gustave Le Gray 
sur l’armée française au camp de 
Chiions datant de 1871. Le camp de 
Ch&lons était un terrain de 12000 


Philippe Rotily 

Philippe Rotily est an chanteur 
qui s'est formé à l'école des maisons 
de Jeunes et de la uni tare. Aidé par 
quatre musiciens, soutenu par une 
Jeune femme qui lui apporte nue 
deuxième vols, il a eu le temps de 
sc donner une couleur musicale et 
il bénéficia d’un ton Juste qui fait 
oublier un peu des images et des 
intentions son vent naïves. 

Philippe Rotily chante aux Blancs- 
Manteaux ses longues chansons-chro- 
niques qui parlent du quotidien, de 
l’amour et de la mort, n n'a pas 
enregistré encore un seul disque. 
Mais pour son authenticité et mal- 
gré sa maladresse, il mérite d’être 

entendu. 

CLAUDE FLEOUTER. 

* Blanca-MantÊûUx, 20 h. 30. 


C'est une revue historique, su- 
perbement mise en scène, que pré- 
sentent les Archives nationales 
pour le centenaire de la Répu- 
blique. Un décor d'époque, des 
personnages de légende, un scé- 
nario fertile en rebondissements, 
tantôt gais, tantôt graves. Le spec- 
tacle pourrait s’intituler : « la 
Francia é in republïco ». Cette 
manchette du journal italien 
* l'Epaca », le 5 février 1 879, à 
l'occasion de l'élection de Jules 
Grévy â la présidence de la Répu- 
blique, explique pourquoi les orga- 
nisateurs de l’exposition ont choisi 
de dater d'il y a à peine un siècle 
les vrais commencements de la 
III e République. H faut attendre en 
effet la démission de Mac-Mahon, 
en janvier 1 379, pour que, l'hy- 
pothèque monarchiste levée, le 
nouveau régime soit définitive- 
ment assuré. 

Quel régime ? La a République 
rouge de 1793 a ou la « Répu- 
blique honnête de 1S30»? Une 
caricature du a Grelot », du 
23 janvier 1 872, dépeint l'alter- 
native : la ménagère portant balai 
ou la mégère crmée d'une pique. 
La coupure du pays en deux camp» 
ne date donc pas d'aujourd'hui. 
Elle se lit â travers ces cent et 
quelques années d’histoire de 
France. 

En guise de prologue, le visi- 
teur est accueilli, au milieu du 
grand escalier, par l'effigie de 
Gambetta f plâtre original de Da- 
lou), dont ('attitude altière exprime, 
comme un défi, la détermination 
de la République naissante. Au 
sommet des marches, une éton- 
nante statue, construite par Caille 
pour le monument de la place de 
la République, offre du nouveau 
régime une image pleine d'ardeur 
et de jeunesse. Mais ce n'est pas 
celle qui sera retenue pour l'ou- 
vrage définitif : on lui préférera la 
représentation d'une femme plus 
mûre, plus sage, que reproduit « le 
Journal illustré » du 22 juil- 
let 1833. 

Une vitrine pour Dreyfus 

C'est l'autre face de la Répu- 
blique, sa face d'ordre et de modé- 
ration. Sur elle veillent, de part et 
d'outre de ce même escalier, Jules 
Favre, peint par Charles Lefevre, 
regord froid, maintien digne, et 
Adolphe Thiers, vu par Bonnat, 
visage sévère, Thiers dont une 
dépêche télégraphique adressée aux 
préfets affirme, au plus fort de la 
Commune, le 21 mars 1871 : 

« Les nouvelles de toute la France 
sont parfaitement rassurantes; les 
hommes de désordre ne triomphent 
nulle part, et à Paris même les 
bons citoyens se rallient et s'orga- 
nisent pour comprimer la sédition. » 

Les « mauvais citoyens » vain- 
cus, la République s'installe, sur la 
base de quelques textes fondamen- 
taux : l'amendement Wallon, les 
fois constitutionnelles. La figure de 
Jules Ferry domine cette période. 
Des manuscrits, des affiches, des 
tableaux, des objets évoquent 
l'œuvre scolaire de la III e , ses lois 
sociales, ses conquêtes coloniales. 
Sur l'affaire Dreyfus, la documen- 
tation est particulièrement riche : 
un fac-similé ancien du fameux 
bordereau qui fit soupçonner le 
capitaine Dreyfus, une lettre de 
celui-ci proclamant son innocence, 
une note secrète du lieutenant- 
colonel Pïcquart sur le comman- 
dant Estherhazy, la dernière lettre 
du lieutenant-colonel Henry, auteur 


Jazz 


MORT D’AUX OMBELLE 

Le saxophoniste et clarinettiste 
de jazz Alix C ombelle est mort, 
lundi 27 février, à l’hôpital de 
Mantes. H était âgé de soixante- 
cinq ans. 

[Né & Ports le 15 Juin 1912. Alix 
Combelle appartenait — avec Phi- 
lippe Brun. André Efcyan. Stéphane 
Mougla, Léon Vauchont et Christian 
Wagner — b ee que l’on a appelé la 
première génération des jazzmen 
français. 

A partir de 1933. Alix Combelle 
commenta à. se produire dans les 
cabarets comme la Croix du Sud 
ou l’Abbaye de Thélème. pu la avec 
les musiciens de passage & Paris 
(BU1 Coleman}. 

Considéré comme un disciple Ins- 
piré de Coleman Hawkins (avec qui. 
du reste, U a enregistré Crazy 
Bvthm). 11 avait dirigé dans les 
années 40 une petite formation et 
enregistré avec DJango Reinhard t. 
Ben ny Carter, Lionel Hampton et 
jonah Jones.] 


■ La direction de la Saison 
lyrique municipale de Saint-Etienne 
nous prie de rappeler que l’opéra 
de &ersrtrxln ttForgy and Bess o, 
avait été Joué en France le 3 février 
1959 pour l’Inauguration de la Mai- 
son de la culture de Saint-Etienne, 
flans une mise çn scène d’Anne 
Brown. 


d'un faux qui accablait Dreyfus, 
avant son suicide. 

Une vitrine consacrée à Jaurès, 
mais aussi une série de documents 
sur l'armée nous amènent à la 
guerre de 1914, que symbolisent 
notamment le chapeau de Clemen- 
ceau et la casquette de Poû.carê. 
L'entre-deux-guerres voit â nou- 
veau, après {'union sacrée, la 
France se diviser en deux blocs. 

De ces affrontements demeurent 
des témoignages précieux : l'affiche 
antibolchevique de « l'homme au 
couteau entre les dents », un gour- 
din utilisé par des Camelots du 
roi et portant la mention « A bas 
les Juifs », un exemplaire des 
accords Matignon ayant appartenu 
â Léon Jouhaux, une lettre de 
Léon Blum au secrétoire général 
de la C.G.T. par laquelle le pré- 
sident du Conseil s'engage à sou- 
mettre au Parlement plusieurs 
projets de lois. 

Les années 1 940-1945 sont 
illustrées par des documents rares 
comme l'ordre d'arrestation de 
Georges Mandel, les actes consti- 
tutionnels de l'Ëtor fronçais, la 
lettre de Hitler à Pétain annonçant 
l'invasion de la zone libre, ou 
encore l'appel aux armes du géné- 
ral de Gaulle et le manuscrit de 


« Premier Combat » de Jean 
Moulin. 

M. Jean-Pierre Babelon, commis- 
saire général, secondé par M. Jean- 
Paul Cointet, maître - assistant 
d'histoire à l'université do Parïs-IV, 
û bien réussi son affaire. II □ su, 
par le jeu d'habiles regroupements, 
concilier le strict respect de la 
chronologie et la possibilité d'un 
regard d'ensemble sur chacune des 
époques pour saisir, au-delà des 
événements, les tendances, les 
lignes de force. En même temps, 
le dosage de textes, d'affiches, de 
phorographies, d’objets assure une 

variété qui ne Fasse jamais l'atten- 
tion. Une seule réserve : prudence 
ou parti-pris, la V e République est 
un peu négligée. La guerre d'Al- 
gérie aurait peut-être mérité plus 
que le seul texte des accords 
d'Evîan, et mai 1968 mieux qu'une 
affiche unique des BeouxArts. 

H n'empèche. Cette promenade 
â travers le siècle est un plaisir 
et le catalogue un utile instrument 
de travail. Des bandes d'actualité 
sont projetées au rez-de-chaussêe. 
On peut s'asseoir, écouter, re- 
garder. 

THOMAS FERENCZI. 

* Cent A7u de République, hôtel 
de RO b an. jusqu’au 23 mal. 


Maryan, le montreur de marionnettes 


La Galerie de France rend hom- 
mage au peintre Maryan, mort ran 
dernier à râge de cinquante ans. 
Pour la première fois, une exposition 
rétrospective présente une vue d'en* 
semble de son œuvre, de 1946 à 1977, 
trente années durant lesquelles Ma- 
ryse semble s’être ingénié é se pla- 
cer â contre-courant de la mode. 
Lorsqu’il vient è Paris (où il vivra 
de 19S0 à 1962), au plus haut de la 
vague abstraite, il peint des ligures. 
Il s'installe à New-York, mais, là-bas 
aussi, U est en marge. Eternellement 
à côté de tout. Car c'est toujours 
lui-même qu’il peint. 

Pourtant, l’exposition le montre, 
d’autres peintres l'ont influencé : 
Lam et Matta à ses débuts, pour 
l'étrangeté de leurs images. Picasso, 
pour son aptitude à exprimer et è 
transformer en peinture le magma 
des sensations confuses. A certains 
moments, on trouve même dans la 
peinture de Maryan un parfum de 
caricature expressionniste à la 
George Gros: des années 20 berli- 
noises. Et na/urei/emenf, /"imagerie 
aztèque, où le peintre retrouve une 


violence qui va si bien avec ta 
sienne. 

Par cette quête panique à travers 
les Images des autres, Maryan veut 
échapper à la tentation de transcrire 
ce qui habite si impérieusement sa 
mémoire. La fosse nazie où il avait 
été laissé pour mort parmi tes morts. 
Etre mort, et finalement revivre 1 Une 
comédie / 

L'œuvre de Maryan. c’est la pa- 
rada de ta comédie de ta vie. Et de 
la mort. Diables barbus en haut-de- 
forme, clowns et lantômes, person- 
nages emplumés, qui retournent fous 
à ranlmalllé élémentaire que le mon- 
treur de marionnettes a failli perdre. 

Sa peinture n’sst pas un décor 
mais une pulsion fondamentale mé- 
tamorphosée en couleurs et en for- 
mes. parfois insoutenable de tension, 
de désintégration et de ftamboyance. 
Comme si. à travers lui. Maryan 
n’avalt lait que dépeindra l'aliénation 
de rhumanilê enliàre. 

JACQUES MICHEL. 

* Galerie de France. 3. faubourg 
Saint-Honoré. 


PRESSE 


BIBLIOGRAPHIE 


«LA PRESSE LOCALE 
EN LIBERTÉ SURVEILLÉE » 

De tous les journalistes, le 
« localier » est- certainement celui 
qui. fournissant la matière pre- 
mière sur laquelle repose la pros- 
périté des quotidiens de province, 
est le plus mal payé de retour 
tau propre comme au figuré j : 
M. Alain Besson. « entré au jour- 
nalisme ». comme il le dit, en 1363. 
en a fait la difficile expérience 
qu’il consigne dans «n livre inti- 
tulé la Presse locale en l ibe.lé 
surveillée. 

Il décrit, à pou ps d'exemples, les 
difficultés auxquelles se heurte 
celui qui «va au. charbon » tous 
les jours, avec l’assiduité d’une 
fourmi, sans être autorisé pour 
autant à traiter les sujets les plus 
intéressants. Il fait une analyse 
serrée des rapports faussés entre 
les exigences d’une véritable in- 
formation et la toute-puissance 
des notables qu’il convient de 
ménager, la prudence des direc- 
teurs de journaux et le conserva- 
tisme des lecteurs. S’interrogeant 
sur la manière dont, en particu- 
lier. sont traités les faits divers, 
M. Alain Besson pose la question : 
v Le journaliste est-Ü seulement 
k voyageur » ou « acteur social » ? 

C. D. 

k Les Editions ouvrières, 256 pa- 
ges, 23 F. 


• Le u Times » ne parait pas 
mardi 28 février, & Londres, pour 
la quatrième journée consécutive 
en raison de la grève des ou- 
vriers des ateliers de composi- 
tion. Des revendications salaria- 
les sont à l’origine du conflit 

• Le a Daüy A’etos », seul quo- 
tidien du soir de Chicago, cessera 
de paraître le 4 mars. Le conseil 
d’administration des établisse- 
ments Field a pris cette décision 
après avoir constaté que les 
ventes du quotidien baissaient 
régulièrement 1329 078 exemplai- 
res contre 367 59B en 1977/. 

Le journal a perdu 21,7 milli ons 
de dollars Lprës de 100 millions 
de francs.» depuis 1974, le déficit 
passant de 3^ millions de dollars 
(près de 15 millions de francs/ en 
1975 à u millions de dollars (près 
de 50 millions de francs) en 1977. 


« L'ÉCONOMIE 
DE L'INFORMATION » 

Si l’on admet la notion d’a in- 
dustrie des moyens d'informa- 
tion» — 27 milliards de chiffre 
d’affaires en 1976. — on ne s’éton- 
nera pas que Mme Nadine Tous- 
saint cherche k en analyser 
l’économie. Publié dans la col- 
lection Que sais- je ?. l'ouvrage 
privilégie sans doute l’étude de la 
situation en France, mais fournit 
aussi d'intéressants éléments de 
comparaison avec d'autres prrs. 

C. D. 

* Presses universitaires de 
France : l'Economie de l'informa- 
tion. 127 pages, 9 F. 


• Le conseil d’administration 
de La société éditrice du Souvel 
Observateur, réuni le mardi 21 fé- 
vrier. a voté, pour l’exercice 1978, 
une nouvelle ouverture en compte 
courant. d’un montant de 
1750 000 francs au profit de la 
société éditrice du Matin de Paris. 
Les deux sociétés sont présidées 
par M. Claude PerdrieL 

Le Matin de Paris, en dépit 
d’un certain succès (aur soixante- 
cinq mille exemplaires vendus 
chaque jour p3r les Messageries 
s'ajoutent plusieurs milliers 
d'abonnements/ n'a pas encore 
réussi depuis son lancement, le 
1 m mars 1977. à trouver .son équi- 
libre financier. 

O Libertés, bulletin hebdoma- 
daire d’échanges d’idées, vient 
d'ètre créé par plusieurs asso- 
ciations. Au sommaire des deux 
premiers numéros, des articles de 
MM. Edgar Faure, Jean-Pierre 
Chevènement, Marcel Jullian, etc. 
L’abonnement d’essai est de 30 F, 
a adresser à Libertés, 6, rue Jules- 
Guesde, 91270-Vigneux-sur-Seine. 

A La revue « Trimedia », éditée 
l'école supérieure de jou ma- 
ie ûe Lille et le Centre de 
recherche sur l'information et la 
communication (67, bd Vauban, 
59046 mie) vient de faire paraître 
son numéro 3. L’essentiel du 
numéro, qui comporte des articles 
de MM. Pierre Emmanuel, René 
Pucheu et Jules Grittï. est consa- 
cré à un dossier sur i'introductlon 
de la presse à l'école île n“ : 25 Fî. 
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des CHAMPS- 


DE lAVÏM 


ELYSEES 

Mercredi 


niann . _ «n ■ le 

inir -]-C CMôDBUSI « ltCT 

1 -V ‘ kl UACCAVi le «Jlra. ». m : 


iHsnruT 
NEERLANDAIS 
121, ma 
de Lille 
Marti 
28 février 
a 20 h- 30 


Valmalèlî) 


EWSB4BIE W 

P coEDHWT nanrtwi 
E. SPELBERQ IM"®®* 1 
W. SPSim Kultara) 
PereelV, Lnll». Karowo. 
The odoraAIs. Dodgsoo 


p8h30i 

une heure sons entracte 14 F 

7-9.- 1 1 mars^ 

maria \oào 
pires 

Schumann Debussy Mozart 


KOUV. OKCH. PHILHARMONIQUE 


Sïïfe Dir. : Uri S6AL 
SA*- Sol. : P- H1KHH0RN 
?£. s “ ,E JÏÏ' L o' E “ 

| 20 h 30 


le dira- __ . -n 

•SSrrMï 

^deSdeM. Delumsau. 

-, r p 2û h- 30 : NStras» 7 . 

«-h ambre. 


^IIUU 8— r — « 

(do 11 heures à 

sauf les dimanch^etjo^6ri^^ 


Mardi 28 février 


Les salles ' munie* fid**. 


«UNE HEURE avw._« 


SALLE 

CAVEAU 

Mercredi 


CHOPIN 


le mars 
A 18 ». « 
(Valroalètel 


et K. ZIMERMAN 

[Bd Prix da CWMH C B °l rinl 


B et 10 mars 

katia etmarielie 
labèque 

Schubert Rachmaninov 
Debussy Lutoslawski 


musique de chambre 


litJ * > * ,, * F " - V— — « 

Vmmb carré, a ^ éh £S| 

papln. 20 h. « • ““““ 
iBoebeman cteaud). 

TteêStre de la Ville, 18 te. 30 • »» 
UlimanL 


I Concerts lamoureux 
| Dir. : Eliahu INB AL 

sol. : N. RIJDY 


SALLE 
PLETEL 
Dlnsacbe 
12 «an 

A 77 II- 45 dü!i • HJ» HU W1 

%*■»» 'u«“v3SŒ”',“ m - 

concerto pou piano 


jusqu’au 4 mars 

le groupa chilien m 

inti-illimam 


RADIO- 

FRANCE 

Grand 

AodlWiinr 

undï 

G nars 

à 20 b. M 


quatuor danois 

HAYDN - DEBUSSY 
SCHUBERT 


MUSIQUE POUR TOUS 


2, place du Châtelet 
fil. 274.11.24 


LE PETIT M AHAGONNY ; 

BRECHT - WEILL -T 

par la péniche théàlre 


DURAS - J0L1VET 

P T «-SHSL* 

a 20 b 30 Dir. : Carlos PA1TA 


T. es autres salles 
Ure libre, 20 te. 30 : 

Antoine- 20 h. M : 

ajrts-Hébertot, 20 te 45 : Si t « wao, 

t'es cou. 

Atelier, a H- : I» Mouette. 

Athénée, 21 te. : l'Aigle * Ju* «**• 

Boortes-du-Nori, M h.» - ^ 

Bonnes-Parisiens- 20 te. 4* " 

ws dix chelK. . .. 

WSft «SBMfti 

TON»* la Tempête. 20 te. M - 

. i_» Femmes Bavantes. 

gna9 , les . Mtanolcui. — 

U Ramena, 21 te. - Ptaues A 

Grande salle, 21 te. . U» raqu 

New-Torfc- 


Comédie caomartin. 21 te- 10 . 

■"-1 cnam>a .isx*t**, ■ 
C ao“te 45 = le Bateau pour Iilpala. 

_ -, h - les Coucous. 

KSSte. H V ‘ * *° l *" cOM - 

chauve ; 1» Leçon. 

D Teatrtno, 20 te. 30 Louise la 
Pétroleuse. . 

sstttt*s2$sts\ 

les Eaux et les For6»- xbé&tre' 

' SJWAÏ». -«?«— 

dont 

alatburtns, 30 te. « - . ■ * 

■M' 1 "» l?3o“lïïSf “ f6ta - 

SSÎ^ Î fr S'-tf 235S 

<wüSa M fr =j*ygHT S'ü'i&M 

20 b. 30 : 

P^SSi'SS'ù i. M : le. JW ; 

folles. 


nm a»* » 

Théâtre d T EdBBJ, 20 te. » - •VRspotr- 
^^-«-ÉtouiL ^ te. ; .Marie' 
sSS’to » te. « : Tueur- 

^^■hSrie-SHLart, 20 te«;t 
: Just Samlat. 

Xteéâtee^is^®^ M te. 30 î saali: : 
T^ëfS^ctee, a> te.-3q:= U- 
■JtSXSk » te. » Vla. Tour 

'tSJSÏÏ * '* Rae-4rülnv 2Dte30: 

■ *1 «««#??: 


Lpj c'ffwirrfrFJ musicales . 




Lgj coricgrty 



MUSIQUE AU PRÉSENT 


SPECTACLES POUR ENFANTS 

fdu 1“ mare au 8 mare) 


Bach, schubaek).. -• :r . - 

. m ’ f|A V Tfl * 


• ' • • . - . ...T-i-' nlM 


. . . • . . : VHUMÀNlTEplMANÇHS- 

Une réussite an pion music . combes ei'.e a te- charme 

Le' grand plaisir de '.a soiree : Ch'.shne ComD,-. . . L£ ,, 0NDE 

des héroïnes brisées de John Hus^ Ufroche ^ 'droit au 

La mise en scène. très astccteuse de Mire.lie t-arr^ . ^ CR01X 

THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT-DENIS _c 

I^^ni^aSsde-toc. 243.00.59.tnac ageoces^^^^^ 


RADIO- 

FRANCE 

Audttarima 

103 


Samedi 
il mars 
i 17 benres 


maderna -tbemblay 

AHTONIOD-RElBa 

£mmSm no nop 

Dir. : T. AHT0H10Ü 


2 DERNIÈRES CE SOIR ET DEMAIN 


; théâtre de.t.3.cQrt^^j2S 


rt’anherviHiers - 83X1^^^ 


6 REPRÉSENTATIONS ^ C E^NNEJ.LES^ 

Merci- 22 - Voadr. 



LE THEATRE DE IA COMMUHE 
El LA MAISON DE U CULTURE D’AMIENS 

présentent 

le pain dur 


de Paul Claudel 

Mise en scène : Dominique Queteec 


£T l B ff¥ 

Jj-Y. Eciseon - L’ESSEanB»- 


: v - 'V lundi' 1 6 mors ;2iî.hj:^ .-'r- 

OLIVIER GARDON 

'• v:'.'-';-".';,.. piGiic « ■ _ 

s. : 8eethoven ; Sçhoenber^., „ 

y.ï. .y' DôB’ussÿ -..éBrohm's-; . y? ■ 

-I un d î. 1 ÎTn à rs .2 T ir . 

L'AGE DU BEL ÇAHTO;», 

BRUCE BREWER . 

... • roÊiZ'i -sc si or.? •/. 

l JOYCE CASTLE 


%^yflSr.. v- v" y ,-'- •? 

' UN FILM DONTteA 


;..EVîE' 1 t- ' ■ 

ROBtRI S'JIHERlftHO 


■gflljHCASS 

peut lapin BotejgMmL 

■'fe **«1 » «* 

■rSéAtre d’Animaflon, VUHBMB 

’S0^-r , ag*ÏB 

i ÔS.WEaft-, # K® 

^Sw«.fflaws 

ou le robot « m, mer., 

■"‘î? te » EvR- ' 

Tte = Dli 

STmaii 4 lilSne 0t olieauxontrUB 

des Jambes 7 . ... 

««» ÎJ* 

lien, ewr, 

20 h. 30 : le Pab» dur - 


TS^ZzJr&Â 

Fra Dlavolo ; (adolescOTte) - ^ 
fond de l’air efit ronge. Bo^yP^ 

■St ,, asï5S^^*: 

SSsfeÇK 

SUea deux. Iphigénie, te “ 
bouleaux. Haxa lTterwmprla. Ce 
vSux paya où Rimbaud est mort. 

oÆSSm. Ctelnota. 
rtforte L» ItedtaM sont encore 
loin. Harlan County U. B. A. 


Bacte, scnuoaww.. - . 

Institut nécri imd a te , » .te- 30 • 
Erasme Ensemble. 


Les chansonniers ■'• 


Caveau de la Hépuldlqne, Rlite : Ce 

noir on actualise. . . ■ .. 

nm-Ano. 21 te t Aux Aon citoyens. - 
S Sm 22 te :: Mam ou . crève. 


Lgy théâtres de banlieue: 


Aubervinlere. Théâtre de Ja Com- 
. mune. 20 h. 30 : l e 
GeonevllUers, Théâtre, 20 tû. ® • 

, Maximilien RotMwplene- -' 
yrantene. Théâtre ùm é j™ nd * era> 
30 h. 30 t Histoire de. loup. 

Versailles, Théâtre -Montansler. 21 te. . . 
.le Tutee. .- ^ 


- THÉÂTRE des champs-élysées ■ . ■ 

La ville de StîMbou* et. I'Opém du Rhlr. présentent . . .; 

L’0R6HESTRE PHILHABMOHIttOE 
DE STRASBOURG 
Dît. ALAIN LOMBARD . 

_ ■ ; • lie 15 mare, 20 te 30 

“re1ü.EM DaMNATIOHDE FAUST 

An VERDI . I de BERLIOZ ■ 


REQUIEM 
de VERDI 

SoL TE KANAWA - PENIZE 
ARRAGAL - Hia liRENKO 
CHŒURS DE L’OPERA DU RHIN 
CT DU .î.. m 

STAATSTHEATER SABLSRV® 


t « . 

Location : Théâtre, Agences. FNAC 


- SoL RHODES - CHÀUYET 

bastin «mamnov;---. 

CHŒURS DBLWŒ^DDRto» 
ET DE LPPEBS DE MfU.w 


Uranosucy 


ÀBFOH 

Banque fedérafive du Crédt Mutuel 


RBPUTAtldN DEPASSE 
'H. A GUERRE DES EtQH.ES” 

: * : ••• ' Michel Mcuri.et -i VAI^RS'.A^UEILE,^ 


ATHENËE-LOÜIS. JOUVET 

location 073 27 24 ' 

; agences - Fùnc - Durand • 


rin>ma. — Le label Chouette a éW 

“.■s* w. ^ssssrsjssJ". 




la Querre oea "’TÏ^Ï “ Aven- 

sïssa»« aaw 




v ’y~'yy 


V + -<yy~y H - . 



GAUMONT COLISÉE - GAUMONT WÉRA 
CL1CHY PATHÉ - GAUMONT SUD - QUINTETTE 
MONTPARNASSE PATHÉ - CYRANO V.™«« 
ARTEL Rosny - CARREFOUR Pantin - ARTEL Crete.1 

BUXY Boussy-Soint-Antoine 


— MERCREDI - - ■- - • ^ 

CONCORDE PATHÉ (v.o. son mogniHqio) - QUARTIER 
L4TU4 vo - VICTOR -HUGO v:o. - GAUMONT- 
LUMIÈRE tv.f. son magnéfique) - MONTPA RNA SSE 
PATHÉ v f. - FAUVETTE v.f . - GAUMONT 

C2L VersoiUes - TRICYCLE Asn.eres - VÉLIZY 2 


1 7 


VVÎ^IMSW 


[üfrrsj^yv a-/»* 

vimômm 






DU TROISIEME TVPE 


QAUNIONT CHAMPS-ELYSEES 70« vo 
FRANÇAIS 70 % vf • « AUTEFEUNIAŒ vo 
ST-OERMAIN HUCHETTE vo • MARION AN VF 
GAUMONT RICHELIEU vf 
GAUMONT RIVE GAUCHE vo 
WEPLER VF • GAUMONT SUD VF 
sterkophohibqe dans toute» ub balle* 
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\ Î.'I. _ - 
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v . - . 

'• .. 
II rî. - . 

•-r, 

313?£1.F”.-. 


' *.7 

ît -?â* -V.V '.!L Æ 4 .2- ^s- 

wtr»rw»T«t*jM. 


irn • ••„ 




SE VT H £ 


■ «ifcsrm, Jfc •wsy=p=j'-.-îme'.'_ 

• .s\ •• • 

■jé-JKFv'.v 

;.î,«»àPt. -, 

w? Jfij 

■ a îXrk 

j-j.n ■,» •.r£'9ï~ 


> if 

>ÎUU 
•i Cîi- , 
«lajri *- 
T.K" 


Xti. i--.-- •.. • 

■ 

Ife-v-v 

*Sfe,'=-v,:. 


'V7..VI =1» VF»- 

tiï'BflWM 

. rtv.. I3.l»i; JW 
.Lit 

; pr -rîé.EM* 

?j .-ei;.. 

i pi«6w 

-J1ALT. 

.r.'VLâltf* «B ' 

r«i itlWN 1 

»«?*«**. ,Mi- 




hic-n. tiaiw 

2 esc» 

flrlAfl Ml».. 

■n-M* 

e. nr^ » - 
.-,o«i'4'â. 




WSrpAnHas stj 


te ” 



ia- iW» • -flM 

is'i 

isi.tr*.; -.- ... 

t.»^ utn.li ’Üi* 

V. safr -V 
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sape.. 
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SPECTACLES 


Emanas 


(•} ( fflms interdite aux moins du 
trelza ans 

(i*) FUsu ta tenu ta aux moins (ta 
aix-huB ftaa. 

Le cinémathèque 

Chafflot (le cinéma et le tbéfctrel. 
jj II : les Nouveaux Messieurs, de 
J. peyder; 1S b. 30 : r Aiglon, de 
V. Toupjauaky : 20 h. 30 : Jean de 
la Lune, de M. Achard : 22 h. 30 : 
les Amants de Vérone. d’A_ Cayatte. 

Les exclusivités 


l/AMANT DE POCHE (Fr J (*) : 
"" 7.G.C. 


DE 

Richelieu. 2* ( 233- 5A- 70) ; Ü, 
Danton. 6* (Sm-42-6ï) ; Bretagne. 
6* (222-57-97) ; Qeorge-V. 8* (225- 
Biarritz. 8* < 723-60-23) ; 

Gaumont - Convention. 15* f«c«- 

42-27) ; Victor - Hugo. 18* (727- 
45-75) : Gaumont- Gambetta. 20* 

<797-02-74). 

L'AMI AMERICAIN (AIL 7.0.) (*•) : 
Studio Cujas. 5» (033-85-22). 

L'AMOUR VIOLE TPr.) Cl • Riche- 
lieu. 2" (233-56-70). Jusqu'à J.; 
Quintette. 5* <033-35-401 : 14- Juil- 
let - Parnasse. B- <328 58-00) : 
Monte-Carlo. S* (225-09-33) : 14- 
Juiliet-BastUle. Il* 1357-80-811 : 
P. L. M. - Sala t- Jacques. 14* (589- 
68-42). 

AN GELA DAVIS. L’ENCHAINEMKNT 
(Fr ) La Clef. 3* (337-90-90). 
ANNIE HALL (A.. v.o.) : OrandB- 
AugUStlna. 6" (833-32-13) : Mar- 
beuf. 8* 1225-47-19). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL, 
v.o.) ; Le Manda. 4* (278-47-86) ; 
HautefeulUe. 6* (633-70-38). 
AU-DELA D'UN PASSE (A.. vx>.) : 
Vidéos ton a. fl* (325-60-34) 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A., v.o.) : Normandie. 8* 
(359-41-18). an soirée : v.f. : Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Normandie. 8*. 
en matinée : Diderot, 12* (343- 

10-29) ; Saint- Am braise. 16* (700- 
89-16) ; Murat. 16* (388-99-751 : 
Secrétan. 19* (206-71-33). 

BANDE DE FLICS (A.. V.O.) ("•) : 
Quartier Latin. 5* (326-84-65) : Mi- 
rlgnan. 8* (359-B2-83) ; V.t. : ABC. 
2« (236-55-54): DQC. Opéra. 2* 
(262-50-32) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Fauvette. 13* (331- 

56-86) ; Cllcby-Patbé. 18* (522- 

37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). en entrée. 
BARBEROUSSE (Jap- v.o.) : 

HautereutUe. 0* (633 - 79 - SS) : 

I4-J u lllet- Para uase. 6* (328-58-00) ; 
Elysée® - Lincoln. 8* (359-36-14) : 
14-Ju) Met- Bastille. Il* (357-90-61). 
LE BOIS DE BOULEAUX (Pol. v.a) : 
U.Q.C. Opéra, 2* (261-50-32) : 

Quintette. 5' (033-35-40) ; 14-JuU- 
Vet- Parnasse. 6* (328-56-00): S3S- 
séea-Lincoln. 8* (359-36-14). 
BRANCA LEONE S'EN VA-T-AUX 
CROISADES (IL. V.O.) : Le Marais 
4* (278-47-86) 

CINEMA CHINOIS (v.o.) : Studio 
Salnt-Sérertn. 5* (033-50-91) : le 
Détachement féminin rouge. 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
l A_ v.o.) : UO.C OdéOP. 6* (325- 
71-08). en soirée : Ermitage. B* 
(359-15-71). en soirée : vJ. : Res. 3* 
(236-83-98) : Rotonde.' 6* (63S- 

08-22) ; D.G.C. Odéon et - Ermitage. ■ 
en matinée : D.G.C Gare de Lyoh, 
12* (343-01-59) ; □ G C. GobellnB. 
13* (331-06-19): Mistral, 14» (539- 
52-43) ; Magie - Convention, 15* 
(826-20-84) : Napoléon. 17* (380- 
41-461 

COMMENT SE FAIRE REFORMER 
(Fr.) : Bex. 2» (236-83-93) : Cluny- 
Palace. 5* (033-07-76) ;■ Ermitage. 
8- (359-15-71) ; Caméo. 9« (770 - 
20-691 ; D.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(3)3-01-59) : U.G C. Gobellns, 13* 
(331-06-19) : Miramar. 14* (320- 

89-52) ; Mistral. 14* (539-62-43) ; 
Convention Saint - Charles, 15* 
(579-33-00) : Murat, 1«* <288- 

99-75) ; Clichy-Pathé. 18* (522- 

37-41) . Secrétan 19* (206-71-33). 

LE CRABE - TAMBOUR (Fr.) : 

Bosquet. 7* (551-44-11) : Elysée» 

PolnV-Sbov», 8* (225-07-29). • 

CROIX DE FER (A- v_f.) (*) 
qu'ù jeudi : Rio-Opéra, 2* 

82-54) : Montparaasae 83. 6* 

14-27). 

DEUX SVPRR-FLiCS (A.. V.t.) 
pr'. 2* (508-11-69) ; Mercury, s* 
(225-75-90) ; Para mou nt-Opéra. 9- 
(073-34-37): Paraznount - Galaxie, 

13* (580-18-03) . Paramount-Mont- 
parnax&e. 14* (328-22-17). 

DE L'AUTRE COTE DE MINUIT 
(A, vj.) : U G C Opéra. 2» (261- 
5U-32) 

DIABOLO MENTHE (Fr.): Sajnt- 
Germain Village. 5* (633-87-59). 
Jusqu'à jeudi, à partir de vendr. 
au Quintette. 5* (033-35-40) : Co- 
lisée. 8* (359-29-481 : Gaumont - 
Sud. 14* (331-51-16) : CUcby-Pathé, 
ie» (522-37-41) 

DROLE DE SEDUCTEUR (A., vxr.) : 

O G C Odéon. 6* (325-71-08) ; Ely- 
sées-CInéma. 8* (225-37-90) : Mu- 
rat. 16* 1288-99-75). v J. : Rea. 2* 
(236-83-93). Belder. 9* 1770- 

11-24) ; O G C Gare de Lyon 12* 
(343-01-59) : U ü C Go Dell ns. 13* 
(331-06-19) : Miramar. 14* (320 - 

89-521 . Mistral. 14* (538-52-43) : 
Mairie- Content Ion 15* 1 828 -2U- 64) 

ELLES DEUX (Hong-, V-û.) : Salnt- 
A ad ré -des -Arts. 6* (320-48-18) : 

Racine. 6* (>t33-43-71> ; DG C Mar- 
beuf. 8* (225-47-tfl) : Jead-Renoli 
P* (874-40-75) ; Olymplt 14* (543- 
67-421 

EMMANUELLE 2 (Fr.) <•-) Para- 
moant- Mari vaux. 2* (742-83-90) : 
Boul'Ulcb. 5* (033-48-29) ; PubUeta 
Salot-Gennaln, 6* (222-72-80) ; Pu- 


: Jus-, 
(742- 
(544- 

Ca- 


ITH. IHOHTFABNASSEI 



„ LCJOUTONOlWîFTÎl 
Thsitrc-IWAC- CKOUS^ - Ascnœs 
Badnées earoctC 17. b d dïmancho 15 n 
PfiEMÈRElér'MARS- 


bllcls Champs-Elysées, B* (720- 
76-23) j Publlcla Matignon. 8* (350- 
>1-07) : Max-LInder. 9* (770-40-04)1 
Paramount- Bastille, U* (343-69-17): 
Paramouot -Galaxie. 13* (580- 

18-93) ; P arsm o unt- Montparnasse. 
H* (336-22-17) : ParamoUnt-Orlé- 
BOS. 14* (540-45-91) : Convention 
Saint-Ctl&r les. 15* (579-33-0ûî : 

Faasy. 16* (288-62-34) : Paramaunt- 
MallJoL 17* (758-24-24) : Para- 

mount-Montmartra. 16* (608-34-25). 

ET VIVE LA-L1HERTB (Fr ). Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) : Ambassade. 
8* (359-19-08) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86): Montparnasse- Path A 14* 

(326-65-13) : Cambronne. 15* (734- 
42-98) : Wepler. 18* (380-50-701. lm- 
gu'fl J ; CUchy-Patbé. 18* (522- 
37-41). 8 partir dé V. * Gaumont* 
Gambetta. 20* (797-02-74) en ma- 
tinée 

FAUX MOUVEMENT IA1U v.o.) 
<••» : Studio Glt-le-Comr. 6* (326- 
80-25) 

LE FOND DE L’AIR EST ROUGB 
(Pr.) : La Pagode. 7* (705-12-15). 

GENERATION PR OTE U S (A. vx>.) 
(*J : Saint- Michel. S* (326-79-27) : 
Biarritz 8* (723-69.23) : (v.f.) ; 
UO C Opéra. 2* (261-90-32) : Blen- 
venOe - Montparnasse, 15* (544- 

25-02); Convention Saint-Char les. 
15* (579-33-00) 

LA GUERRE DBS ETOILES (A,va.i: 
Marbeuf. B* (22S-47-19) ; (v.JT.) z 
Ha ues marra, 9' (TTO-47-55) : Rlvoli- 
Ctnéma. 4- (272-83-32). 

L'H EK ETIQUE (A, 9 a.) (-) : Er- 
mitage. 8* (359-15-71) ; iv J.) : Rex. 
2* (236-83-93) ; Paramouat-Opéra. 
9* (073-34-37) ; Parumounl-Mont- 
parnasse. 14* (326-22-17) 


Les films nouveaux 


HARO, film français de Olllei 
Behat. Panthéon. 5* (033- 

15-04) ; Balsas. 8* (359-53-70) . 
Madeleine. 8* (073-56-03) : Stu- 
dio RaspalL 14* (320-38-98) : 
Cllchy-Patbé. 18* (522-37-41) 

LA VOIX DE SON MAITRE, film 
français de G Mordillât et N 
Philibert Studio Logos. 5* 
(933-28-42) : Olymplc. 14- (542- 
ST- 421 

AUM SHTVA. film français de 
Claude Lamorlase La Pggode 
7* 1705-12-15) 

GII.IAP. film suédois de R 
Andersson (va.) : Olymplc. 14* 
(542-67-42) 

IL ETAIT UNE FOIS LA LE- 
GION, film américain de D 
Richards (va ) -. U.G C Odéon. 
6* (325-7) -08) ; Ambassade. B* 
c 359- 19-08 1 : (vf) : Berlitz 
2* (742-60-33) : Montparnasse 
83. 6* (544-14-27): Gaumont- 
Convention. IS* 1828-42-27): 
WBpler. 18* (387-50-70) : Gau- 
mont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

ANN ET ANDV. mm américain 
de R Williams rv.r.) : Blche- 
lleu. 2* (233-56-70) ; Athéna. 
12* (343-07-48) : Fauvette. 13* 
(33I-S6 v86i ; cambronne. 15* 
rKMa-OR) : Balzac. 8* (339- 
52-70). 

BRN GOURION, (llm anglais de 
B. Basera (vx>.) : MasévIUe. 
9* (770-72-86) 

CA FAIT TILT, film français de 
André Hunebelle Caprl. 2* 
(508-11 -BS) : Paramount-Mnri- 
vbqxj 2* (742-83-90) : Para- 
mouni-Odéon. 6* (3^-59 63i . 
Publlcis Champs-Elysées. • 4* 
(720-76-23) : Paramount-Gs 

laxle. 13* (580-18-03) : Psr» 
m ou nt- Mont para «see. 14' <326 
22-lîl ; Convention saint- 
Charles. 15* (578-33-00) : P# 
ramount-Malliot. 17* (758 

24-24) : Moulin-Rouge. (F- 

<606-34-251 

RENCONTRES. DU 3* TYPE, film 
américain de s Spieibore 
(vo.) : Salot-Oermain • Hu 

Chetta. 5* (833-87-59) ; HaUi- 
reuirie. B* (633-79-38) : Oau 
mnnl Rlve-Onuche. 6* i548 
26-36) : Gaumont- Champs 

Elysée». 8» (359-04.67) (vf): 
Richelieu. 2* <233-M-70i ; Ma 
rtgnpn. B* (359 92-8?) : Pran 
çals. 9* (770-33-RBi : Gauraont- 
Sud. 14* (331-51-16): Wepler' 
18* (387-50-70) 


HOTEL DE LA PLAGE (Fr ) . Quin- 
tette, 5* (033-35 40). lusqu'A J. ; 
Omnla. 2* 1 233-39-36) : Rio-Opéra. 
2* (742-82-54). A partir de V ; Lord- 
Byron. B* 1359-53-99) : Français. 9* 
(770-33-88) Jusqu'A J. ; Nation, 
12* 1343-04-87) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51 16) ; Momparnasse-PâtKé. 
14" (326-65-13) : CUchv-Pathé. 18* 
(522-37-41) 

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Samt-Oer- 
main -Studio 5t (033-43-72) : Oau- 
rriooI-RIve gauche. 6* (548-28-36) 
Jusqu' 6 jeudi : Montparnaane-68. 
(544-14-27). 4 partir de vendredi ; 
Marlgnan, 8* (359-02-62) - V.(. : 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Nation, 
12* (343-04-67) : Gaumont-Conven- 
tion. 15* ( 828-42-07 > 

JESUS DS NAZARETH (lL-Ang.) 
(première partie) v 'aûg. + v. f. : 
Arlequin. 6» (548-62-25). - V. f. : 
France- El yséea. B* (723-71-11) : Ma- 
deleine. 8* (073-56-03) - 

JULIA (À., v-6 i : Saint - Ger- 
main - H u ch et te. 5* 1633-87-59), 

Jusqu'à jeudi : Saint-Gormam- 

Vidage. 5* (833 - 87 - 59). a 

partir de vendredi ; Colisée, 8* 
(359-29-46) : Mayfalr. ' 16’ (525- 

27-061 - Vf. Impérial. 2* (742. 
72-521 : Satnt-L&zar^-Pagquier. B* 
(381-33-43) ; Nation, lî* (343- 
04-67) : Montparnasse -Paine. 14* 

(326-65-13) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) 

LES LIENS UE SANG (Fr.) (*J 

V. an g- U G C -Danton. 8* (329- 
42-621 : Biarritz. B* (723-69-23) — 
VJ : Cln emonde- Opéra. B- (770- 
01-90): U.G C -Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) i Blenvenûe - Montparnasse. 
15* (544-25-02).. 

LE lUIROIR (Sov., v.o,) Haute- 
feullle. 6* (633-79-38) ; Coilaée: 8* 
( 359-20-46) v à partir do vendredi : 
Gaumont-Champs-Elysées. 8* (359- 
04 -67 j, juequ'A jeudi: Olymplc, 14* 
(542-87-42). . 

MON BEAU LEGIONNAIRE (A_ 
v.a) ; Lusemnourg, fl* (633-97-77) ; 
Elysées-Pomt Show. -8* (225-67-29) 
— V.f. ■ Hauesmann. 9* (770-47-55) 

MURT O’UN POURRI (Fr i Saint- 
Laxare-Pasquirr, .8* (367-35*42) . 

Galerie Point Shna 8’ (Z25-B7-29I 
û partir de vendredi. 

NOUS IRONS TOU!» AU PARADIS 
(Pr.) :■ Paris, B* «3S9-S3-0D» î Fran- 
çais. 9* <770*23- 881 . Montparnasse- 
Pathé. 14* (326’ 65- 13) 

NEW-VORK, NEW-TOR» (A-, VJ).) 
Parammrat-Eiyséas, 8* (359-49-34) 


L’ŒUF ÛU SERPENT (A^ va) (‘) : 
Palais des Ans, 3* {272-62-98) : 
Studio de M Harpe, 5* (033-34-83) : 
Hauiefeullie. 6’ (833-70-381, tus- 
qu'a Jeudi ; Galerie Point Show. B* 
(225-67-29), jusqu'à jeudi; Mac- 
Mahon. 17* (380-24-81). - v.f. : 
Saint - Lazare - Pasquter. 8* (387- 
35-43). 

LES PETITS CALINS (Fr.) : Qu In- 
tel te. 5* (033-35-40) : Mompar- 
nasse-83. 6* (544-M-27) : Marlgnan, 
6* 1359-92-62) : Lumière, 8* (770- 
64-641 : Athéna. 12* (343-07-48) ) 
Gaumont-sud. 14* (331-51-16); 

Cj (Ch y -Pat né. 18* (522-37-41), lus- 
qu'a Jeudi. 

PITIE POUR LE PRUF (A -Cas. 
vo) : Quintette. 5* (033-35-40) : 
Elysée* -Lincoln. 8* (359-36-14) : 
v r ■ Impérial. 2* (742-72-52) : 
Cambronne. IS* (734*42-96) 

POUR QUI LES PRISONS (Pr.) : le 
Clef, 5* (337-90-90). 

POURQUOI PAS (Pr) (•) : Cluny- 
Ecoltt. JJ« (033-20-12) : CGC. 

Opéra. 2* (261-50-32) : Bonaparte, 
6*. (320-12-12) : Biarritz. 8* <723- 
69-23). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.) 
(•) - CGC. Danton. 6- (329-42-62); 
Blarrux 8* ■ (723-69-23) ; Para* 
mnunt- Opéra. 9* (079-34-37) ; 
D.QXJ- Oobellns. 13* (331-06-19) ; 
Mistral. 14* (539-52-431 : Para- 
mount-MoniparnaaOT. 14* (328-22* 

17) ; Tourelles. 20* (636-51-99) 
RAONI (Fr-Baig) ; Vendôme. 2* 

(073-97-52) ; U G C. Danton. 6* 

(329*42-62). 

SAFRAKA (Maur.) : la ClaT. 5* (337- 
90-90) (débats ven. et mar. a 
2i n. 45). 

LE SAHARA N'EST PAS A VENDRE 
(Fr J : Olymplc. 14* (542-67-42) 
H 8p 

SECRETE ENFANCE (Fr ) : 14-Jull- 
. lel-Bulttle. Il* (357-90-81). 
TENDRE POULET (Fr) : Omma, 2* 
<233-39-36) ; DOC Odéon. 6* (325- 
71-08) : Bretagne. 6* (222-57-97): 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Para- 
mouat-Opéro. 9* (073-34-37) ; Para- 
mount- GobellnB. 13* (707-12-28) : 
Magic-Convention. 15* (828-20-64) ; 
Paramount-Orlèans. 14* (540-45-91): 
Paramount-MallloL 17* (758-24- 

24) ; Secrétan. 19* (206-71-3?) 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov . ta.) : ELiaonanaraina. 15* 
(306-50-30). 

UN COUPLE EN FUITE (A„ vJ. } : 
Gaumont-Sud. 14* (231-51-16) jus- 
qu'au Jeu ; vo. : UO.C. Marbeuf. 
8* (325-41-19) 

UN RISQUE A COURIR (A., v f .) : 
P&ramouat-Opèni. 9* (075-34-37). 
UNE JOURNEE PARTICULIERE (It. 
90) : Studio M édicta. 5- (633-25- 
97) 

UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr ) : 

. Marlgnan. 8* (359-92-82J. 

LA VIE DEVANT SOI (Fr) : Para- 
mount-Maiivauz, 2- (742-83-90) ; 
Studio- J -Cocteau. S* (033-47-82) : 
Paramoun c-Elysées. 8* (350-49-34). 
VOYAGE A TOKYO <Jap_ vo.) : 
Saint- And re-dea-Arta. 6* (326-48- 

18) ; Olymplc, 14 - ( 542 - 67 - 42 ). 

VOYAGE AU JARDIN DBS MORTS. 

(Fr ) : Action République, II* (805- 
51-33) 

VOTAGB EN CAPITAL (Pr ) : Olym- 
plc. 14* (542-67-421 H sp. 

/.es grandes rèflrttes 

AGUIRRE. LA COLERE DE OIEU 
LAII - ®o> : Lucernaire. 6* C544- 
37-34) 

A1JCE DANS LES VILLES (AJJ, 
v am i Le Marwa 4* (278-47-86) 
AUTANT en EMPORTE le vent 
(A. Vf) : -Oenf-rt »4* (033- 

00-Jli 

BERTHA BOXCAR (A. vo) : Ac- 
tion Christine. «- (325-85-78) 

LE BAL DES VAMPIRES IA, vo.) ■ 
Luxembourg. 6* (833-97-77. 
BULLITT (A.. v.o.) • Cl un y -Palace. 
5* (033-07-70) 

LES CHIENS DE PAILLE (A„ v.o.> : 
New-Yorker. V (770-B3-40) (sauf 
Mar.). 

CKVTRB TERRE. SEPTIEME CONTI- 
NENT (A, vf) : Maréville. 9* 
(770-72-86). 

LE DECAMERON (It.. vo.) : Cham- 
polllon. 5* .033-51-60).- 
2001, ODYSSEE DE L'ES PA Jï (A.. 

vo) : Broudivay IB* (527-41-16) 
DOCTEUR FOI.AMOUR (A. vo) : 
Cinéma dea Champs Flyaéea. 8« 
(358-51-70). 

HELI2APOPPIN (A. va) : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-661 
JOUR DE FETE ■ Fr .1 ■ 1* Rar.elagn. 
16' (288-64 44) 

LE JUGE ET L’ASSASSIN (Fr.) : 
Studio Dominique. 7* .705-04-55) 
(sauf Mar ). 

LE LAUREAT (A. v.o) : La ciel. 5* 
(337-90-90) 

LITTLE BIG MAN ( a, v o.) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 


MON ONCLE (Pr.) : Studio Alpha. 
5 f (033-39-47.1 : Paramcuqt ■ Ga- 
laxie. 13* i580- 18-03) ; Paramount- 
Galcé. 14" (326-99-341 ; Par*unount* 
Mallloi. VT* (758-24-24) 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A 
vo-vf.) : Esçurtai. !2* (7(i7-28-iMi 

IÎ89 (Fr 1 : Palais des Arts. 3* <273- 
62-9!). hferc et J, le matin, à 9 h. 
perm a partir de V. 

OLIVER (A., vo.) : Terasilers. 3* 
(272-94-K). 

NETWORK (A . va.) : André Bazin. 
13* < 337-74- 39\ 

PAIN ET CHOCOLAT (U., v.o.) : 
Lucrmaire. 6' Studio Bertrand. 7* 
Templiers. 3* 

LE PHARE DU BOUT DU MUNwE 
IA., vî) : Grand Pavou. )- 1531. 
44-58). 

PROVIDENCE rPr.. v. aagl.) ; Cluoj- 
Ecoies. 5* 1033-20-12} ; Marbeuf. 8* 
(225-47-19) ; v.f. : U G C Opéra. 2' 
(26 (-50-32). 

QUAI DES ORFEVRES (Fr ) : A?tua 
Chuapo, 5* (033-51-601 Jusqu'au 26. 

LES VACANCES DE ATONS.LU? 
HULOT (Fr) Le P.one’.agh. i«* 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TO! 
(A. v.o.) : Luxembourg. 6’ (633- 
97-77). 

Lest- festivals 

AC NOM Di' PROGRES : Palais dea 
arts, 3» f272-62-98i : la Tentation 
de puissance, i'Lmposs!b!e Indépen- 
dance. 

MUSIQUE (vo.) : Le Seine. 5* <325- 
95-99). 14 h. 20 b. : Aida : 16 h ]S. 
22 h 15 : Chronique d'Anna Maç- 
dalena Bach : 29 h. 15 : OLirter 
Messlaen et les oiseaux. 

CINEMA POLONAIS (v o 1 : Action 
République, II" (805-51-30 : la 
Passagère. 

A tanner : Studio Gaiande. 5* 
(033-72-71) : le Milieu du monde. 

MARGUERITE DURAS : Le Seine. S* 
(325-95-99). 12 h. 30 : India Sang ; 
14 h. 30 : Baxter. Yera Baxter. 

CINEMA BRESILIEN (v.o ) : Le 

Seine. 5* (325-95-99). 16 h. 45 : 
Perdition : 20 h 45 : Féminin alu- 
net 

H. H.4VTKS (v 0.1 - Action La Fayébts. 
9- / 873-20- SOI : Boule de feu. 

TENDANCES DU CINEMA AMERI- 
CAIN iv o | : Artlon La Pavette. 9» 
(878-30-50) : Missouri Breftts. 

C CHAPLIN (V.O 1 : NIcHer-Ecoies. 5* 
(325-72-07) : les Lumières de ls 
ville. 

MARX BROTHERS (v. 0.1 : Action 
Christine. 6" (325-85-78) : les Marx 
au grand magasin. 

PASOLINI- FELLINI Acacias (l?el 
(v o l (754-97-831 : 13 h : Fellim- 
ftoma: 15 h : Iot Clowns; Ifi h 30 
Huit et demi : 19 n les Mille et 
Une Nuits: 21 h . Salyricon: 23 h. 
la Dnice Vita 

CHATELET - VICTORIA. 1«* (50B- 

94-14) (v.o). L 13 b. : Ivan le 
Terrible : 16 h. 10 : Taxi Driver ; 
18 b. : le Dernier Tango 6 Paris : 
20 b. 15 et 22 h. 15 : Cabaret; 
0 h. 30 : le Crépuscule des dieux. — 
XI. 14 b. : Pink Narcissus ; 16 h. : 
Alexandre Ntwskl: 18 h. ; l'Epou- 
vantail ; 20 h. : Pierrot le Fou ; 

22 ta. : A bout de idUffle. 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) 
(v o.j. L 13 b. : Easy Rider ; 
14 h. 40 : lé Lauréat ; 10 h- 30 ; 
Jeremlxh Johnson : 18 B. 30 : 
Cinq pièces faciles ; 20 h. 15 : 
Prankensteln Junior; 22 h. : les 
Damnés. — n, 13 h. : Let lt te ; 
14 h. 30 : The Yellow submarine ; 
18 h. : Nous nous sommes tant 
aimés; 1& h. 15 : Un tramway 
nommé Désir; 20 b. 30 : Mort à 
Venise ; 22 h. 30 ^ Ptaontom of the 
Paradlse. 
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MERCREDI 


LA CLEF - PALAIS DES ARTS - BILBOQUET 


* *- ■.* * .* . ^ • rk-'. v'+v *. 


* '-'y. ’X-fi ÿ 


-MERCREDI 


U6C BIARRITZ VO - UGC DANTON VO - REX VF - HELDER VF 
MONTPARNASSE BIENVENUE Vf - MISTRAL VF 
MAGIC CONVENTION VF - UGC GQBELINS VF 
UGC GARE DE LYON VF - 3 SECRETAN VF - 3 MURAT VO 
Carrefour PANTIN - Artel CRETEIL - Cyrano VERSAILLES 
Artel NOGENT - Méfiés MONTREUIL - Français EN&KIEN 
Buxy VAL DETERRES 



COLT-E nrsem u>c>«xzkknh •drfewÿrade 

JESUS DE KAZARETH 


Î^AZAl 

TUIDE 


uk nus 

FRANCO ZEFFIRELLI 


L£ MADELEINE 

12 h. 14 h 25. 17 h 

version française 

19 h 25. 21 h 50 

FRANCE-ELYSEES 

iWCBtlitaKkxt 

version française 

13 h 50. 16 h 30 
19 h 10. 21 h 55 

ARUEQUIN 

13 h 50. 16 h 20 

version française 

19 h. 21 h 45 

CYRANO Versailles 

13 h 45 • 16 h 25 

version française 

19 h05. 21645 
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RADIO-TÉLÉVISION 

vu — — — — 

LES PROMESSES DE L OCÉAN 


L'océan mondial c ouvre 7i°h 
do le surface de noire planète. 
Ses deux et ses tonds sont en- 
core très mal connus. Pourtant, 
on en exploite déjà quelque s res- 
sources (pétrole et poisson pres- 
que exclusivement } et On parie 
beaucoup de (exploitation future 
des richesses marines que trop 
do personnes Imaginent Immen- 
ses et à propos desquelles s'af- 
frontent pays Industrialisés et 
pays en voie de développement. 
L'émission de Robert Clark, 
«■ L’avenir du futur » (TF 1, le 
27 lévrier) a été roccesion d’une 
bonne mise eu point laite par 
des spécialistes compétents : 
MM. Claude Rlffaud, directeur gé- 
néral adjoint du Centra national 
pour F exploitation des océans; 
Xa vier Le Pichon, géophysicien 
de Paris-VI ; Henri Delauze. pré- 
sident - directeur général de la 
Compagnie maritime tf expertises 
(Comex); Lucien Laubler, direc- 
teur du Centra océs/mteg/que de 
Bretagne. 

Les ressources minérales (non 
renouve/abtesj ou vivantes (re- 
nouvelables seulement si les 
prélèvements sont raisonnables) 
existent : 

— Mais il faudra inventer des 
technologies nouvelles fiables 
pour exploiter le péfrote • off 


MARDI 28 FEVRIER 

— TF l, A 2. FR 3. France- 
Inter. 20 h. 35. — M. Georges 
Marchais s'exprime pour le P.C. 
(neuf minutes). M. Jean-Luc 
Reitzer et Mme Monique Roy 
pour le RPR (neuf minutes) ; 
un reDrésentant du Front auto- 
gestionnaire parle enfin pendant 
sept minutes. 

— M. Robert Fabre, président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, est interrogé sur R.M.C, 
à 19 heures. 

— Le shah d'Iran répond, en 
direct de Téhéran, aux questions 
des auditeurs de France-Inter. A 
19 heures. 

— I«e micro est ouvert aux can- 
didats de la troisième circons- 
cription des Bouches-du-Rhône 
(Marseille», avec la participation 
de M. Gaston Defferre . président 
du groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale, maire de Mar- 
seille. à Sud-Radio, à 19 heures. 

— M. Michel Durafour (parti 


sitars * au-delà de 300 mètres 
de profondeur d’eau; 

- Mais fas nodules palymètal- 
llques. Intéressants per leur te- 
neur en nickel, cuivre et cobalt, 
reposent, en générai, par des 
fonds de 5 000 mètres : 

— Mais les prises des pé- 
cheurs — 60 m/fffons de tonnes 
actuellement, soit 4 & S°ta des 
protéines consommées dans le 
monde — ne pourront probable- 
ment pas dépasser la centaine 
de millions de tonnas si on ne 
veut pas dépeupler les mers ; 

— Ma/s la captura de 100 mil- 
lions de tonnes de krlll (une pe- 
tite crevette des eaux antarcti- 
ques) sera conditionnée par les 
difficultés de navigation dans 
rocéen Antarctique, par T éloi- 
gnement des zones de consom- 
mation et par racceptedon, par 
les consommateurs, de ce pro- 
duit nouveau; 

— Mais (aquaculture. Intéres- 
sants localement ou régionale- 
ment, ne produire que des ton- 
nages limités d’espèces chères. 

L’océan mondial est une formi- 
dable réserve d’énergie : 

— Mois les illes favorables A 
rexploltation de l’énergie des 
marées sont rarissimes ; 

— Mais r utilisation de rêner- 


gîe thermique est limitée h la 
zona Intetiropicale et il faudra 
transférer à terre — sous forme 
d’hydrogène notamment — (éner- 
gie produite en pleine mer, 

La mer n’est donc pas le pac- 
tole inépuisable que certains 
imaginent. Et, pourtant, elle est 
déjà l’enjeu d’âpres disputes. Le 
droit de la mer est en train 
d’évoluer; la plupart des Etals 
côtiers se sont appropriés des 
zones économiques exclusives de 
200 m iües nautiques (370,4 kilo- 
mètres). 

Tous les participants à rémis- 
sion. d'accord sur les richesses 
limitées des mers, ont souligné 
la rôle capital des océans : la 
massa océanique constitue, avec 
( atmosphère , une machine ther- 
mique qui conditionne les cli- 
mats. Sans connaissance de la 
physique des océans, des 
échanges d’énergie entre la mer 
et (atmosphère, on ne pourra 
prévoir le temps à hait jours et 
encore moins les variations éven- 
tuelles des climats. Il faut donc 
donner aux scientifiques les 
moyens de comprendre la mer. 

Une note d’optimisme : la mer 
n'est pas morte ; elle n’est même 
pas moribonde. Seules, des zones 
côt/àrss sont polluées à rextrêmB, 

YVONNE REBEYROL. 


CARNET 


— Béatrice et Antoine DESBORD KS 
ont la lois d/Bomoncer la naissance 
de 

Thomas, 

le 23 février 1978. . , 

10. avenue des Tilleuls. 

78400 Chaloii. 
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— M. et Mme Jacques G&SRARD, 
Olivier. H«vé et Emmanuelle, sont 
heureux d'annoncer la naissance oe 
Renaud, 

le 24 février 1978. 

37. rua Sœur -Bouvier. 63005 Lyon. 

- M. Roger GODDiO, née 

Carole vidart « leurs eaTaatB, sont 
heureux de faire part de la nais- 
sance de 

Florence, 
le 21 février 1978. 

38. rue Guynemer, 75006 Fana. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


radical), ancien ministre, parti- 
cipe au Studio volant d'Europe 1. 
A Saint-Etienne, à 19 h. là. 

— MM. André Fanion, député 
(RJPJR.) de Paris, et Michel C ré- 
peau (député (MJLG.) de 2a 
Charente-Maritime, maire de La 
Rochelle, débattent, en direct de 
Niort, sur R.TJL. à 20 h. 30. 

— 31. Brice Lalande, animateur 
du mouvement Les amis de la 
Terre, est l'invité du magazi n e 
« Dans le sillage de- a. sur 
RM.-C-. A 22 h. 40. 

MERCREDI 1« MARS 

— TF 1, A 2. FR 3. France- 
Inter, 19 h. 42 : Mme Nicole Bal-, 
land. MM. Yves Chevet. André 
Druefen et Léo Chevallier inter- 
viendront pour l’Union ouvrière 
et paysanne pour la démocratie 
prolétarienne (î minutes) ; la 
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parole est ensuite & M. Jean- 
Pierre Soisson pour l’Union pour 
la démocratie française (9 mi- 
nutes) ; MM. Pierre Mauroy. 
Claude Germon et Mme Yvette 
Roudy s’expriment enfin pour le 
PJS. et les radicaux de gauche 
(9 minutes). 

— Iran Levai reçoit Jlf. Michel 
d’Ornano, ministre de la culture 
et de ['environnement, sur Eu- 
rope 1. à 8 h. 30. 

— MM. Olivier Guichard, an- 
cien ministre, R-P-R., et Pierre 
Mauroy, membre du secrétariat 
national du P.S, parlent de la 
vie régionale, au cours du maga- 
zine « ElM.-C. - Choc », sur 
RJUL-C, à 13 h. 30 . 

— Le micro du Studio volant 
est ouvert aux candidats de Tou- 
louse. avec la participation de 
MM. Marcel CavaiOé, secrétaire 
d'Etat aux transports, et Alain 
Savary, député (PS.) de Haute- 
Garonne, sur Europe 1. à 19 h. la. 


CHAINE 1 : TF 1 

18 h. 25. Pour les petits-, 18 h. 30. Llle aux 
enfants -, 18 h. 55. Feuilleton s La passagère : 
19 h. 15, Une minute pour les femmes : la h. 45, 
Eh bien- raconte! 20 h.. Journal. 

21 h. 15. Variétés : Musique en tete «Charles 
Aznavour). réal. B. lion; 22 h. 20, Reportage i 
La croisière des sables, de Ch. Gaiiissian et 
C Brive commentaire J Mallel 


^Christian Gaiiissian 
La croisière des sables 

i \îy)U0 àegés,. 80 : pages vÇouleür.^/FJJ.f 

Arthaud. 


CHAINE 11 A 2 

13 b. 25. Isabelle et ses amis -, 18 h. 40, Cest 
ta vie j 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres -, 
13 h. 25. Isabelle et ses amis; 18 b. 40. Çest la 
viei 13 b. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres! 
19 h. 45. Jeu ■ Les six lours d'Antenne 2i 20 n- 

**° l 22 3 h. 5. Les dossiers de l’écran FILM s LA 
DESCENTE INFERNALE, de M 3ilchie (1939). 
avec R. Redford. G. H&ckmann. T Kirk, 
J.-J. Albert. C. Sparv. D. Coleman. 

Vers 22 h. Débat • La vie d’un champion 

de skL M3J j, _c auiv. trou rua midauie 

«u; Iras olvmptçuci de Grenoble. I96S ; 
T Saiier ; L, Lacroix ; E Ztmmcrman ; 
urnes U GnstseM . FL Stgurer 


CHAINE liï : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Scènes de la vie de pro- 
vince : Et pourtant Ü tourne, de B. Le Capitaine 
et D. For Iprod. FR 3 Rennes) ; 2Q II, Les jeux. 

21 b. s. FILM (westerns, policiers, aventures! : 
RIO CONCHGS, de G. Douglas (1964) avec 
R. Boone, Et Whltman. A. Franc]»*, W. Wag- 
ner. W. Andernson. J Brown trediffT. 

Western aux caractères bien efiidlM et aux 
scènes d’actUm violentes 

22 h. 25, Magazine réussite : Jean - Pierre 
Bastiat, capitaine du XV de France 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30. quelques noovsllra de Tchékhov : «le 
violon de Rothschild s ; 19 h. 25. Sciences : 

20 n Dlalosuw rr*oei»-DrHsnalou« * TOJsnoce 
et limites des médias », avec G. Manaell et A- Conte • 
21 b 15. MuMQuca de notre cwnps 
23 h ». Nuits maenétlaues: éZl û.. 30 :, 
sans images : Nina companrea ; 23 h. 30. Musique et 
lecture. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Musiques ma z aa tn a : 19 h- J rsa. tlme ; 
13 h. 45. Thèmes variés : Haydn i Londres : 

20 h 30. Echangea lûiernztieniim de Radio- France™. 
Soirée lyrique par les cûcrnr» e: t’o.fhesïre syr-.pho- 
otque de ta Runcrtunx de Letp&Iq. dlr B KeRel : 
• Fldetlo» f Beethoven), avec R wnaachîïa. P Schreier. 
K B Strrrte* : 23 S . France -A3 usicue la naît Nou- 
veaux talents, premiers sllIOcs . Gfeelle B-roert, htt- 
pîsie. et Ludovlr de San. earvton. avec J. RsMn. pla- 
niste : FJekJ-Partah-Aivare. Fauré : 0 h 5. Musique 
pour une semaine de bonté . Le délire des doigta ; 
I h.. Enwiesie pour une école de couettes : Du/ourt. 
Saint -SBéns 


Décès , 

— On sons prie -d’annoncer le 

décès de 

M. Robert AULANfER, 
ingénieur des Arta et Manufactures, 
officier de la Légion d’honneur; 
crois de guerre. 

survenu le 23 février 1978, muni des 
sacrements de l’Eglise. 

Da la part des ramilles : . 

Aolanler. ( 

Eôger-Pem, 1 

Pousse. I 

Alain Petit. ( 

Lunvt. I 

Leroy. 1 

Bertrand, 

Bagetw 

Salon sa volonté. l’Inhumation a 
eu lieu dans la plus stricte intimité 
de sa famille. 


— Le médecin -colonel Jean Bar - , 
gomaoo, 

M. et Mme André Berçons ana et 1 
leurs enfanta. 

JL et mwib Claude Borgomano et 
leurs enfants. _ . ... 

Les tamlUea Boadinot, Buta. 
Décati, Jaussaud. Hostache. ■ 
ont la douleur de raln part du 
décès de 

Mme Jean BORGOMANO, 
née Marguerite BéHngnè, 
survenu le 12 février 2978, A Vùgo 
de soixante-quinze ans. 

L’inhumation a eu Heu k Car- 
bonne. 

Le présent fl via tient lieu de faire- 
part. 

Le Chambéry, bat. C. 

519, avenue du Pont-Trinqnat, 

34000 Montpellier. 

km a , 34858 Montpellier Cedex. 

32, rue de Dijon. Rabat {Maroc). 


— Lyon. Cleppé, Cbampagnole, 
Parla. 

Mme Charles Coupole, 

M. et Mme Jean-Maurice LlmouzL 
SL et Mme François Couprte, 

M. et Mme Jean-François Llmouzl 
et leurs enfanta. 

M. et Mme Bruno Cbatfilon, 

VL et Mme Henry d T voire et leurs 
enfants. 

Mlle Sylvie Limouxt. 

M- Pierre-Michel Couprte, 

M. et Mme Charles Giraud-Sauveur 
et leurs enfants, 

Mme Hélène Jacobaeu, et ses 
entants. 

Les familles Couprte. Frasaonut, 
Puy, 

ont la douleur de ralre part du 
décée de 

M. Chartes COUFKJE, 
Ingénieur civil du minas, 
croix de guerre 1914-1818, 

survenu dans u quatre - vingt- 
dixiéme année, à Lyon. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité en ['église da 
Cleppé (Loire), le M février. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


_ Mme François de Jessé Levas 
et au enfants ont la douleur -do- 
faire part du décéa de 

M. François de JKSSB LEVAS, 

survenu le 28 février 1979, & Paris, 
agi™ sa soltaate-deuxtèmo année. 

La cérémonie teUgJeuse aura lieu 
2e mercredi 1* mars, b 18. heures, 
en l’égUse 8alnt-Françols-de-Sal», 
8, rua Brémontier. où l’on se 

rj nnln i. 

^'inhumation bu ' rtmetlôre du 
Montparnasaa se fera dans ! Intimité, 

fl, rua de Pwny, 75017 Paria. - 

— M. Bernard jonseet, son époux, 

M. et Mae Serge Talamon *t leurs 
enfants.- . , 

M. et Mme Denis Jousse* et leurs 
enfants; 

M et Mme Jaeques Coppet-Royer 
et leurs enfants, 

M et Mme Hubert jousset et leur 
enfant, 

vr et Mme Philippe da ,1a Morl-, 
mule, 

Mlle Annick jousset, 
ont la douleur de faire part du 

rappel à Dieu de • . _ 

Mme Bernard JOUSSET, 
née Christiane Chain, 
décédée le lundi 27 février 1978. 
munie des sacrements de rSguse 
sa soixante-douzième . année . 

Le service religieux aura Ueu le 
jeudi 3 mare. 4 20 h-, 30, en l'église 
Balnte-Marguerite du V telnet, où l’on 
se réunira. 

SI fleurs ni couronnas. 

Memes et prtérea. 

38, avenue du Grand-Veneur, 

781X0 Le VésJnet. 


— ML Jean -Baptiste Mannonl. 
Nicole Casanova, et ses enfants, 
Olivier. Bruno et Laurent Manclp. 
Gérard et Jacqueline M a nnonl et 
leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur épouse; mère et-grand- - 
mère, 

Eugénie MANNON1# 

survenu le 23 février 1978. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'Intimité familiale. 

Cet avis tient Usa de faire-part. 

67, rue Charlee-Laffltte, . 

92200 NeulUy-sur- Seine. 


— On nous prie d’annoncer , le 
décès de •’ 

Mme Jean MORIN, 
née Valentin e Legerand. 

survenu A Paris, le 22 février 1978. 

De la. part de : 

M. Jean Marin, 

Docteur Marcel Morin, 

ML et Mme Charles Legereud et 
leurs enfants, 

. M. et Mme Paul Legeraud et leurs 
enfants. 

Mme Robert TouralUe, 

M. et Mme Jacques TouraUle et 
leurs enfants. 

ML et Mme Yves ToaraiUe et leurs 
enfants. 

Les obsèques ont été célébrées 
riana I Intimité en la bsslUqne 
Balnte-ClotUda. », . 

30, rue de BeOechaase, 73007 Parla. 


— Georges PhUbert et Dominique, 

. M. et Mme André PhUbert et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mine Victor FHXLRERT. 
née Georgette Oshu, 

survenu à Paris le 23 février 1978, 
dans sa quatre-vingt-dixième année. 

Les obsèques ont eu Ueu & Avrsn- 
chea (60) le 27 février 1978 dans la 
pins stricte Intimité. 

7. rue C h a l grin, 78016 Paris. 

3, rue Blxlo. 73007 Paris. 


La marquise do Ségar; . ' -, 

Le marquis ds S^ur, ses enfants 
et son p«iit-IUa. . 

Le comte et la oomtesaq Emmanuel 
do vuiefrasobB, loua euaota et 
pstlts-e niants, . . .. ... 

Le comte Louis-Gaston de BénjL. 
M. Pierre Bartachln,-. - 

yil a Anne Barrschin. 

Bazaptero-FletCL -* 
ont la douleur de faire part .du 
décès de " r *: 

Mme François PlEiai, - 
nfis Marih-ântoJiiéttt. Bnwhâim, 

leur mère, grend-m^ .axrière-jrend. 


leur mère, g^m-mfe r^tu rlirs -^ Bnd. 

beUe-Borar, endonnl* .dans la paix 
du Seigneur, munie des sacrements 
de l'Eglise, le 37 février, im, en son 
rinm teiii» , dans à -cent unuttéme 
année. ■■■'•• 

Le service- rellglBUX Mx» célébré 
en l’ûgiuw Bflint -Philippe du Roule. 
Paria riW.-to -Jeudi s sure 1978. & 
u h. 30. : ■‘■-J.- i 

L'inhumation au», lieu uttérieu- 
remeo t & Sa . rttae {Cr rornh 

(Mme Ptfitrf était 'le' veuve dé Fnnxnù 
Plétri. décédé en W6, inltilstre 4 de nom- 
breuses reprises. sons la /lie RépuMquo 
et bd début du régime de Vtdnvwi' IMa 
puis ambassadeur du maréchal Pélaln en 
espagna josqu'en I944J 


SPORTS 


BOXE 

MAMBY VAINQUEUB DE PIEDVAGHE 
La leçon 


MERCREDI r MARS 


CHAINE I : TE 1 

22 h. 25, Jeu s Réponse h tout! 12 b 30. Midi 
première : 13 n., Journal : 13 h. 35. Les visiteurs 
du mercredi : à 18 h. 50, Les InTosi 17 h. 55. Sur 
deux roues -. le sfcote board : 18 h. 20, A la bonne 
heures 18 h. 35. Pour les petits; 13 h. 30. LHe 
aux enfants -. 18 h. 55. Feuilleton : La passagère ; 
19 h. 10. Tirage du Loto : 20 h. 15, Journal. 

20 b. 45, Jeu policier L’inspecteur mène 
l'enauëte i L'usine de la peur!, ds L Godevais 
et M. Pavaux ; 23. h. 15. Médicale ; Savoir man- 
der. c H. Earrère et E. Laiou. 

CHAINE H : A 2 

13 b. 35. Matiaztne n?srtonsl ; J3 h, 50. Feull; 
Jeton : Le dessous du ciel » J4 h. 3. Aujourd'hui 
madame : 15 h. 5 Dessins animés : 18 bu. Un sur 
cinq ; 17 b. 55, Accords parfaits x 18 h. 25. Isa- 
belle et ses amis : 13 h. 48. C'est la vie ; 18 h. 53. 
Jeu .- Des chiffres et des lettres: 20 h. 15, 
Jcumai. 

2Q h. 23. Football ; Bastia-Iêna : 22 h. 20. 
Alain Decaux raconte— la révolte de Poue&tchev. 

Lo grantfn rfr mte des Ccscques «u t'hiatam 
d’yee EérKahir tasqxcrUt qai »n*Roca l'empi'- 
ge Catherine n 

CHAINE 111 ; FR 3 

18 fa. 35. Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 20 h. 15. Les Jeux. 

20 h. 30, FILM tun film, un auteur) : DEUX 
HOMMES DANS MANHATTAN, dû J.-P. Mel- 



ville i 19581. avec P Grasset J.-P Melville. 
Ch Eudes G Ha!) M Hennessr (N- rediffus.1 

21 h. 50, Journal. . „ .... 

22 h. 5. Ciné- regards Lu«ei Comencmi. suivi 
d’Obïecdf cinéma (exnériecce d’Art et Essai en 
Vendée) 

FRANCE-CULTURE 

12 b. 30. Les unirr.eta Ou royaume de la mustaue ; 
14 fl. S. Co livre, dev voix : c Détruire (a ouït *. de 
MlrbeJ Clry î 14 h 47, L'école des parent» et très Wu- 
caieure: 15 b. 2. Les apràs-rslü de Ffaace-Cultnre : 
Mercredi jeunesse. Sisîse OsO.-are: _ de coté des 
pvidea écoles; 16 h. 25. Se quittez pas l’éconte; 
17 h. 15. Les Français s’ioierrcjceai ; 17 b 32. proxonev 
aujourd’hui ; 18 h 2Û. Quelques CKïWj’ea de Tefcôtho» : 
s U Maison h mezzanine *; 19 fc. 25. La science ea 
marche : 

20 B- L * musique e: les bwsœrar : « Mosart et le 
phantasme » ; 22 b 30. Nuit» tsagnèaeaes : û 23 b. 30, 
Animation: â 22 s. 53. Erulu de pasn. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h. 15. Stéréo wnrice; 14 b- Variétés de la! 
rsualque légère : 14 h. 30. Tnptyoue. piélude . Plernè. 
Debussy. Roussel, Mozart. Ssrec'rjM ; 17 h- PourfOde 
Wciii. Proicoflrv, StccShabEen : ÎS b. 2. Musiques 
maiiazlne ; 19 t.. Jazz Urne ; 19 h. 45. Thème» variés : 
Haydn 4 Londres: 

M n 37. Concert au Palais Ceo confiés ; * Petite 
Svmunnnlv • (Gouacdl. < Sérèrece opi» « pour vtn’-S > 
(R. Strauss i. « QufCCel» opua 34 peut piano «t 
cordes a (Brahms), ares P. AfflOyaL 2J. Berolf. M. 33 nom, 
P Boulanger. G Suc : 33 h 30. Prure-Mualaiie la 
nuit; cuuetcae pour une école de mouettes : Chaus- 
son. Rcger; D H * Délire des doigta z Beethoven. 
Franck. Gounod. Ll3St. 


Jean-Baptiste Piedvache n’aura pas 
da regrets. Nettement battu, le 
lundi 27 lévrier, au Palais des sports 
de Paris, par le Noir américain 
Saoul Mamby, D s M le premier 
à sa rendre compte que son adver- 
saire avait daé qualités que lût, 
Piedvache. n’aura ismals. Mamby, 
Une silhouette musclée de boxeur 
a flOté, réputé un rte n décontractée, 
s’est joué du Français pendant les 
dix reprises- du combat. En. tout tu 
ou r tout, a-f-on noté deux coups 
etficacB 3 portés par Piedvache i 
la sixième et ù la huitième reprisé, 
qui ont eu ralr, quand mime, de 
gêner r Américain. Pour le resta, A 
distance, au corps & corps, â r arrêt, 
en mouvement , Mamby, à peu de 
chose près, a toujours fait ce qu’il 
a voulu quand 11 Fa voulu. 

Devant r agilité et la vivacité du 
champion américain, â tout moment 
promol A déclencher de s volées de 
coups extrêmement précis, Piedvache 
a eu le mérite d’opposer une réoht- 
tanca courageuse et d'essayer, 
malgré tout, Jusqu’au bout, de courir 
sa chance, c’asi-é-dire de porter le 
coup qui aurait fait basculer ta 
résultat du combat. Car, A r excep- 
tion de deux reprises eu cours tfes- 
queties tes deux boxeurs furent égaux, 
ou a peu prés, truies tes autres, 
sont revenues t Mamby. Pour un 
coup porté, Piedvache an recevait ; 
quatre, cinq, et mieux ajustés. De 
sorte que Piedvache. conscient que sa 
défaite était en marche, n'avait plus 
rien à espérer, sinon précisément ea 
coup providentiel, n ne vint paa. 

C’est un grand boxeur qui a remis 
è plus tard, ou à jamais, la projet 
de Piedvache da disputer le cham- 
pionnat du monda dre poids supèr- 
lègers. Un boxeur IntoUHpun, t In 
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tacticien, habile i frapper et à se 
dérober, vil A saisir le force et las , 
faiblesses ds son adversaire. Tous 
/es conseils prodigués â Piedvache, 
- boxe ft gauche, passa en dessous; 
i’upercut du droit -, n 'auront aucun 
effet. 

Da toute évidence, Mamby avait 
vite fait le tour de la question air 
euss' vite compris de quelle manière 
n convenait de te neutraiiser. Jamais 
Piedvache ne put te trouver au bout 
de ses poings, comme ff (aurait 
voulu. A certains moments, c'est une 
leçon da boxe qtfa donnée Saoul 
Mamby. Par exemple, à la septième 
reprise, quand Ptodvacha, touché st 
déséquilibré, fut compté par rarbttre, 1 
ou â la d entière reprise lorsque 
Mamby, en madère de conclusion, 
salait (occasion d’efieotuar une i 
démonstration et tFy faire passer tout 
son savoir. Une grêla de coups, 
beaucoup d’aisance, une sorte rie tir 
sur cible. Le public ne s'y trompa 
pas. Avant te verdict. Il applaudit 
déjà fa vainqueur. Piedvache, sous le 
déluge rie coups, au moins, eut la 
mérite de rester debout, mais de 
justesse. - Ce n’eflt plue Mamby qui 
est saoul t- Qui Ta dit, sans méchan- 
ceté, dans la fouie ? 

FRANÇOIS JÀNIN. 

VOILE. — Le coûter britannique 
Great-Brltaln-U est actueU&- 
1 ment en têta, en temps réel, 
de la quatrième et dernière 
étape de la Course autour du 
monde (Rio-Portsmouth). il 
précède Condor <G.-B.) et 
Fen-Dnick-VI fjPrJ. Au clas- 
sement provisoire en temps 
compensé le premier était, lun- 
di soir tl février, G&aloises-U, 
vainqueur de la . troisième 
étape. 
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AHNÛtlCES EHCftDREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le mfm rai. T.C. 

24.00 27,45 
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£ 0,00 


22,88 


REPRODUCTION -INTERDITE 


te, 

^-graiU«3>ir.i>r E ~" 
e dans ; a * 
dps saerfr*^ 

-1er ÎS7S. 
ceat 

JS Eera 
«PP* du rS* 
S mare ls;f ^ 

12c*j u!‘.i- 
WW). 

«TC CO 
inistre ù 
l»* f«o y'TT 
p v.c*T>- c- .- 
rictiai Pï-j r 



RODEO, 

r le. » , 





'• i; ' := 

■ - S:^- A 


• •• :t : . 


>* 


INTERNATIONAL FIRM OF PETROLEUM ENGINEERING 

seeks 


cost engineer/ 
estimator 

Must be capable of : 

• Organising, p repari ng and presentïng for review 
by management, the following types of 
estimâtes : 

a) Order of Magnitude 

b) Prel immary or factorad 

c) Contrai conceptuai 

d) Definitive 

■ Converting any of the above estimâtes into 
a Project budget e Analysing project cost data 
to develop and report trends and variances 
b Forecasting total project costs on basis of 
to-dats costs combined with to-go work a Ré- 
conciliation în detail of a forecast with a 
prevïous forecast or esrtîmate showîng the- 
cause of any changes and their cpst affect 
b Delegatïng work to cost engineers, estimators 
and technical aides but being responsible for 
the end product. 


2 seriorpUiig/ 

sclteduling 

engineer 

Must hâve good working knowledge of : 

a Offshore Construction Technology • Critical 
Path Method of Network Analysis a Computer 
aided CPM Analysis a Project Task Force 
Operations. 

Must be capable of : 

• Development of project plan and operating- 
level schedules • Analysis of project plan and 
schedule to îdentrfy optimum ressource allo- 
cation, critical path and internat and externat 
constraînts a Préparation of monthly project 
status reports a Analysis of risk and probable 
conséquences of actjvity slippage and alternative 
management decisions a Préparation of histo- 
rical progress report a Supervision of other 
Plannîng/Scheduling Engineers. 


These 3 posts are based in ENGLAND. Expatriation should be envisaged. 
Please send résumé in english with photo to No 51.816 CONTESSE PUBLICITE - 
20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS 'Cedex 01 (France), who wïli forward. 


MASSIOT PHILIPS 

MATERIEL MEDICAL 
recherche 

pour sa filiale du MAROC 

2 TECHNICIENS 
ÉLECTRONICIENS 

Formation BTS - DUT. 
D'oriqlne MAROCAINE. 
Aorès un an de formation en 
région parisienne. Ils seront af- 
fectés au SERVICE APRES- 
VENTE de notre finale 
du MAROC 

Cette fonction .nécessite en j 
outre des déplacements e: i 
comporte des contacts avec 1 
la clientèle. j 

Adress. C.V. ei prétentions au : i 
Service du Personnel, 

12, rue Amîiroïse-Craîzaf, 

951 D0 ARGENTEUIL 


emploi/ internolionoux 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Secrétariat d’Etat 
au Plan 


Commissariat National 
à l’Informatique 


URGENT 

POUR CHANTIER 
MONTAGE ELECTRIQUE 

IRAN 

recherche 

INGÉNIEUR 

électricité B.T.-fA.T. 

• 35 ans minimum ; 

• Expérience chantiers. 

5e présenter 
Société STEM. 

av. Gourgaud, PARIS (TT}, 
METRO PEREIRE. 


En Australie. Canada, Afrique 
du Sud. Afrique Noire, Asie, 
Moyen-Orient. Amérique Latine. 
Europe, des EMPLOI5 vous 
attendent. Demandez le mensuel 
Spécial. MONDEMPLOIS (M 50 1 
14, rue ClauzeL 75009 PARIS 


MACHINES D'EMBALLAGE 

Notre entreprise de taille moyenne, située dans le Sud-Ouest de la Répu- 
blique Fédérale Allemande, possède dans le domaine des machines d'embal- 
lage spéciales un prestige certain. 

Sa base -de capital solide et sa puissance de rendement permettent d'envi- 
sager pour l'avenir un développement continu et expansif. Notre objectif 
est de re nforce r nos activités sur le marché français non encore saturé. 
NOUS RECHERCHONS DONC UN 

DIRECTEUR DES VENTES 

pour la France 

quL après un stage de formation approfondie au sein de notre maison 
mère, prendra sous sa propre responsabilité le secteur vente de nos machines 
d'emballage sur la marché français. Son siège sera a Paris et U saura tirer 
profit des taux d'expansion élevés de ce marché ; un team de collaborateurs 
qualifiés l'assistera dans cette tâche. 

En tant que cadre de direction, 11 se référera directement A la Direction 
en Allemagne. 

Le traitement ainsi que les autres conditions sont A l'échelle de l'importance 
de la t&che- 

Le candidat devra témoigner d’une expérience de vente et de marketing 
dans le secteur des biens d'investisse m ents, être habitué au calcul des frais 
précis, posséder des qualités d’organisateur et des connaissances technolo- 
giques appropriées. Nous attendons de lui la faculté d'animer son équipe 
en fonction des objectifs et celle d’entretenir des contacts avec nos clients 
A un niveau supérieur. Il sera soit Allemand soit Français. En tant qu'Alle- 
manû 11 possédera entièrement la langue française ainsi que la connaissance 
de la situation spécifique en France. 

En tant que Français, U devra bien maîtriser l'allemand afin d'entretenir 
des relations étroites avec la maison mère. Son Age Idéal sera de 35 ans min. 

SI cette situation, qui offre des potentialités considérables vous Intéresse, 
nous vous prions d'adresser votre candidature avec curriculum vltae, photo, 
copies de dlpl&mes, ainsi que vos prétentions et souhaits de date d'entrée, au 
Conseil d 'Entreprise mandaté ci-desnu en indiquant bien la référence 8750. 
Vous pourrez également Indiquer à quelles sociétés votre dossier ue doit pas 
être présenté. 

BAUHGABTNEH + PARTNER 

Bahnbofsfrasse 14, D-7032 Sintfelfingen (R.F.A.) 


Tel. (R.FJL) 07031/88001 



Notre société Implantée â environ BO km de Paris, est une 
filiales d'un très puissant groupB multinational 
Mettant en œuvre une technologie de pointe, elle s’est spécialisée 
dans la fabrication de composants essentiels pour J'BppBreillage 
de distribution électrique. 

Notre clientèle est particulièrement variée. 

Suocturant son service Export; eBa recherche UN JEUNE INGÉ- 
NIEUR qui, après environ une année de formation au siège, prendra 
la responsabilité de notre développement commercial SUR L'ALLE- 
MAGNE. 

Une formation technique supérieure est souhaitée su mima titre 
qu'une première expérience technico-commerciale. 

Capable de s'exprimer couramment en français et en allemand, 
ca collaborateur devra pouvoir résider au terme de sa formation 
dans le sud de r Allemagne. 


DOCUMENTA-nOM-SUE! POSTE AUX rJWPIDATB - PBESElECTIONNfS 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
la nnmifc Salaire actuel et photo Iret J ss réf. 2202 
IKARHIKB 54, r. des Petites Écuries, 75010 PARIS 


APPRECIATION PROFESSIONNELLE REMISE AUX CANDIDATS: 


C IMPORTANTE ENTREPRISE T.P. FRANÇAISE " 

rechercha 

Pour IRAN 

CADRE ADMINISTRATIF 

Age 30 ans minimum 

Formation École Supérieure de Commerce 

- Orientation comptabilité. 

Sous l'autorité du Directeur d’agence D aura 
l'entière responsabilité de l'ensemble des 
problèmes administratifs - comptabilité - tré- 
sorerie - paie - douane, etc. 

Lieu deTravafl : TÉHÉRAN 
Rémunération selon expérience du candidat 

Adresser C.V. et prétention sousN°27966B 
BLEU PUBLICITÉ- 17. nie Leb*l _ 

- 84300 V1NCËNNES qui transmettra. 


I _ 


Société engineering 
recrute pour GHARDAIA C ALGERIE} 

B SECRÉTAIRE ADMINISTRATIF 

Homme - Connaissance anglais. 

B TRADUCTEUR TECHNIQUE 

Anglais-Français. 

Rémunération Intéressante. 

Logement assuré. 

& semaines travail. 2 semaines conges France. 


Adresser C.V. A JL G.C. 

9. boulevard Jean-Jaurès. 5*2100 BOULOGNE. 


L'UNE DES PLUS 
GRANDES ENTREPRISES 

d'AFRIQUE NOIRE 

FRANCOPHONE 
exerçant des activités 
commerciales et Industrielles 
dans plusieurs pays 
recherche 


DEUX 

CHEFS 

COMPTABLES 


Titulaires du DECS complet 
ef ayant acquis une solide 
expérience de leur métier, de 
préférence dans une affaire 
similaire installée dans le même 
zone géographique. 

Age souhaité : 28 ans minimum. 

Les situations offertes compor- 
tent des possibilités d'accession 
à des postes supérieurs et. dès 
le départ seront de bon niveau, 
tarif en ce qui concerne le sa- 
laire que les avantages annexes, 
prévoyance en particulier. 

Envwur C.V. détaillé sous la 
référ. no 6389, A L.T.P. 

31, bd Ekmna-Nou vulle, 

75062 Paris Cedex 02. 


IMPORTANTE SOCIETE DE CLIMATISATION 
recherche 

pour- son Département Exportation 

LE DIRECTEUR 

DE SA FUTURE AGENCE D’ABIDJAN 

Le candidat Agé de 33 ans environ, Ingénieur 
grande Ecole lE.CJ». - E.C.L. - A-M. - ENSI ou 
niveau équivalent; possédera en plus des b3ses 
solides en gestion et sera parfaitement bUlngae 
anglais. 

Une expérience de 7 & 8 ans dans une entreprise 
Importante de Génie Climatique, de Plomberie 
Sanitaire ou d’Qectriclté dans laquelle 11 aura 
assumé des responsabilités au niveau du Bü. de 
la Direction d'importants chantiers et do la mise 
en route d'installations. 

La connaissance de l'équipement de Chambres 
froides et de la maintenance d'installations de 
Climatisation serait très appréciée mata non Indis- 
pensable. 

Adr. lettre manuscrite + C.V. sous référ. J.J53 & : 


ÜÜM.BLUET 


BOITE POSTALE 10 
93420 VAU CB E5S ON 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


£e taternafionafe Eflngéaienre Conseils 


recherche pour l 'ARABIE SAOUDITE 


INGENIEURS GENIE CIVIL 

(référence CE 11-ASt 
pour supervision de 

TRAVAUX MARITIMES ET PORTUAIRES 

Ingénieurs diplômés avec au moins 10 ans d'expé- 
rience dans ce domaine et/ou Bâtiments et Vrd. 

Anglais courant indispensable. 
Logement et 2 voyages A -R. par an fournis 
par compagnie. 

Env. C.V. complet avec réf. du poste et téléphone 
à LC£, B J». 191. 12U GENEVE 4, SUISSE. 


LE CENTRE D’ÉTUDES ET DE RECHERCHES 
EN INFORMATIQUE 

ÉTABLISSEMENT DE FORMATION 
DES INFORMATICIENS 
(Programmeurs, Analystes, Ingénieurs) 

RECRUTE DES ENSEIGNANTS 

0 En technologie des ordinateurs ; 

É En automatique et informatique industrielle ; 

0 En électronique ; 

0 En physique ; 

0 En théorie des langages et compilation ; 

0 En système, pour l'enseignement : 

— des concepts généraux des systèmes d'exploitation 

— des techniques de mise en œuvre d’un système 
(SÏRIS 7 de préférence) ; 

— de l'Assembleur (du 10070, de préférence) ; 

0 En transmissions de données, télétraitement et 
réseaux ; 

'0 En informatique appliquée à la gestion, pour l’en- 
seignement ; 

— des langages évolués (COBOL, PL/l, FORTRAN) ; 

— des méthodologies d'analyse et de programmation 
(notamment L.C.P., L.C.S., CORIG) ; 

— des fichiers et des bases de données ; 

0 En organisation et méthodes (structures, circuits de 
l'information, imprimés administratifs) ; 

0 En économie générale ; 

0 En gestion des entreprises (comptabilité, contrôle 
de gestion, tableau de bord, stratégie d’entreprises, 
organisation et structures des entreprises) ; 

0 En mathématiques ; 

0 En statistiques ; 

0 En recherche opérationnelle. 

Les candidats doivent avoir des titres suffisants 
(au moins doctorat de 3 e cycle ou diplôme d’ingénieur 
d’une grande Ecole), une expérience pratique dans leur 
spécialité et avoir déjà enseigné. Ils auront des activités 
d’enseignement et de recherche, et participeront à l’enca- 
drement des élèves dans des projets réels en entreprise. 

Les postes offerts seront libres à la rentrée sep- 
tembre-octobre 1973. 

Les candidats (toutes nationalités, mais parlant fran- 
çais) peuvent être recrutés soit dans le cadre de la 
coopération technique intergouvemementale, soit sous 
contrat de droit commun. 


LES CANDIDATURES DOIVENT ETBE ADRESSEES AU 

C.E.R.I 

OUED- SUAS - ALGER 


Joindre un curriculum vltae détaillé 


et toutes pièces Justificatives des tltre3 
et de la qualification. 



OFFRES REMPLOIS outre-mer, 
el ranger per répertoire Hebdo- 
madaire. Ecr. Outro-Mer-Mirta- 
lions, 47, rue Richer. Paris-r. 


Bureau d'ingénierie PARIS 
offre opportunité d'interven- 
tion en Asie â un consultant 
spécialisé en 

CONTROLE 

TRAVAUX ROUTIERS 

Les experts intéressés s'expri- 
mant en anglais sont Invilés a 
prendre un premier contact en 
écrivant sous REFER. 1.137 à 
CONTESSE PUBLICITE. 

30, av. de l'Opéra. PARiS-l«. 


Pour AFRIQUE NOIRE 

préférence Cùte-û’lvolxe - Gabon 

DIRECTEUR COMMERCIAL E.S.C. 

31 ans. marié, longue expérience outre-mer, 
grande facilité d'adaptation, cherche 
situation stable. 

Ecrire sous n° T 03.474 M à REGIE-PRESSE, 
65 bis, rue Ré&ttmur. — 75002 PARIS. 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Le Monde pré- 
sente cette rubri- 
que dans ses pages 
d' annonces (lundi, 
mardi, mercredi). 

Cette classifica- 
tion permet- aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège o« 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d’ o ff re S 
d’emplois. 


Organisme tf Etat français 
chargé de la mise en œuvre de 
programme de coopération 
gouvernementale recherche pour 
formation professionnelle de 
techniciens supérieurs du 
bâtiment à l’étranger 

1) INGENIEURS ou 
TECHNICIENS SUPERIEURS 

chantier méthodes ou études (Bâtiment et 
VRD) pour participer à la conception et à 
l'animation des programmes de formation dans 
un ou plusieurs domaines suivants : 

-■ techniques de construction, 

- coordination de chantiers, 

- calculs, dessin, métré. 

- gèotechmque pratique, 

- matériaux de construction, 

- matériel de chantiers. 

Qualités requises: 

- diplôme d'ingénieurs ou de techniciens 
supérieurs, 

- expérience d'entreprise de 3 ans minimum, 

- goût ou compétence pédagogique. 

2) PEDAGOGUES ET 
PSYCHOPEDAGOGUES 

pour définir et mettre en œuvre les méthodes 
pédagogiques. 

3) UN INGENIEUR 

qui par ses compétences techniques et une 
expenence de direction reconnue pourrait 
assurer la coordination et ta responsabilité 
technique de renseignement 

Adresser candidature avec curriculum vitae 
manuscrit et photo â n” 2275 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 paris , 


H 

/ 
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, Uli^iw 

La ligne T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

47.00 

49.13 

DEMANDÉS D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

agenda 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91 J2 


Annonces cinsseei 


AHMONKS BRAMES 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES.D'EMPLOIS 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


- Ls bi/BtcdL 1 " T.C. * 

. . 24,00 . -27,45 - 

. ' 5,00 5,72 c 

20.00 ‘ 
20t0 0 : 22M. 
awo; 22 M. 


emploi/ f cgionauK emploi/ /CQionou» emploi' 

OPPORTUNITÉ DE CARRIÈRE 


le centre national 
d*êtudes des 
télécommunications 



recherche pour son nouveau laboratoire 

de MICRO-ÉLECTRONIQUE à 


r cTrT=î^r«l=i 


• directeur technique 


De préférence physicien confirmé des semi-conducteurs ayant acquis 
une expérience dans le domaine des circuits intégrés. 


POUR UNITÉ PILOTE CIRCUITS INTÉGRÉS 

• responsable de la conception 

5 ans d'expérience en conception, assistée par ordinateur, de circuits 
intégrés. il» 

• responsable de la technoloQie 

chargé d'un atelier de la réaiîsation de prototypes. 

POUR UNITÉS DE RECHERCHE 

• responsables d’équipes de recherche 

• Matériau. • Automatisation de procédés. * Etudes de fonctions 
électroniques- • Conception. 

• ingénieurs confirmes 


En technologie.éleciranique, informatique, automatique, mécanique 
et micro-mécanique, physique, physico-chimie. 


•techniciens supérieurs 

Spécialisés an génie physique. 


Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé 3u 
CNET • Secteur Composants • 38/40, rue du Général Leclerc 
93131 ISSY-Les-MOULINEAUX 


/A\ 

La 

.magasin v 

Redoute 

K 


La S. N JE. R-, Chaft» de magasin, filiale de LA REDOUTE 
recherche pour son magasin de 

STRASBOURG 

(150Qm2- Habillement pour toute (a famille} 


DHHCTIUR DE MAGASIN 


I l/elle est responsable de la réalisation des objectifs 
fixés d'un commun accord avec la Direction Générale, 
et mettent en oeuvre tous les moyens commerciaux et 
administratifs permettant d'atteindre ces objectifs, dans 
,1e cadre de (a politique commerciale de la Société. 

11/elle assure ta gestion et l'animation du personne! qui 
leur est confié (30 personnes). 

Une expérience de Direction de magasin est indispensable. 
Une connaissance des articles de textile est appréciée. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions sous rêf. 711 A3 à 
M. KL! MIS - S.N.E.R. 139, avenue Paul Vaillant Couturier 
93126 LA COURNEUVE. 


emploi/ internationaux 


INGENIEUR 

pour direct km travaux France 
et étranger. Ueu de travail 
Marseille, avec sélwrs possibles 
è l’étranger. 

Connaissance Anglais. Maire 
iJXXU iJOQ mais. Expérience 
tuyauterie chaudronnerie. 
Réponse manuscrite a HAVAS 
no 47312 MARSEILLE 


siiiiuQitHiHimiibiiiiiiiiumuinuiiniiiimHitutiiiiiiiuuiiiiiiiuuii^! 

B POLYCLINIQUE - COTE AFRICAINE I 


Recherchons pour la 
CORSE 


CHEF DE GROUPE 
NOUVEAUTÉ » BAZAR 


Infirmier - Anesthésiste 


diplômé d'Etat 

10 ans d'experiencc en bloc opératoire 


pour seconder 
directeur de magasin. 
Expérience magasin populaire 
souhaitée. 

Connaissance marchandises 
et gestion magasin nécessaires. 



S Sous l'cuîorifé du chirurgien, il aura 1a respon- S 
s sebilifé des anesthésies et de ’a gestion du § 
S stock de médicaments. S 

S Une expérience ouîre-mer «era un atout. H 
~ La ré'Trjnéruffcn est assortie des avantages liés S 
2} à l'expatricticn i-egement équipé, 2 mois de S 
H conges annuels, S 


Adresser C.V. d «aillé, photo 
indispensable. An» 2.300, 
EMPLOIS ET ENTREPRISES. 
78, mo Voiney. «Ota PARIS. 


Très Importante entreprise 
industrielle fie f Est recherche I 


DIRECTEUR 


S Adr. C.V. dètaiHé et photo ss -êL 3 006/M à s 
= AXIAL PUBLICITÉ, H 

2 9*, fcubctirg Saint .Honsré. 75008 Paris, q, tr. s 

ininHnuiiuiraniuiuminnnnninmHHiiHiuiHHimnHnuiinimÜ 


□U SERVICE 
RELATIONS HUMAINES 


Compagnie Internationale d'ingénieurs Conseils 

recherche d'urgence pour i' ARABIE SAOUDITE 
un INGÉNIEUR DIPLÔMÉ peur le 


SUPERVISION DE TRAVAUX 
MARITIMES ET PORTUAIRES 


.Minimum 12 —'.S a'er.péiîeuee prtneipV.Çïaniit (Inns 
ee secteur. 


ce-ifaut Indispensable. 


:t devra aEaumer les Hess «i*.re le chantier. le 
tll'- - "*, et te bureau d'études. 


— Loremon» * RŸIADH fourni par la compagnie 
ainsi que 2 voyagea A. -R. par ac. 

Salaire- intéressant Tixi cilon expërlccce et 
quaiiticaMm. 


fROrene» Ua poste .- LS 10 AS/. 

Efcvgw C V. complet avec référence du porte cî 
lèiepS. à X.CJL, 8 J?. 192. 1522 GESEVE 4. SUISSE, 


MISSION : 

— Reiaticfls avec représentants 
du oersonnvi ; 

— Formation, gestion des es-- ' 

ri ères, coiiligtw des salaires I 
«i avantages sociaux ; ( 

— Amélioration conditions de I 

ira «ail et de sécurité ; , 

•* A Ha? res administratives et) 
iurifliq, relatives au persan.] 


Poste i largo responsabilité exi- 
geant une collaboration étroite 
avec ii direct bn. 

C iikj a «u« ans (fpxBérimcB 
relations industrielles, proOtémes; 
du droit du trêve», analyse et! 
«vatuarkm de fonctions à tous! 
niveaux sont nécessaires. 


Allemand oarlé efficacement I 
necessaire. ; 


Adres. CX. détaillé et pbcio &' 
SELETEC } 


Conseil en recrutement, 
«COT STRASBOURG CE O EX. 
sous la réference 769. 


LA BO R AT, DE RECHERCHE 
?,nltwse organique, en Bretagne 
recherche 

îfCHHltlEH CHIWSTF 

niveau I.U.T, 

& préférée» «SuïMt. 
Envoyer C-V. a : CBÆi., 


4. rue du Chesnay-Beaurraard, 
Î57W SAINT GREGOIRE. 





Entreprise de Pressa 

abordant la n'an service de {a 

fabrication en PHOTO COMPOSITION 


recherche 


«formata 


salade 65/80 000 F. 

Réf. 3SM055 

11 pratiquera et dévala poerates systèmes 
informatiques existants « 
en liaison avec les utilisateurs les nou- 
veaux champs d'application. 

Il apportera a l'entreprise une première 


salaire 75/90 000 F. 

Réf. 3 8M 056 

ayant de solides bases cTéteetronïque 
pour devenir Je s 

CHEF DU SERVICE 
ENTRETIEN ELECTRIQUE 


de la nouvelle imprimerie (rotatives, 
dérouleurs, automatismes, climatisation 
télé-transmission, etc .., petites Etudes 
et devis). 


Le candidat ayant une formation tacn- 
nique Grande Ecole (AJH., ENSEEIHT, 


INSA, ION _ ou Marine}, et une expé- 
rience de chantier, où il a pu 'vaincre 


des difficultés de terrain et maîtriser 
('animation de techniciens de haut 
niveau, trouvera natureilementsa place 
.dans ce poste de responsabilités. 


Adresser C V détaillé 
photo en Indiquent la 
référence 

69, me de Monceau 
75008 PARIS 


.entre de' 


qui est chargé de présenter les candidats 
m Discrétion assurée- 


L£ SYNDICAT 
DES NÉGOCIANTS 
EN VINS DE CHAMPAGNE 

recherche nn 


SECREEMRE 

DELEGUÉ 


ta o riggc nc to n tfloBB resp o nsa b le deraat le 
Résident caaàstaa notante sur Je plan 
social: 

« à assiste le Srêsitenl et les instances pa- 
trooato dans traite négociations; 

• à interner ei, an besoin, ca ma ffl e r sur 
toutes questions sodalBSlessnenibtesdes 
Sÿadiatts P atron a ux ; 

• à effectoer des étzxte^JéQfiqrïes concer- 
nant des problèmes de Droit Fiscal, du 

"^'^spédiàajnent oéé cotxvieadrait à 
un d’a u mam3 40 ans, 
âexoaflexuetemation(j ux i diqu g).etpoayaitt 

jn^fîftor cf mw tir yiAi in wp ^nife nifw» rianv 

le domaine des questions sociales et de la 
négociation syndicale avec les qualités 


Hésideace à HHMS obligatoire. 
les d ca ae r s de cjmJkiutt v u - sous ril 24ST U 
è préciser snr Itoundcppe - seront traàéx 
ctcfidenfcfl e m e n t par 




ingénieurs 

commerciaux 


C:i Hf/ne\wU Bull pmpttse .r des 
ï rs/inicut s Commerciaus contirrm is cio 
ptiursin'.re leur car ri«*rt? clans la vente 
à ÎLiut niveau, dans le cadre 
du renforcement de son réseau commercial 
de Province. 


Ces po?te* requièrent unê formation 
supérieure ainsi qu'une expérience réelle 
<> fiiiisieuTs années tian? la vente 
d'ordinateur? cm de services informatiques. 


.Adresser C.V manuscrit 
et pretentxjns vous réf. 6 M à 
Ci Hor.ev'Aeü Bull. 

Ac>t*? i r 10- , 
iil-63. rue d'AvTan, 
r.^SO-^rL-Oxtec^O. 


- UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DU SUtMJUEST- 
ayant plusieurs Ffliales 

(Gaz Industriels — Matfirielsde soudure et médicaux] 
800 personnes — CJL : ISO Minions P/an . 
rech. à TOULOUSE {avec mobUftâ dans la S.O.) 


sélection conseil 

S. PLACE CU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


un ingénieur - LiIIë 

120 000 F 

(Arts et métiers, IDIU ou similaire) 

•Vous avez été longtemps un homme' d& terrain et votre fomtation tftegértépr 
s’^t enrichie d'une expérience acquise dans Tindustrie thermique, - dana.ùn 
important senrice .entretien ou dans la direction d'uns -unité de fabrication. 
Biôn sCr. vous avez complété ét actuâft&é votre formation Tmliale par de 
solides connaissances en gestion. Vous souhaitez mettre au service des autres 
ce vécu et ces connaissances : im grande- entreprise. national» vous 
donne la pouUité de construire' des programmes .de fonmtoé 
âitenie pour ses caches et ses tedvHcsens. Il vous ^àrtient doric W 
diagnostiquer les besoins existants, de concevoir et de réafiser des actions 
deformation et de perfectionnement en étroite collaboration avecla direction 
du personnel et tes intervenants qui vous assistent. " ■ • . ?• .' 

Merci d'envoyer votre candidature à- Ch, BLEU, réf.- 156 LhL qui traifie 
confidentieitement ce recrutement. " ‘‘ 


ALEXANDRE TIC S.A. 

2. RUE g: DE GHATILLON - .59000 LILLE 
PARIS- LYON - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


DIRECTEUR ADJOINT 
E.S.C.A.E. 


Vous pouvez obtenir, des inf.xtmpl. en fenvantb André PtESSY, qui 
vous garantit une réponse personnelle et une totale discrétion^ sous 
réf. -61 77 A 


CAP OUEST 

li, S-3 G. Gulst'IiCU -;40C0 N AN i E=. 


Wm 


wmm 


Np 




CR Vfooeywefi Butf 


INGENIEUR . 
TECHNICO-COMMERCIAL 
Formation Arts et Méfiera." 
Ueu ne Travail Marseille-, 
Salaire 6JWV7.0» mois. 
Expérience tuyauterie chaudrop- 1 
. nerie tmioimcm 3 ami. : ■ j 
Réponse manusertre & HAVAS I 
no <TJTt MARSEILLE 


BORDEAUX 


75 .Ô 00 -S 5 .U 00 F 


Notre société ee .situe au premier rang nattoaàt 
dans sa spécialité : les ran«tts«Mong enCèrrées. 


A la suite d’one' récente promotion, 'noua avons 


un nouveau, poète' à pcùrrolr- .Votre mission 
constatera A animer notre réseau- tfe négociante 
spécialisés, - & assurer les relations . jcomma reM i» 
avec les entreprises q» TJycanalisgaona Oô-'la 
région et a entreprendre dos dfemarebes technico- 
commerciales auprès des bureaux -d'étudea, des 
directeurs de travaux, des ' coHecttvîtés locale a, - 
des villes, etc. 


Vous été» Ingénieur- ou dipldmé d'une ZcoJa 
Supérieure de Commerce «e tous faites"!* preuve 
d'une première expérience xéassie dans notre 
domaine. 


Le porte que -nous- vous ^proposons • est d’abord 
Un pOste de vente, autel nous noua attacherons, 
surtout à vos qualités de vendeur. ■ .- 


ite notre cdté, nous mettrons .tout en cénvre panr 
tous aider à réussir. - 


Merci d’envoyer .votre C.V. soos-xéf. 3.033 fc 
& qui nous avonÿ.- confié dette 'radhnehe. 


IhTTERNAnONÀL ■MM"':- 

BUSINESS DRIVE-S 

28, avi de M&aioe 

75008 PARIS -■W 

à quihous avons confié cettv Mdmixte;- 


CNRS reçu. - tng. ui format icien 
lnq. p ÇUxu,- gdas écolw. maBrise 
pour piletage dw erp^iences 
■et dépwülsawnl des résultats. 

Envoyer ctr, .a OH P. 

OttMQ FORCALOUlER,. 


AMWHEES CUSSËCS 

mtmm 


296*15-01 


SOCIÉTÉ BTOEWKBa ilUManiE 
«cherche pour région OUEST 


UN GHEF DE BUREAU DtTUDES 

apédaliBô en conatrncüûa navale. . 

— P>U5feun années «Pexpêrieriea 'exigée. ' — 1 

l Diplôme génie mwltoa «vu souhaité).- v 

Ecrire sous réf. a* T C3J121 M aBOïB-PBEESÊ, 
M bis, rue' Béaumur, ~ PAB1S (!■). : 





Î5 0IWI9WI; 


; ^ l-.îL '-ç *_• 


U i -.-***»*r*'V 









L MORATOIRES 
Ll'l’FTIT^ 


'TuiUfriè Tftltit'clffr* 


Délégués médicaux 


F® rrç.:-r. *■’. i\-' 
PùKrepcr. i 

. i. 

Vet» étr; j..;.- 
fc=r.«£. : . r . r . ;; Vlî ;. 
iCispcà.-.-ô.'; u-- 

ALOSi viît-î cv r 

brtiin i-.-. J, 

teponp* 

Envoya C.V .... 

^ à : J.£ 

^Sxick,;;: ... 


L»1'I0WNR.‘ 


• ^ * JiLh 

’S’Mtl w«-4t ; 

v- ;Zure • •’ - 

’.r:-_î~Ÿ e\ VvA 


r-- Msoép ri*?*» ni»» 


:■ î^L’.îj»in5 ri jihntt» 
Hatretbr* 



zons nmsjftsm 

^tAQnummm 


ItWXü 





























OFFRES D’EMPLOJ 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligna T.C. 

43,00 

49.19 

10,00 

11.44 

30,00 

34.32 

3Q.0Q 

34,32 

30,00 

34,32 


Annonces ciaoeej 


AJJKOHÇÊS ENCADREES 

Le «'m toi. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

IMMOBILIER 

20.00 

AUTOMOBILES 

AGENOA 

20.00 

20.00 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ regionoux emploi/ regionouH emploi/ régionaux 


offrès^ d'emploi 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 
RECHERCHE 

CADRE 

POUR U PRESSE ÉCRITE D'ENTREPRISE 

Fonction : 

Préparation, rédaction, suivi technique et admi- 
nistratif de l'information écrite destinée au per- 
sonnel ingénieur. Cadre et Technicien. 

Profil du candidat : 

• Age : 28 ans min imum 

• Expérience confirmée de la presse ou 
de la vulgarisation. 

• Excellente capacité rédactionnelle de 
style Journalistique. 

• Formation économique et sociale. 

• Pratique Industrielle souhaitée. 

Résidence en province. 

Larges perspectives de carrière dans un Groupe 
de tout premier plan. 

Ecrire sous le numéro 735.230 M, Régie-Presse, 
85 b la. rue Réaumur, 75002 Parla, qui transmettra. 


ENTREPRISE DE PRODUITS MANUFACTURES 
FRANCHE COMTE 
Recherche : > 

Responsable crédit-clientèle 

Attaché à la direction financière, en liaison avec 
te commercial et informatique, doit gérer les 
crédits accordés à la clientèle et veiller à la 
bonne application des niveaux de crédit consenti 
aux clients, prendre tes dispositions nécessaires 
à la sauvegarde des créances et à leur 
recouvrement et résoudre les problèmes juridi- 
ques s'y rattachant. 

Ce poste peut convenir à un homme dynamique, 
formation comptable (BTS, .DUT...) ou excellent 
audidacte, opérationnel de suite dans le domaine 
de la gestion des crédits, sens du contact et 
esprit commercial. Rémunération en fonction 
valeur et références. 

Expédier C.V., photo et prétentions,, sous réf. 
N°A.m, à: ^ - ■“ ; - 

AXJON CONSEIL 
1, nie Antonin Fanait 
25000 BESANÇON 


GRACE 


7|\/\VJJ_ < 920 personnes 

i,i Filiale d’une société muhirw- 

rîatwle, irtuto à ÉPERNON 

proche de Rambouillet, l'un du l?3den mondiaux 
dans le domaine du JOINT D’ÊTAAÎCHélTÉ pour les 
emballages métalliques et capsules, noies recherchons 
pour noire LABORATOIRE D’APPLICATIONS et 
DE DEVELOPPEMENT un 

CHIMISTE 

de formation supérieure 

Après une période de formation en Francs ci en 
ANGLETERRE, te candidat retenu prendra en charge 
le suivi et la résolution des problâmes des clients, 
il travaillera en relation étroite avec la Vente, la Fabri- 
cation et les autres laboratoires des filiales européennes 
du groupe. Cette opportunité s’adresse essentiellement 
è des hommes ayant plusieurs années d'expérience en 
Laboratoire de Recherche appliquée et de dôvelcp- 
pemem de produits à base de CAOUTCHOUC et 
PLASTIQUE. 

Bonnes notions cTANGLAlS indispensables. RÈmu- 
n&ation en rapport avac l'expérience. Horaire person- 
nalisé. Restaurant d'entreprise. Autres avantages 
sociaux propres â une grande société. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature avec C.V., 
photo et prétentions 5 F. RAM0N - Société GRACE 
BP. 10 - 28230 EPERNON 


f 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE 
TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS 
recherche pour sa 
Région Bourgogne Franche Comté 


(kgÀ 


LABORATOIRES 

LEPETIT 

groupe pharmaceutique 
international recherche; 


Délégués médicaux 

pour région MANCB&CALVADOS 
pour région BOUCHES DU RHONE 
Vous avez an moins 25 ans 
Vous êtes bachelier et vous avez de 
bonnes connaissances de l’anglais 
Voua possédez une voilure 
ALORS votre dynamisme et votre am- 
bition noos' intéressent 
Formation rémunérée assurée dans no- 
tre groupe 

Envoyer C.V., prétentions e t photo 
récente à : Laboratoires LEPETIT 
Département des Relations Humaines 




i DECENTRE I 

S (CA. 15 Millions de Francs) D 

B Diplômé Ingénieur, celui-ci aura acquis g 
une expérience de quelques années dans ■> 

I une fonction similaire (Relations avec les S 
Administrations et la clientèle privée, étu- zz 

I des de marchés, gestion d’un centre de tra- ^ 
vaux, contrôle des réalisations etc ...). m 

S LIEU DE TRAVAIL : Dï JON £ g 

Adresser CV, photo, rémunération ^ H 
' souhaitée sous référence 4794 à: LTP ~ jsg 
Bd Bonne Nouvelle 75002Paris qui 


CURTY - CA. 110 MILLIONS 
LEADER NATIONAL 

SUR LE MARCHÉ 
DES JOINTS AUTOMOBILES 

recherche 

INGÉNIEUR CAOUTCHOUTER 

pour érode lancement gestion et développement 
une imité do prodnctlon de pièces montées eu 
étastomère. 

Ce responsable, directement rattaché à U direc- 
tion, disposera d'une large autonomie dans la 
gestion de ce centre de profit. 

Le candidat devra bénéficier dîme solide expé- 
rience dans les domaines de la formulation des 
mélangea et des technologies de mise en œuvre. 

11 aura travaillé pour le secteur automobile, si 
possible directement avec les constructeurs, avec 
lesquels de fréquents contacts seront nécessaires. 
Spécialisation : IJP.C. appréciées. 

ANGLAIS INDISPENSABLE 
POSTE à POURVOIR en BANLIEUE LYONNAISE 

Adr. caadld.. C.V. avec prêtent. A M. BUISSON. 
Sié CURTY. 25. rue A. -Briand. 69800 Salnt-Prleat, 


VILLE DE 150.000 HABITANTS 
recherche 

— UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
— UN ARCHITECTE 

Envoyer candidatures accompagnées d'un 
curriculum vltae détaillé, 
à B" 8.670. s le Monde « Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 Parls-9*. qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 
EN PLEINE EXPANSION 
recherche 

CHEF D'AGENCE 
basé à Strasbourg 

Le poste : 

— Encadrement de 8 VRP exclusifs + 5 sédentaires. 

— Contrôle des stocks. 

— Négociation avec clients importants (centrale 
d'achat, etc.). 

— Position cadre, voiture de fonction. 

Le candidat : Age minimum 28 ans. 

Bonne expérience commerciale acquise al possible 
dans le livre et le disque. 

Bans des relations humaines. 

Bonne pratiqua de l'allemand souhaitée. 

Ecr. avec C.V. et photo (retournée) N“ T 03-208 M 
B£G LE-PRESSE, 85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris, 
qui transmettra. 


ZONE INDUSTRIELLE 



recherche 

RESPONSABLE 
DES ACHATS 

•Le cadre recherché, figé de 35 ans environ, 
devra assurer, avec son équipe, ta 
responsabilité de rensemfilfl des achats 
- pour les différentes unités de production 
de l'usine (G efules -Pharmaceutique- 
Vetértnaiie-Phyto-sanitajre-Cosm éüque). 

•Il aura une formation imiversftflireet 
possédera û fond les lechnlquesde 
négociation et dB gestion de contrats 
fournisseurs pour lea avoir pratiquées tors 
d'une expérience prolessionneue 
antérieure. 

•Il pariera et rédigera eourammeni fangiais- 


"Faire oflrc avec CV manuscrit au .. . 

Département du Personnel en précicant , 

b référence. 


GRAND QUOTIDIEN RÉGIONAL 

( Effectif : 1.000 personnes) 
recrute 


T-77T 


idB préférence 30 ans min.) 

pour responsabilités dans l'administration 
et la gestion des personnels 

• Niveau licence en droit 
(spécialisation droit du travail). 

• Expérience gestion administrative. 

• Ooiits et aptitudes pour ; 

» les coatncu humains. 

— les entretiens et travaux de groupes 

• Habitude des possibilités et contraintes 
de l'Informatique. 

• Connaissance des techniques de commu- 
nication BûUbaitëa. 

Adr. C.V. complet avec photo d'identité récente 
et lettre manuscrite mentionnant les prétentions 
à n“ 8.65S * le Monde * Publicité. 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS (0 e ). 


POUR PRÉPARER OUVERTURE 
DANS LA RÉGION RHONE-ALPES 
Importante chaîne 
de distribution diversifiée 

rechercha 

DIRECTEUR 

MAGASIN AMEUBLEMENT 
CA0RE DEVIE 

Cftarçé a#:- part, ci ter a Iféféboraiion du p'c-iei e: b son 
lancernti* ro.-.njfciût 

R «pansa sia ae : aiiratisa e: oe la settion C* celle unné 
eupciffsoniaie, première d'une rene visav. a renouer 
l'image du grc upe c ans le se etê ur c onceine. 

A l'espr.: d'equipe ei a ia n2i!M9 Cet mêihodes de vente 
et de gestion, le csr.cidai ce<ra, &;iier son goût e: imagi- 
nation creance. 

Après un stage rémunéré en région parisienne, un inlcres- 
sener; aux pctcirurres Cu magasin complétera le f,*e. 

Adresser CV. manuscrit. phoioet dernier salaire sous 
r.- 2SC5S = a £L£U 17. rue Lecei - 94200 VSncennes ClT. 
Réponse et discrétion assurées. 


ORGANISME SOCIAL 
MARSEILLE 


directeur aux 
relations sociales 


• 40 ans raïninom, 

• formation supérieure indispensable. Cannaisuncüs 
approfondies en Drvii du Travail et Législation Sociale, 

• rfirecuercni rinuM au Directem- Général, ion rite ait rie 
I assister djnc tout ce nui itucfip les relations avec les 
partenaires sosiux el rie repréteoier la Direction, 

• capable s'utiliser (ei Hovens inianoatiques, il sera 
responsable de U gestion do paraonoEl et de ia pale ; de 
f'iiabiisacoteni et de i'eueulion du plan de formation ; du 
secrétariat général. 

• il esr eiiga une ejipêrienca d'au moins 2 aiu riens une 
I onction suni!eiir. 

Ecrire avec C détaille et pirf rations, sous référence 835-M 

Réponse et discrétion assortes. 


gui] Ion sélection 

'ira, AV,' DE LIVHY 93340 LE B AI NC Y 


• C.C.I. DU MASSIF V0SGIEN 
recherche 

UN CADRE QUI AURA POUR MISSION 
DE CREER LE POSTE DE 

CONSEILLEE 
EN GESTION 
INDUSTRIELLE 

Il doit être capable d'établir et de suivre dos rela- 
tions A haut niveau avec des chefs d'entreprises 
et de leur apporter les informations et conseils 
nécessaires pour : 

— . Redresser une situation difficile. 

— Aborder de nouveaux marchés, notamment 
à l'exportation. 

— Développer des produits nouveaux. 

Profil souhaité : 

Formation supérieure économique et commer- 
ciale - Connaissance da V Allemand souhaité - 
Plusieurs années d'expérience industrielle. 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 648 au 


EUROP ASSISTANCE 

Première organisation d’assistance voyage 
en France et à l'Etranger, recrute pour son siège 
à Paris: 

CHARGÉS (ÉES) 
D'ASSISTANCE 

Au sein du Service Médical ou du Service 
Technique, Us seront chargés de recevoir les 
appels de nos abonnés en difficulté et de 
prendre les décisions nécessaires à la mise 
en œuvre des moyens d'assistances. 

Les candidats retenus devront : 

- parier couramment au moins une langue 
étrangère autre que l'anglais (espagnol, 
portugais, allemand, italien, néerlandais, 
polonais); 

- avoir le goût du travail en équipe et Fesprit 
d’organisation; 

- être libérés des 031 

Rémunération de départ : 44.000 F annuels 
bruts (vacances hors saison: septembre à juin). 
Adresser votre lettre de candidature. c.u. 
photo et rémunération actuelle, sous réf. 1017. 
â EUROP ASSISTANCE - Service du Personnel, 
23/25. rue Chaptal - 75009 PARIS. 



CEfàOGI 


j4l 

87 7 89 Avenue Kléber 'V 
75784 Paris Cedex 16 


GROUPE INDUSTRIEL ET 
DE DISTRIBUTION 

2000 personnes CA. 300 millions étofferait sa 
DIRECTION COMMERCIALE 
D'UN jEUNE CADRE 27 ans min. formation : 

MARKETING 
HAUT NIVEAU 

ayant première expérience, préférence bâtiment 
Possibilités réelles d’évolution au sein du groupe 
Adresser CV. , photo et prêt, à : J.VERRET 
- ARDOISIERES D’ANGERS 5.A. 

B.P. 008 -49005 ANGERS Cedex 


BANQUE DU LITTORAL - FINISTERE 
recherche 

UN CHEF D'AGENCE 
pour Quimper. 

UN CHARGÉ DE CLIENTÈLE 
pour Brest. 

Les candidats devront avoir: 

— un niveau d'études supérieures: SUP de CO 
DROIT - SCIENCES ECO. 

— Une expérience bancaire confirmée. 

Adresser C.V. et photo, à Agence HAVAS, 
B.P. JM - 23102 QUIMPER - CEDEX n" 78. 


Nous prions instamment- nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


STE AMERICAINE DE MINI-INFORMATIQUE 
_ recherche rapidement 

Ingénieurs logiciel 

pouvant assurer une prestation technico-commer- 
ciale avant vente dans les spécialisations suivantes : 


lAWÎîf ikï va ■ W Si 'Itlfi oe 


• Contrôle de processus 

• Saisie de données en atelier 

• Bonne connaissance hardware des interfaces 
et des entrees/sortles industrielles. 

TELEœMMlINICATIONS 

• Connexion calculateur a calculateur 

• Mise en place de reseaux : calculateurs- 
teimïnaux 

• Bonne connaissance de différentes 
procedures 

GESTION 

• Expérience de chef de projet en gestion 
administrative et commerciale. 

BANQUE 

• Connaissance des applications bancaires 
type Etranger, Trésorerie, Guichet ou 
Reseaux. 

Pour l’ensemble de ces postes, les candidats 

devront faire preuve : 

• D'une expérience de plusieurs années dans 
des activités similaires. 

• D'une bonne connaissance des systèmes 
d'exploitation temps reel, 

• D'une très Donne pratique d'un assembleur 
ou d'un langage évolué, type cobol ou 
fortran. 

Anglais souhaité. 

Adresser C.V. et photo obligatoire sous référence 

814/M 8 Jean PORRACCHIA 


nrnftlüiFFi l . 'r _T> | 

conseil en recrutement 

WÎ.KJ=£A!N r .hOSci!»: 7SCC' °Aî.S 


Importante Société de Services 
en INFORMATIQUE 
rechercha pour Paris 

3 Ingénieurs en chef 

13Û 000 Fr. environ 

- de formation supérieure (Grande Ecole, fran- 
çaise ou étrangère) 

- 30 ans minimum 

- ayant une expérience du management en gas-’ 
tion | équipes de 3 à 10 personnes) 

- connaissant télétraitement et/ou minis et/ou 
bases de données... 

Adresser lettre manuscrite, photo et C.V. à 
No 51546 Contes» Publicité 20, av. de l’Opéra 
7 5040 Paris Cedex 01 q.tr. La plus entière 
discrétion vous est assurée. 



HAVAS CONTACT 










( .Æ 



LE MONDE — ' mars 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 
ocnp^QMM- CAPITAUX 


La liane LaligmTX. 

43.00 49,19 

10.00 11 - 44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34.32 


• * • 

amonca'ctfl^* 


jWNWCESfflÇAOgES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


Ls HV/IB.COI 

24.00 - 
5,00" 
20 , 00 . 

20.00 
20i00 



60.00 


91.52 


offres d*emplo»_ 


Groupe Alimentaire Français 
à vocation internationale 

rcchercbe 

d„„ le «dre de ton dé.d.PP™«»‘ 

n . ans mini mum. j 

• £ étrangères ^ Onctions sur les ' 

« groupe eu 

• £S5ff««ï 

: de * poutiquo 

• en matière d'assurance* 

__ Aurais courant «IG*- proc iie banlieue parl- 
__ cTposte, a P™»”?*? * a Jn conseil Juridique 

ssr * s - “ 

un service similaire. 

a** 

,C Monde Pub. 5 - q ^ e t ^ 6me ttra. 


industrie alimentaire 

1 40 Milhnn-; F. /AN.(60% 


rech. pour 


DIRECTEUR v 

ADMINISTRATIF 

aeiMAINiCfER 


ayant en charge la œM^BlLITE 
et la Paie (10 pere.l. la GESTION 

31 Si * Stés ' ComptebiiM, 


■otlre^e mploî 

eTôl 


IMPORTAHÎ GROUPE INDUSTRIEL 

leader dans sa branche 

recherche 

D'ACTIVITÉS 

DIRECTEUR 

général 

L « C *m» u “^^bïï^Hle*DS«nî“ 


TRES IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS 

offre poste importoot et oetoeome ê 

CADRE SUPÉRIEUR 
RESPONSABLE 
DE CENTRE DE PROFIT 

gamme de PRODUITS ï 

— étude des marchâs nationaux «t Inter- 
“■“"SÎS L. ta Doiltiaue commerciale 


très important -mam w*b"«- 

7lO USINES EN FRANCE) 

OFFRE 

S , I^'«^ c0MMERC1ALE ■ 

CADRE COMMERCIAL 
HAUT NIVEAU 

«F.- - ^SnrfelpN^^cbMMMSALEta^e 


S N^TIOW personnelles a un 
haut niveau. 

Il rfteewera pl^J^ 

£S'Ï« m°w “* 

Ordre de se~d.ee de et»»e»t.de de 

d(T “ t : 130.000 + 

Eerue sons tirèrent. BB 3B AM. 


«gSÏÏf-, UN DE SES DÉPARTE- 
MENTS RÉGfON AMIENS 

CHEF DES VENTES EXPORT 

POUR L’EUROPE 

11 d * f " ■ur eassa 

sysrisSü — — ■ 

SSâ5«B-~ 

snW33S»r!B 


ïfi 




SI VOUS SGUHATFB? 


deS ambiwce 5 je5ne tra et ai, d^miqbe 
un horaire mobile. .. . 


- 

1 

lu 

■ n 

l I 

lii 

I 

3 


rechercher# pour LUuvcuin 

(d<I 5SïîbS5ïîS^' '■ ' 

-Unalïste 


sélection conseil 

L Pt£C£ OU WflUtCHH. JE*- 7WJ PflJU * . 


SC 


SIEMENS 

2 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

1 -L'un pour la commeraaRsation de son 

SSïSKgœjSSïï 

tsssasssas» 

manques. 

-SSSBBSBS»* 


*rolr r^érSnce âe la vente d® matériel 

çomp arable. 

« est oRert, pour ces 2 P 0 Siss.d« 

ïavafl attractives dans un secteur en pteme 

évolution. 

cv„ photo et salaire aduel sois 

ÎÎSS^lS- ■- RU»*™ « 

32^)3 ne/ 129 à 

____ — : \ Ctftseü en reoulement 

r-i 1 54. avenue de Versailles 


MM « des 

“ ïS“d«e«Su??“ll£S dn eroupe. 

Ce B MjM fMg î^'SfflS; 
tnn itnDërieure ayant « s-,*-*- 


î““'S7r““ ” to ' 

nique on métallurgique. 

Anglais indispensable. Allemand souhaité. 
Résidence ville Haute-Savole- 
Rémunêration. pas f 

Ecrire sons rélfrence KU 3TB A3L 

GROUPE agro - INDUSTRIEL FRANÇAIS 

œahajsrw^ 

RECHERCHE POUR SA PRINCIPALE SOCIÉTÉ 

ASSISTANT DU 
CONTROLEUR DE GESTION 

DANS LE CADRE DE L'ÉQUIPE ASSUI^JT 
?Ê CONSOLE DE GESTION. IL SERA 

CHARGÉ du plaa i un a= et des 

. ££ f^VlsIons et le contre 

. ;SÏ?Î lu réalisation du tableau 
de bord. 


RdEqùâtianji 


75016 PARIS 


des ingénieurs Druides 
(hardware) 

üe^r^nel^lormatiques temps rèe! ; 

et disposés à s'intégrer dans une équipé 
$ (ngSteun hardware, logiciel et mécaniciens. 

Pour certains de ces postes 
un séicur de longue duree aux 
Etats-Unis (1 an environ) est prevu. ^ 

SITUATIONS BASÉES A PARIS SUD. . F I 

Prière envoyer candidature manuscrits [ 
avec photo et prétentions à -, r L 

MUs Fournier. TRANSAC SA 

2J5 av.de la GrandfrAnnee W 

75116 PAHS 


• «a»afîffiï 
ZæJSffSSSSÜ: J 

RÉELLES PERSPECTIVES OWOLUTIOM DE 
CARRIÈRE DANS LE GROUPE- 

poste ville CSKTRE FRANCS. 

Ecrire sons référence JT 369 A-'I. 


écrire en précisant ta référence 
4_ rue Massenet 75016 PARIS 
diiaétion assurée 


importante société 

•MULTINATIONALE 

dessoude 

POUR S0H CENTRE DE RECHERCHE 
BANLIEUE SUD 

UH INGENIEUR 

r— «r 

Poo, F° n * T ^^.^^^pUcaaOT r des -r."' dine 

IgfSSffiSiTSMÎmSM» 5 p=“=^- 

tique. 

âc sut 3 indispensable. 

Aiin^œr c V. -r photo. aoOS réîènrccc A19S. & ■ 

ÎS. M. boaSSrt Hansseoann. iSora -~a 

nul transmettra. j 


Ecrire mm rétérence RB 376 CM- 1 | 

SOCIÉTÉ WDUSTB1ELLE I 

sa aRa^ , w«“i 

CADRE I 

DE PERSONNEL I 

rattaché M iwenmMwmreKn I 
- .6» ffgS&S do riège ceoo per- I 

sonnes/. I 

lStfSM“ ï! * I 

Juridique. I 

« pote peut »»’££*’£ SS?« | 

MST SSSSL"ï* - 1 

contact. 1 

Ecrire sous référence MW 31* AM. I 

iffjsci&snM'sasM 

îeuib axsïEssr “ 

CADRE ACHATS 
HAUT NIVEAU 

wm$m 

capacités de gestionnaire. 

Possibilités d'évolution vers des lonctlons 
hiérarchiques. 

ORDRE DE GRANDEUR DE ^ÜNÉRATION : 

130.000 + 

Ecrire sous référence IS 368 A5L 


lC,CSOUf B U.r,B.nd«l:6»J>«0f- '■ 

■2 prflirafflfflBirs 

possédant DUT Informatisa ' + «pérldPC 

Adresser C.V, détaillé ;. , t/;' 

W SERVICE DU PERSONNEL 

36/38 rue do ta Prm«^ . 

78430LOUVEC1ENNES 


INGENIEUR 


topertante Sorigf <* 


çherdieàpoBrvoirlepoàed 


ï caNSTHvêmJ BS | 


tfrvvém taie ponde importance. 

les fonctions s'étend**? 


MIS 


ëTa 


© Burroughs 

îfuTÏ^^Infermatkpie ou Gquiv^.t 
I S™ ïSUsance des applications «mmer- 

_ Abonna maîtrise de ta 

raison de fréquents contacts à 1 échelon inter- 
national. 

Si vous possédez les qualifications demandé» 

îr^tionata chargée de ta Rectedw. «du 

Développement de Software d Application, 

SîfflBOuSis SA. - C.DSA- ù 
Monsieur p. HE R Y S me ftmçte Coubertm 
^mPONT01S£-Tél : 030^54. 


■ LOCATION DE VOtTURES 

tedierebe 

CHEF COPTABUE 

(ADJOINT DffiEÇTEUR FINANCBER) 

iJOSmSaS^SSi 

B®r 30 «^SP^L- Minim um. Cstt* .«voir 

““““ s 

ssr t’Si.sssr "**** 

SMESP"! botlBANT nrôlOTrâtaBUL 

isæ 


Filial* Société Whcome iostnrmoat3 

de mesure F** roéronmioque, 

recbereba 

INGÉNIEUR DE VENTE 

qualifié pour dtraloppw^W en Frarn*. «•»« 
S ans d-axpôrien» '4ua* lTndustrta 

aéronautique. nécessaire, mata 

TO S&ssww» de l'Anglais abaolnmeilt n«ces- 

nnfm . ibiHan désirable. - * ■ 

Bureaux sltoês 4ud de Paria.--' ' •' 
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LE MONDE — l' r mors 1978 — Poge 29 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER. 
.AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CÛMM. CAPITAUX 


La ligna La ligna T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

3QJ0Q 34,32 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

80.00 91.52 


Annonces cmssccs 


offres d’emploi 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22.38 

AUTOMOBILES 

20.00 

22.ÔB 

AGENDA 

20,00 

22.33 

REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d emploi 


offres d’emploi 




responsables de département, 
de service , d’unité. 

— expérience professionnelle confirmée 

— fort potentiel intellectuel et relationnel 

~ appelés à assumer de plus larges responsabilités 

LE CESI ACCOMPAGNE VOTRE EVOLUTION DE CARRIERE. 

Modules de formation spécialisés en alternance avec des travaux 
menés en situation professionnelle. 

Durée : 35 jours distribués sur 9 mois. 

Début des prochains stages : 

17 Avril - 24 Avril - 8 Mai 1 978 
Stageagréé 

Renseignements auprès de Madame DUP RE * ' 
/ fi /r r H CESI (Centre d'Etudes Supérieures Industrielles) 

V \\ J ) )| ! Plateau du Moulon 31190 GIP-SUR-YVETTE -Tél: 941.81.70 
\- W \£ /LJ Association privée de -formation continue 


QUAND LES VENDEURS 
DEVIENNENT CONSEILLERS... 

Quand la technique est pensée en fonction du service qu'elle devra fournir, 
quend la vente d'un matériel ne devient qu'une proposition technique 
découlant logiquement de faneflyse des problèmes du cfient, 
les vendeurs deviennent conseillers. . . 

Cette mission de .conseil sfappBque à tous tes produits de notre gomme 
(copteurs-dupücateurs). 

Pour mafrfenlr cet 'esprit de vente' et pour poursuivre notre développe- 
ment commercial nous recrutons des Jeunes DlpISmâs de l'enseigne- 
ment supérieur (commercial de préférence) ou vendeurs ayant déjà 
une bonne expérience de la vente. 

Une formation rémunérée aux produits et aux techniques de vente est 
assurée. La rémunération de départ est attrayante (fixe + variable de 
l'ordre de 65 à 75 OOO F/cnnueL compte tenu des résultats, bien entendu) 
et participation aux fruits de rexpansioa 

Postes ù pourvoir à PARIS et RÉGION PARISIENNE, 

Adresser lettre de candidature et C.V. sous rôf. V 121 ù Fabienne GUÉRIN 
RANK XEROX Service Recrutement BP. 63 93602 AUUMAY-SOUS-BOIS. 

_ RANK XEROX _ 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
PRODUITS DE GRANDE DIFFUSION PARIS 
OFFRE AU SEIN DE SA SOCIÉTÉ MÈRE POSTE 
INTÉRESSANT ET AVENIR DE 


RESPONSABLE 

ORGANISATION 


RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE, IL 
TRAVAILLERA POUR L'ENSEMBLE DES FILIA- 
LES DU GROUPE 

Ce poste peut convenir h un candidat de 
formation supérieure, ayant 5 ans d'expé- 
rience organisation (administrative, infor- 
matique et technique) acquise dans un 
cablnBt ou una grande entreprise, lui 
ayant permis de mener des chantiers Im- 
portants avec une grande autonomie. 

référence EO 365 AM. 

MÊME GROUPE PARIS OFFRE POSTE TRÈS 
FORMATEUR ET PERSPECTIVES D'AVENIR A 

ATTACHÉ DE 
DIRECTION GÉNÉRALE 

(H. E-C. - ESSEC - M.B.A DÉBUTANT) 

ASSISTANT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 

il sa verra confier dea missions ponctuelles 
tant au niveau de la société mère que de 
ses filiales. Axes d’activités dominantes : 
coordination et contrôle des filiales, ana- 
lyses financières, travaux d’organisation. 

X/grpérlence très riche qu'il pourra acqué- 
rir dans ces fonctions lui ouvrira de réelles 
possibilités de carrière au sein du groupe. 

Référence PP 366 AM. 

Ecrire en précisant la référence A PUB LJ PANEL, 
20. rue RI cher. 75441 PARIS CEDEX 09. qui tr. 



Il a une sérieuse expérience (ou il en est spécialiste) 
du calcul des strudiires métalliques acquise de préférence 
dans la tuyauterie, les appareils sous pression et la 
mécanique’ des fluides. 

Sa fonction consiste à animer f équipe “tuyauterie" de la 
section Calcul composée de cinq ingénieurs et de 
quatre agents techniques dont il fixe les charges de travail 
et conduit la formation. 

II négocie avec d'autres services, ce qui signifie qu'il n'est 
pas ennemi des contacts. 

L'outil informatique lui est familier, ii en aura l'utilisation 
sous forme de terminaux. 

Les dimensions de rentre prise et ses perspectives de 
développement garantissent l'évolution de sa carrière. 

D est basé à Paris, et connaît ^anglais (indispensable). 

Les candidatures, accompagnées d’un cv, sont attendues 
à H WAS CONTACT - 156. bd Haussmann, 75003 PARIS, 
sous référence 33246. 


Honeywell Bull 

f NETWORK INFORMATION SERVICES 

Leader européen du time-shgring. Filiale de Honeywell 
Information System et de la Compagnie des Machines Bull, 
nous désirons compléter notre équipe et recherchons des 

ingénieurs d'applications 

Ils conseilleront et assisteront les utilisateurs de tous les secteurs profes- 
■ slonnels en participent au développement des applications, ils auront 
une formation supérieure commerciale ou scientifique et une bonne 
connaissance de l'anglais. 

ingénieurs commerciaux 

Nous leur confierons la promotion et la venta da nos services et produits 
informatiques auprès de sociétés que nous leur indiquerons. 

Une formation supérieure, commerciale ou scientifique, ainsi qu'une 
bonne connaissance de l'anglais sont nécessaires. Une première expé- 
rience de la vente est souhaitable mais non indispensable. 


Pour ces deux postes il est nécessaire d'avoir le goût des 
contacts et des déplacements. 

.Pour un premier contact, envoyer C.V. en précisant le 
poste choisi à Monsieur R. NQELL - HB-NI S-France 
Tour Atlantique- Cedex 06-92080 PARIS-La-DÉFENSE 



m 

Litton 


Le Centra Européen de Logiciel 


SWEDA INTERNATIONAL 


1 ANALYSTE SYSTEMES 

2 PROGRAMMEURS 

1 < TEGHINICAL WR1TER > 


Nous demandons : 


Nous offrons : 


2 années d'expérience d'assembleur, anglais courant 
Utile, mais non nécessaire : connaissance des sys- 
tèmes - temps réel - et des systèmes de terminaux 
points de vente ; pratique des langages évolués : une 
autre langue européenne. 

Salaires compétitifs, systèmes et applications Intéres- 
santes et possibilités d'obtenir responsabilité d'un 
projet. Voyages 10 % du temps. 


Adresser curriculum vitae détaillé, à : P COLLINS. 
Centre Européen de Logiciel SWEDA 
1, avenue du Président- Pompidou - 92 500 RUEIL-MALMAISON 
ou téléphonez au 077-09-07 


. pour le démarrage de 
systèmes transactionnels 
de gestion 

sur minl-ordlnaieurs 
. pour la conception 
et la réalisation de 
réseaux de télétraitement 
recherche des 

ingénieurs 

informaticiens 

Les candidats devront avoir 1 à 3 . 
ans d'expérience professionnelle sur 
des applications de même nature et 
posséder une bonne connaissance 
des techniques correspondantes. 

Prière ad r. C.V. et prêtent, à 
J.C. BERTAUT ! 

26, avdé l'Europe 1 
KJ-ÏÏÉl 78140 VELIZY 
eXlaiai villa coublay 


attaché® 
direction juridique 

Juriste d'entreprise, il au elle assistera le Directeur Juridique dans 
tous ses domaines d'intervention, notamment : Société, immobilier, 
contentieux, assurances, taxe professionnelle- 

Agé(e) de plus de 25 ans, ce juriste sera au moins Licencié en Droit. 

Quelques années d'expérience (Entreprise, notariat, assurances) bien 
que non indispensables seront appréciées. 


Importante Société spécialisée 
dans l’importation et la distribution 
de matières premières 

recherche 

pour ses services administratifs et comptables 

comptable 

titulaire DECS ou équivalent 

Lieu de travail : proximité RE R ETOILE 

Téléphone : 574-33-16 ou 574-26-50 (poste 73) 


iWRMAIIS * Consultant 

recherche pour démarrage 
ae «vstèmes temps réels en 
FRANCE et A L'ETRANGER 

IHOMlEW» 106ICIEU 

NOVA, NITRA, PDP 11. 50 LA R 

INGWimK IRIS 50 

Rtelles possibilités de promotion 
pour éléments de valeur, 

76. r. Daubén ton-S*. - 337-99-7Z. 


ALBA INFORMATIQUE S JL 
recrute pour Paris 


Titra ingénieur exige 
Préférence INSA 
OPTION INFORMATIQUE. 

Envoyer C.V. : 

lia, rue de la Tour MM, 

ou prendre R .-vous : 504-89-%. 


LU SEPT INFORMATIQUE 

Recherche 

pour son siège équipé d'un UNIVAC ] J06 
à RUNG1S, futurs 

chefs 
de projets 

possédant MIAG 

ou maîtrise informatique 
débutant il I an d'expérience 

Adresser lettre de candidature avec curriculum à 
SEPT INFORMATIQUE 14, Rue du Séminaire, 
, ‘4J50RUNGI5 CEDEX. 


Le département MAINTENANCE INDUSTRIELLE d’une importante 
société d engineering de la région parisienne recherche un : 

=a jeune ingénieur 

(A.M., Centrale, t.D.N....) 

Mission : 

- analyser des postes de travail en entretien; en particulier, en centrales 
nucléaires. 

- rechercher des améliorations - définir des solutions 

- définir et suivre les études et réalisations 
Profil : 

. ayant 4 & 5 ans d expérience en technologie nucléaire ou Industrie de 
grosses transfor matîons- 

. possédant un sens aigu de l'observation et l'esprit d'analyse. 

Le candidat (e) aura nécessairement un très bon contact humain le mettant 
à même de communiquer avec des gens de formations et de niveaux très 
différents. 

U est nécessaire de pouvoir être reconnu apte au travail sous rayonnements 
ionisants (D.A.T.R.) 

Adresser lettre manuscrite C.V. détaillé avec photo et prétentions s/réf. 
78-8-01 à P.LICHAU S.A. - BP 220 - 75063 PARIS cédex 02 qui îransm. 

















page 30 - LE MONDE 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 
S anp P COMM. CAPITAUX, 


l' r mars 


La ligne LâllgnoT-C. 

43.00 49 - 19 

10.00 WM 

30.00 S 4 - 32 

30,00 ' 34.32 

30,00 M-® 

8 Q.OO ^I » 52 _ 


gfiîonca qa5j5 


SSBKSS» ' 

DEMANDES D’EMPLOIS 

immobilier 

automobiles 

AGENDA 


offres d'emploi 


Æfo Tf^as instruments 

S, DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 

.Si vous * '■ '“ he,che d ' un mét " r 

sable et non une fm. -«—«s en 

.—inriser vos connaissances en 

V ° U VpAWSouI à LYON, pour la fonction d‘ 

INGENIEUR 
COMMERCIAL 

«H m Veuillez écrire 

— avec C.V.. Photo « 

fit 

wp T , f s SS. g | 

08270 viLLENEUVE-LOUBET 


offres d’eniplo» 


StradüCtor iCCr ducüon 1 
llst ) medica ?£?S2^«'* ue 

recherche 

TRADUCTEURS free-lance 

français ** allemand, anglais, italien 


4 iVl AG ASI NS P ETAJL 

û PARIS: MEUBLES-LITERIE 


ssfflsrttss pwus 

responsable 
PLANS ET BUDGETS 

aunweau du groupe, le tituiaik du 
roSTE . D ^L=r rt â"S£^Sl«âi "dfoSS 

défi activités a» moyen de 

• «^“VJïïSLr 

Ce poste IiapUqoo : 

s une formation gjpWWf* mlnI> ^ cou- 

■ une expérience ..i^dfieation fradgctalxo 
'SlJan selii™ Important Etonp* 
oncatita®* cottsefl. 

industriel on ^ 3KJ AM. 

I ss^vrir 

I responsable audit 

lis»* *^r* ,0NF " E 

■ ‘FSSw’Sî Ï5&Ï 

I sssaSico uw» -v"- 

II • »ralr O" SîSJSœ ^ns^casfc^Bddit 
|| POSTES IWTWeBjW» 

I s rsraw,,,^ 

1 g^lSSSrW 


«HresTernP 101 - 


PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE 
leader sar son marché 

recherche : 

UN ADJOINT 

an Responsable Un Département 
relations publiques 

. n «*».. op6ndlo “ 

• de relations les milieux et 

• “JS StfSB-^ — on 

• ? 0 S'SÆ« m ■■_ 


reproduction INTERDITE 


offres d’empIo> 



lie rata soL : . .■• TCî- 
'24,00- ' . , : 27*S 

5.00 

20,00 . 22» 
■ 20.00 -22^8 

20.00 -, J . 22^8 


Ilpüûme .-««JESB de’: 1 




s?:--'-'- *. «»- • 



. -;-••• •. ■ 'Z* « -T 

r 


SKîSfiAsa**^ 

SftSS? 



directeur 


pour SUPERVISION gênAnte, 

CONTACTS gros * 

’ PUBUCrreetp«mgom 

Contrôle strict de la GESTION- 

• Formation wmmerriate^P^^^ VENTE 

’BMHSta— 

■«■"Mamsasa» ' 


sélection conseil 

6 PLACE dp mwecwri 


hachette 

j*» n Départ®*— 0 * •> CI^SBBWES 

recherche 

assistant 

CENTRE Pédagogique 

n — * p&JgffSî «‘“STS"*» 

issjtfK ssre îssAs^aaasBJs 

supérieures 

n **» «*=»« , sys io £s ir^ssiî 


Masâot Philips 

mATKEKt MEDICAL 

département développement 

— - à >aaÆS3s» « 

jeune 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
ÉLECTROTECHNICIEN 

susses ffâtKsSfffs-s 1 Æ 

Su “e radiologie jcircuite de 

Des cotmalssance» en ^tèmes d’élec- 

î»mmande et .“ET^SSït » t i 1 el ainsi une, 

SSSBSÏÏÏt. Ïï £38» «• “* 

microprocesseurs^ carrière au œln 

«-«ffigA 4 d^SSSwnSre- _ 

de la aodété et au groui* caurta séjour» aux 
Le lSTSSEï de xïSitton. et P»£ 

wff w rtr “ les coat “* 

gSrnaaonaux qu’U tiendra. ^^«ons 

BBWRf» ™ ‘«Ls? Bezona. 


SOCIETE DECONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

recherche 

jtMsnhMiR 

aKiasrtss- 1 -*' 

> libres rapidement __ 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans . 

L'INFORMATIQUE 

«■r-rar- 

SsSS 

7B& fAW» «DE* DI. -rt- 


Rn 

il 

P 

’i i® 

i Hra 




r 

Tum 



njj 


m 



■ig^ssssssîfssBM* 

BaSSSKSûSSSnK«^m~. 

adressez cv, photo et 


30 ans nurwoom 


-anglais pat» 


log&itoar et üa 

ïar-ss.^ 


îtCi «»? 

; y. «•*»<& -fié 

. .. wroiw ÿ/ Mt 


^ tf*'. «P* :** 



^SéPROMOOB^enno 

BP. 17. 14120 MCW0EV1UE 


SECCACIER 



ATLAS COPCO FRANCE^ 

95 - FRANCONVILLE ^ 

recherche son M 

CHEF DU DEPARTEMENT I 
! "COMMUNICATIONS" I 

R^nnnsblc d’un budget industriel important, I 
■S^STSsterminer te obiectifc de commu- I 
JlSîn? S U société et à en définir les ÿj* 1 
cations en collaboration avec I agence et le I 

I Neustiâma ' rencontrer des Oiefs 
de haut niveau, Justifiant d'une 
sapfrtere et d’une expérience puWicitaîrc 

d 311 m L’ans^^sc*ourant est indispensable. j 

Adresser C.V. manuscrit 

photo contentions Jj£fagCopCO 

Boîte Postale 11 

95130 FRANCONVILLE 


EDITEUR INTERNATIONAL 
rechercha 

RESPONSABLE DES VENTES 

Capable diriger Qn ^ 1 . ^Hniscra 

modernes. _ position cadre. 

^ + ““SÎSgSSnoN 1 ^^ 

Eerlre a- T. 

33 bis. rue Béaumur. 


Ingénieurs. 

informaticiens 

1 DIPLOMES 

rechsrcliés pour rr-sier à bien le dévfiijpçsniEnt 
îun projet Se Conwietation Temporelle- 

Débutants ou mieux 1 à 2 ans d saper- ares üss 
systèmes en temps rèeï, et plus aarîicu-ierîm-nt 

sur micro-processEurs 

Envoyer C.V. et prétentions sais réî.AVJ I-M.T. ■ 
Direction du Personne!, Gwticn ^ 'f ï 

Cadres BP402-921C3Btsii35oef £ J, 


^été industrialla 1 ™*“"“ * * 

CADBE COMMERCIAL 

Ce P** l ^ a ïSATION D oTS 

dant uue ndêbonche but une proies 

O V. détaillé et photo & 

■ “•ëWHéR «rsa 


Entreprise bâtiment premier plan 

Nousch ^S3i i SS rcrda " ,1,a 

Plusieurs 
INGENIEURS 
DEBUTANTS 

arffîewsssBPBTO 

%% 1 °SS"nSon? r Utlon) et 
■ travaux IG«-. ÆL postes de hautes res- 

5SSimSÏ» d ' Hér ?™ ss fî l îêras 

des jeunes ingénieurs Génie C|V " 

ECP- - •> qui sauront faire preuva des qu^ 
lités de commandement «éc»M>rg 6 te 
conduite des hommes, ainsi que des qualités 
. d'animateur et tf organisateur. . 

Lieu de travail : région par ci en ne puis 
éventuellement provint» ou étranger. 

v Les candidats intéressés adresseront C.V 
N et prétentions sous N° 47BI _ 

!_ à PAR FRANCE PJV. 

j &)8» 4, rue Robert Estien ne 75 003 Paris 
qui transmettra 

Itnpoifonte Société spéàaKaie dans les ^équipe- 
ments de leborotoîres médicou* recherche pow 
. soit seteBf PAM5 OUEST 

1 RESPONSABLE DfâVENTES 

Le candidat retenu an» 

__ une formation 

StoatoloBle aûnctJ année â possible pu i 
-une expérience réussie d’au moins 2 ans dans 
un travail au m i a ixe. 


SOCIÉTÉ SPtCIAUStf EK reWl^DE 

XRàHïMENTS de SURFACI» 

RÉGION PARISIENNE 

rechereb» ■ ■■ 

ingénieurs commerciaux 

rt on B.TJ9. chimie ' minln u™!^ , » ^ g *n» 
= 8 ■.- 
__ possédant volture- 

TONCTIOPI ï jxBjunercââle» • de clientèle 

sssss^ 

EKMüKIEiTIOK :. n». + comBl»»»- ■ ' _ 


ETUDES TECHNIOÜB D’INSIAUATIOH 
DE PROTECTION CONTRE LE. VC8- 

Noin, orgeaaam ‘SS’* 

ÎSs de ^«tnw-flWîcoce cwrtre fous types de mi 

INGÉNIEUR i . N ^ 

A.M., E-CJN^ . l.CAJjA.. ‘-D.N_- 

. 120 000 F. + 

" La fonction cohiuiwera. ^t^uc^dqnea de 

an lee rt ^Sat -te 

u dlampUne ^oôn* et te 

conuurts avec One bouafi expérleoc* 

laboratoires tto eoiitrtl^ ^ectrtquae 

de la mise en Pj»" »« eonnatean» 

aKSffŒ-JMSffT’-V 


Noua recherohon» pour la 1» 
des rûiea. • • . . . .. . . 
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ANIMATEUÏS 


DE CLUBS DE VACANTS 

Sports et. LoWrs 

FOSMATKHt ISSS& MJ| ; NOS SOBB 
PRATIQUE DE IM-LBrlAl© S 0 UBMIH 

Prendre contact pour rendea-râ* au 
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.S- INTERDiri; 


OFFRES D'EMPLOI 
.. DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER - 

automobiles 

AGENDA “ ' 

VPROP- COMM. CAPITAUX 


La-llji» La ligne T.C. 



43.00 

49,19 


10,00 

11.44 


30,0c 

34.32- 


30.00 

34^2 


30.00 

3432 


80.00 

81^2 


Annonce* cuisse* 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ra/ra coL T.C. 

24.00 27,45 

5,00 5,72 

20.00 22, aa 

20.00 22,8 8 

20.00 22.88 


COMPTAS^ 

o= Générai* u ' 

tiuttons 1 

auels. ûîu 1 -'-Î ! 

Ssoreric e * i 

tues ; *5 

que. Jus ■ 
■Je de 

ii= ea ià'rr 3 
ïL . 

Jle rapîdeai,.. • 

6UpérIei:-'"V 
uxs ans*.;* £ , 
■le eï d* 

■ entrepr'-Tr' ■ 
îque. co--|*:; 

radoa £~.~. , 

‘ 3:s *“**u£ 


conseil 

001 Paris - 



offres d’emploi 




f? Filiale française d'on poissant Grsopa 
y mtematiraial lechsrcbe pour sa Dlwsrm . 

I Matériel Médical 


ingénieur 

desventes 


-SAfflS -ANGLAIS 

Ç®, K?!? s'adresse à un Jeu» tûochtaJste de bnaatüaru ayant 
«KJafattla p/twa doses aptitodes à la négociais» 1 
aarmîmala dans la domaine üü matériel médical Intéressait 
las ralliera: hospitaliers et laboratoires d'analyses^ 

Tonte WpnnÿPonsanfceBB ogre seront données 
enrfidantfelIfinientaatéUplronficfnluniliauvBnifrali 
a» terres de bureau par Information Carrffea SVP 11-11 

Information Carrière rœtteS^alec 

casdMais concernés. 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE * 
INTERNATIONALE 
recherche 

COLLABORATEURS (TRICES) 

30 «ns min- - Libres œ nulle 
Dvnam loues - Ambitieux 
Exceiiente-présentation 
Voiture souhaitée 
Travail Sur rendez -vous 
AVANTAGES SOCIAUX 
GAINS IMPORTANTS 
• FORMATION ASSUREE 
SITUATION AVENIR 
STATUT VJÏJ*. 

Téf. ce Jour au 53848-57 
Mlle LAV ALLARD 
I de Sh. a 13 b- et de 15 b. â 18 h. 


offres d’emploi 


offres* d’emploi 



ÏTS DE 

AC&? 


:îaq 


2) ANALYSTE PROGRAMMEUR 

(Réf. I 26.) 

1 à 2 ans expérience, diplôme I.U.T. ou Maîtrise. 

3) ANALYSTE ORGANIQUE expérimenté 

(Réf. I 21.) 

Connaissance mini-ordinateur appréciée. 
Possibilité d'évolution vers chef de projet. 

Env. C-V. dét., 48. rue du Ranelagh - 7S0I8 PARIS. 


Installés en bord are pértphériqne Sud de Paris, 
noos sommes une Moyenne Entreprise de Grosse 
Mécanique, 

notre Président recherche son 

CONTROLEUR de GESTION 

Il ou elle aura : 

• une première expérience ; 

• sortira d'une Grande Ecole Commerciale 
ou sera titulaire d'une maîtrise de ges- 
tion ou D-E-C.S. 

Le poste évoluera vers des fonctions de 
SECRETAIRE GENERAL 

Ecrire avec C.T. et photo à M. J.-M. STAEBLEE, 
1S, rue du Val-de-Grâce — 75005 PARIS. 


EMPORTANT ORGANISME IMMOBILIER 
Recherche pour la région Provence 

JEUNE INGÉNIEUR 

E.C.P- ou similaire 

Expérience souhaitée 2 & S ans du bâtiment pour 
prendre en charge son secteur B.E.T. 

Adresser lettre manuscrite, CM. et photo à 
HAVAS 91455 MARSEILLE, qui transmettra. 


FINANCIAL 

CONTROLLER 


SOCIÉTÉ U£e a Dît importait 
GROUPE MULTINATIONAL 
Métro Mlcbol-Blzot, recherche : 

UN INGÉNIEUR 
DE PROJETS 

— Ayant connaissances calculs thermloues : 

— Expérience de 5 ans dans la branché souhaitée; 

— Bonne connaissance de la langue Allemande 
ou Anglaise appréciée ; 

— Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer C.V. et prétentions sous réf. 8.9«, i 

P. UCH AtT BP. 220. 75083 PARIS 
CEDEX 02, qui transmettra, 


wviai>iwbhL.ii Kl S T MUT Cabinet juridique recherche | 

n.M.IJTUI. )ne homme, bonne présentation, 

Kequired for a medlum-sîzM Mutuelle Assurance des Travail- dactylo confirmé, ramassant 

softsidlary qf a Danish company Iwrs Mutualistes engage Jeunes si possible rédaction actes, ! 

opéra tin B m radlo-tolephones. gens, dégag» OM-, enseigne- références exigées. 

ment supérieur apprécié, goCrt TELEPK. : 523-33-38. i 

The flnancial comprtoUer wïti des contacts huma ms et de la i 

t» errtlrely responslüle for the négociation, pour devenir ; J MP T 1 RR IHFl 


! LABO RECHERCHE5 
!; UNIVERSITAIRES demande 

TECHNICIEN 

St/PÉP.lEUfi 

! ÉLECTR 0 MKÂK 1 CIEH 

i titulaire E.T.S. 

I et dégagé O M. 

| Le candidat devra posséder 
l do solides connaissances en 
électromécanique en vue de 
I l'exploitation et de l'entretien 
I d'installations moyenne et haute 
; tension. 

[ 1 1 sera responsable dq bon 
fonctionnement depuis le poste 
I de livraison jusqu'aux aimants 
en passant par tes groupes 
convertisseurs. Il devra 
surveiller les protections et les 
télécommandes depuis le 
dispatching central. 



Horaire dératé 3 > 8 
v compris week-enc. 


dossier à ' 

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagram 75017 Paris. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
LEADER EN SA BRANCHE 
recherche pour prendre la responsabilité 
de son service CENTRALISATION 

UN CADRE COMPTABLE 

Directement rattaché à la direction de la 
comptabilité générale, il aura l'entière respon- 
sabilité du service centralisation et trésorerie. 

— il assurera l'encadrement de 8 personnes. 

— En liaison avec les établissements régionaux, 
il participera aux travaux de consolidation. 

Ce poste conviendrait à un candidat de forma- 
tion supérieure et possédant un DJE.C.S. COM- 
PLET : une expérience solide dans le service de 
comptabilité générale d'une grande entreprise 
ou en cabinet comptable est exigée. 

Envoyer C.V. et prétentions (avec photo) à 
n° 51.851 CONTESSE PUBLICITÉ, 

20> ov. Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
SECTEUR ALIMENTAIRE 

recherche pour son Siège Social 
proche Banlieue Sui : 

CHARGÉ (ÉE) D’ÉTUDES 

DIRECTION DO PERSONNEL 
ET DES RELATIONS SOCIALES 
Formation, supérieure Juridique et expérience de 
quelques années dans la fonction requise. 

Aura pour mission : 
m documentation ; 

• études Juridiques et sociales; 

• gestion des régimes de retraite et de pré- 
voyance ; 

• contentieux. 

Adr. lettre manoscr. C.V, photo et prêt à n» 51.023 
CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra Paris-l*r qui tr. 


G. I. S. 

GESTION INFORMATIQUE SYSTEME 
RECHERCHE POUR UN DE SES CLIENTS 

1) JEUNES DIPLOMES MIÂG 

(Réf. I 25.) 

pour réalisation d’applications de gestion. 


lSTSs^-A- 

e.Wr i: V 

mp.. 

^w :: 



accounting am> administrative 
contrat of Um company Paris 
based. 

Salary C. 100 KF P.A. 
Engllsh spofcen 
-1- written required. 

Repty to : Directeur général 
STOPNO SA., 

69. rue de la Goutte-d'Or, 
93300 AUBERVI LU ERS. 

Pour faire face à son expansion 
P.M.E. dynamique spécialisée 
dans le caoutchouc Industriel 
(nioutase, 

adhérisation sur métal), rech. : 

JEUNE ATTACHÉ 
TECHNICO-COMERCIAL 

Déplacements fréquents sur Pen- 


COMSeiLERS 

MUTUALISTES 

auprès de ses bureaux de Pro- 
vince ou de la région parisienne. 
Situation stable «d'avenir pour 
candidats sérieux et travailleurs. 
Voiture de fonction. 

Stage de formation 
DE 3 MOIS A PARIS. 
Adresser C.V. manuscrit et 
photo A F. SOU BEY ROUX, 
13, rue des Paflts-HOteis, 

75010 PARIS. 

Société engineering 
recherche : 

INGÉNIEUR 

DIPLOME 


Petite agence dé Publicité & Neullly recherche 

SA SECRÉTAIRE 

Tarbes variées au sein d'une équipe Jeune : 

— nombre u" eonlac'-J téléphoniques et accueil 

visiteurs ; 

— frappe de divers documents ; 

— classement et suivi des dossiers. 

VOCS DEVEZ AVOIR : 

— > Uûe expérience d'environ 3/ 4 an». 

— une excellente présentation, 

— une habitude et une aisance certaine dans les 

relations téléphoniques. 

VOLS DEVEZ ETRE f 

— une dactylo rapide et compétente, 

— dynamique, 

— ordonnée. 

Ce poste offre des possibilités d’évolution. Cadre 
de travail agréable. 13 mois. Tickets restaurant. 

SI notre proposition vous intéresse, si V0U3 êtes 
disponible rapidement, nous serons heureux de 
vous rencontrer. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. avec références 
photo et prétentions â : L. MO.VTALTT. 

18. rue de l'Etang-St-Dento. 82270 CHA VILLE, q. tr. 


Dactylos 


semble du territoire pour suivi m [ nlmüm aj ^ connaissant daos ?otrtes techniques de scu- 
ef devrioppement. clientèle. Smo to Æb dsse rf cassembiapes Coblefsi 
Résidence : pet de ville e: m écsniql« ûk»(s” complexes. Dirigera h court i 

du centre ouest. ayant b-és benne expérience lerme une équipe. Ape souhaité I 

Ecr. n» 865a - le Monde * Pub.. ro " 30 arts maximum. 

5. r. des Italiens. 75427 Paris-9» Adresser curriculum vifae 

NoBl EUR 4 n® 8549, • le Monde » Publicité; n ._. ----- 

.u.A.r.wTc ' Diplome 5. r. d« Italiens, 75427 Pari** 5ÏÏL J a f5?u.^£? r ÏÏS JÏÏ2! 


|L®T QRWFT ' Ecrire avec curriculum vilae Envoyer lettre manuscrite. C.V. avec références B 

n/rvnmrtrr rnu nrinir è w ' 0 " nrDUC, * r *'* photo et prétentions A : L. MO.MTALTT, S 

DEaPcRTHe l(J MPI Ad LC ACCELERATEUR LINEAIRE 18. rue de l 'Etang-St-Denis. 92270 CHA VILLE, q. tr. ■ 

DE PARIS j Oètimont 200, 91405 ORSAY. 

recherche j EXPERT COMPTABLE « PARTNER . Dactvlos 

nm ! innniTTim recherche pour d'un cabinet inrernailonal U (ICI y S 

lilll I fiKIlHnlHlK PARIS, la NORD, LYON, Conseil Juridique 

UULUUIUÏln I LUI1 ANNECY, NANTES. LE MANS, Quartier Elolie REGIE-PRESSE, 

NIVEAU PROBATOIRE NANCY . uuamer e,0,le J33( av . aes Champs-Elysées, 

ayant une expérience collaborateurs experts - compta- cherche SECRETAIRE _ 75008 PARIS 

de 2 arts de cabinet blés commissaires Inscrits. dioL ParisjJefnenî bilingue français* 

Grandes Ecoles Commerciales ar !? lals ' connaissant les deux recherche 

Env. CM. A n» 5t 190 Contasse au expérience approfondie du i,énos ,' .JP'"? 5 ans axeerfenee. pour ses services commerciaux 
Pub!., 20, av. Opéra, Paris-te. confrûle. pour exécution missions Libre immédiatement. 

— censoriales. Position Cadre. Ecr. avec C.V. et photo sous le 2 DACTYLOS 

Entreprise banlieue Sud : Ecr. n° 8644. «le Monde» Pub., n» 27642 B. A BLEU. 17, rue EXPERIMENTEES 

recherche .5. r. des Italiens. 75427 Par1s-9« Lebd, 94300 Vlncennes, qui tr. avec PETIT SECRETARIAT 

luréuirun I Avantages sociaux, resiauranl 

INUtfllCUK i d'entreprise, absences 

diplômé Grande Ecole* spécialisé; - 


« PARTNER » 
d’un cabinet Iniernaiional 
Conseil Juridique 
Quartier Eloiie 

le cherche SECRETAIRE 


I blés commissaires Inscrits. dicL *» ar f»;1em«nr bilingue français- 1 
[Grandes Ecoles Commerciales anglais, connaissant les deux i 


REGIE-PRESSE, 

133, av. des Champs-Elysées, 
75008 PARIS 


contrôle, pour exéemion missions Libre Immédiatement, 

; censoriales. Position Cadre. Ecr. avec C.V- et photo sous le] 
: Ecr. n° 8644. «le Monde» Pub.. P° 27642 B. à BLEU. 17, rue | 


et mécanique des sols 
ayant très bonne expérience 
travaux. 


IH6BUEUR 

IMPORTANTE SOCIETE. , . «E ,PL0ME _ L [ 
d'aménagement Urbain minimum » ans, ayant, bonne 
recherche expérience études et réalisations 

■ • ottshore. ! 

CHARGÉ D'ÉTUDES IHGHHEUR 

DE FINANCES COMMUNALES 

Diagnostics et prévisions. rience études de Iransport de 
consilte w %ltlon riSwIère W PP^tPe, sW» de 


ASSOCIATION reenerene 
AFRICAINS et ANTILLAIS 


de direction ■ 

Société en expansion recherche 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

bretonne rechercMf pour toutes BILINGUE EXPÉRIMENTÉE 

réglons français REPRE5EN- Connaissance approfondie de la 


représent, 
offre • 


expérience études «t réalisations AFRICAINS et ANTILLAIS TANTS à la commission, bien langue anglaise, écrite et pariée 
offshore. désirant écrire dans notre introduits pour commercialisa- parfaitement, peur poste A pour- 

IMCÜJIEim JOURNAL. Posslb. CARRIERE (on meubles encore inédits en voir bureau Champs-Elysées. 

inucnlCUK pour élément de valeur. Se France. •- Grandes possibilités 

DIPLOME présenter lundi Z7 -mardi 28 d’après études et nouveautés. Adr. candid. avec C.V. et photo 

minimum 30 ans, bonne expe- chez ARETAL, 28, rue des Ecr. Ag. Havas, SP 88. 5t803 A n» 8^76. > le Monde » pub., 

rience études de Iransport de Pet i les- Ecuries. 75010 PARIS. Vanités cedex sous réf. 3.550. 5, r. des Italiens, 75427 Paris-9» 


2 DACTYLOS 

EXPERIMENTEES 
avec PETIT SECRETARIAT 
Avantages sociaux, restauranl 
d'entreprise, absences 
pour vacances d'été assurées. 

Téléphoner pour rendez-vous 
au 233-44-21. poste 31*. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


et budgétaire. 

Il sera diplômé da renseigne- 
ment supérieur et devra avoir 
une expérience de 2 ans au 
moins dans ce domaine. 


compression et ira Ile me ni 
de gaz. 

Pour ces postes : 
pratique de l'anglais 
indispensable. 


demandes 


demandes 


I Adr. C.V., photo et prétentions ®f”C°-y»r C-V. sas référence 


ARCHIVISTE 

DOCUMENTALISTE 


BP ÎSÎSi 

EMPLOIS ET CARRIERES 420, paris, Cedex 02, | ;ni4Mu.n< 


EMPLOIS ET CARRIERES 
30. nie Vernet - 75008 PARIS 

SOCIETE FRANÇAISE 
fabrication et vente 


qui transmettra. 


courant, ch. poste intéressant. 
Ecr. n» T 03512 M, Régie-Presse. 1 


Société d'informatique avancée! as bl s, rue Reaumur, Paris (20 < 


recherche : 

COLLABORATEUR 


Prof, certifié (Paris IJ - Arts 
plasL et sc. de l'art. 2 6 ans, 
étudie toutes propositions 


teh£1SErf t !L.5!? 0 ïfif ,fc l«it*resrt « en __ u “ » 1 

pour Industries • pétrole, pétr&- iwitAnif> FcrïrA avpr rpf^rpnriK coficpptj ffèîtten rt rédaction. 

«tilmle, CM 

=-i* erche ' mtoft,- fynn Baynem. wttR 85 bis, rue Reaumur, paris (7«j 


RESPONSABLE TECHNICO- 
COMMffiCIAL EXPORT 

Ayant : 

— Minimum 35 ans 

— Formation ingénieur 

— Expérience 10 ans dans les 
domaines cités 

— Anglais courant 

— Expérience Afrique. Proche- 
Orient indispensable. 

Rémunération 150 a 180 000 F 
selon expérience. 

Ecr. avec C.V. + photo s/réf. 
1160 A SWEERTS BP 269. 75424 
PARIS CEDEX 09, qui transm. 

CHANTIER NAVAL 
région parisienne, recherche 

Un ARCHIYISTE- 
DOCUMENTAUSTE 

• Pouvant assurer : 

— rangement et classement 
archives courantes. 

— sélection et classement 
documentation technique. 

— Classement documentation 
commerciale. 

— Responsabilité archives 
sécurité. 

— Responsabilité aleller 
tirage plans. 

• Profil souhaité : 

— Homme 30 ans minimum. 
— Forte personnalité. 

— Esprit méthodique. 

— Sens d» l'organisation. 

• Salaire possible t 

3500 F par mois base 40 h. 
Avantages sociaux, 

I restaurant d'entreprise. 

Ecr. (ou se présenter) av. C.V. 
S F C N 

U. quai Alfred-Sisley, 92390 
VILLENEUVE-LA-GARENNE. 

IM PT CENTRE 
TECHNIQUE 
Grand» banlieue 
NORD da PARIS 
recherche 


EMPLOYÉS 


importante Entreprise ENÛUETRICE 

LEVAI 1 On expérimentée et sérieuse recher- 

prts “ i '?i a ’îSr ! ' f“ r ft.Wiffiftt.EU: 

EXPORTATION BS bis, roa Réaurmir, PARIS-2». 

nminvÉr Je perds mon temps dans un 

LFirLUTu Enseignement supérieur para- 

inUTUICTTllTICr lysé lusque dans ses organis- 

AUMIfillIRATIn mes de recherche et ses Ecoles 

Niveau BTS pour suivi d'ingénieurs et où il ne m'est 

contrats avec l'étranger. plus possible d'entreprendre. 

Anglais ou espagnol écrit INGÉNIEUR 

Restaurant d'entreprise pg Q||M|QüES, 

Té>éP 3^13-13 P ^xsle“5lSr atl5 : DOCTEUR ÈS SCIENCES, 'j 

J’ai 45 ans, da très bonnes réfé- 

UNiFAX FRANCE rances d'enseignant (Ecole d'in- 

Département mécanographie tormatour d'adui- 

reprographle, poursuivant tr® et cfanlmateur d^équipe de 

al international, Q™ 11 ® 1âchB 5“ tls . m ^Lf ,s 

recherche ma proposez-vous dans la région 

DUE FiCIUtlBli » . 

pour travailler Ecr- n* 8A72. * le Monde » Pub., 

i sur mini-ordinateur oe taureau. 5, r. des italiens, 75427 Parls-9*. 
Horaires: 8 h. 30 -12 h.», 


• — Anglais courant ADMINISTRATIFS 

~ K5» contré B a^c Téïra 

Rémunération» âlM «» F An a |als au «pagnoi écrIL 
selon expérience. Restaurant d'entreprise 

Ecr. avec C.V. + photo s/réf- . 

1160 A SWEERTS BP =69. 75424 - D ^^ n ,*Ç;Y 0U5 5 

PARIS CEDEX 09, qui transm. 758-13-13 (poste 51-331 

. CHANTIER NAVAL UNiFAX FRANCE 

région parisienne, recherche Département mécanographie 

lin «DriinnCTC reprographie, poursuivant 

Ull (UtLitlVIjIE' ion développement national 

DOCUMENTALISTE 1 'recherche * j 

• Pouvant assurer - p»FTii*nè»r 

— rangement et classement UNE FACTURIERE 

archives courantes. pour travailler 


13 h. 30 - 18 heures. Cadre comptable temmè 25 ans. 

du lundi au vendredi. niveau D. E. C. S. MAITRISE 

Mettez-vous en rapport es SCIENCES ECONOMIQUES, 

avec nous en écrivant anglais, espagnol, cherche stage 

avec C.V. complet é : en cabinet expertise comptable. 

UNIFAX FRANCE, Tél. 131V 80-10-20 CM. PERES). 

' TU ÎM C^âpS^) AN Maîtrise Sciences Eco-i'miqüü 

trilingue Anglais. Espagnol. 

IMPORTANTE SOCIETE Français, connaissance fman- 

cernent inlemalhmal ICopace. 

TELEPHONIQUE elcl et document exportation, 

recherche pour renforcer recherche cos te de. CADRE AD- 
ses services FORMATION MINlSTRATION EXPORT 

PARIS ET BRETAGNE femme 25 ans. libre rapidement 

iwnrmrnno Tei. pd sq-iq-tq cm. peresi 

inbCn LUflo Homme 37 ans, négociateur haut 

DIPLOMES e^T^LAIRES Wwmatloni^ Dynaml ’ambL 

la téléphonie, ces personnes pre- ^ direction agence. Important 
pareront et animeront des cours ero up» américain. Anglais, «sa- 
théoriques rt praUques conoer- situation , à sa mesure. 

n ? n . r ■algique, l électronique prernee, outre-mer. Sera 4 Paris 
et les systèmes de commutation jusqu'au 10 mars. 

tt.j temporelle. Ecr. Michel Valentin, 32, rue de 

Ecrire. avec _C.V..el prétentions Ia prooesifen, Paris-f5», qui tr. 
sous réfer. PO RM.. A A.OJ.P„ ====T 


INGÉNIEUR- 

MÉCANICIEN 


INGÉNIEURS 

DIPLOMES et TITULAIRES 


Recherche Direction établissement rnénstriel 

Région Aquitaine 

M6É1HEUR. 53 ans, I.C.G. 

15 ans directeur usine feux continus. 500 pers., 
C-A. 180 M-. forte expérience humaine et Indus tr. 
Btud. dans discrétion réciproque ttes propositions. 

Ecrire sous tèL N» 8.671 «Je Monde» Publicité. 
5. r. des Italiens. 75927 Paris Ceder 09. qui transm. 


CADRE JUK0R HAUT NIVEAU 

30 ans - FORMATION SUPERIEURE 

— Expérience commerce international et Transport. 

— Anglais courant, très bonne connaissance 
allemand. 

Cherche situation PARIS ou ETRANGER 
Ecrire sous a® T 003-513 M & REGIE-PRESSE, 
85 bis. rue Réaumur - PARIS (2*j. 


Quel que soit le résultat des élections, von s i 
allez être contraint, plus que Jamais, de légitimer, 
en permanence, l'existence et la finalité de votTe 
entreprise. 

Dès maintenant. II vous faut donc créer un 
grand service de communication groupant publl- 
' cité, relation b publiques, information, etc. ; U vous 
faut donc très rite un 

DIRECTEUR COMMUNICATION 

Ecrives à R.C.A. Consultants. 70. rue de Tocque- 
ville. 75017 Paris, qui transmettra. 


AFFAIRES INTERNATIONALES 
SERVICE JURIDIQUE 
J.F. Iront-, 25 ans, licence droit, 
cfplôm. commerce international. 
Master of Arts Business Law, 
irlling. langlais, aiiem.. russe), 
reen. l«r emploi, de préférence 
dons service juridique chargé 
d'attalres internationales. Ecrire 
REGIE-PRESSE, 85 bis. rue 
Reaumur, 75881 Paris Cedex (C, 

sous n* 735.024 M. 

Licencié raison economique, 
DIRECTEUR CCIAL Ch. pl. St. 
Hi-Fi. ménager, région Paris. 
Ecr. A T fit) -847 M Régie-Presse, 
B5 bis, rue Réaumur, Paris-r. 
Traduct. techn., fr.. angl., liai., 
29 a., licenc., dlplûm. ESIT, 
Sc. Po. étud. toute proposii. 
Ecr. a 7.333, « 1e Monde » Pub., 
5, r- des Italiens, 75427 Paris- 9» . 

Je suis ARCHÉOLOGUE 

Formation univers»., H. 30 ans. 
nombr. expér. fouilles, conserva- 
tion, direction chantiers, 
spécialiste gallo-romain 
cherche posta 

ARCHEOLOGUE MUNICIPAL 
pour suivi travaux urbanisme, 
fouilles d'urgence, conservation, 
mise en valeur, etc. 

— Région Indifférente 
Je coule bien moins cher 
que l'arrêt d'un chantier 
pendant dp longs mois. 

Ecr. n- T 03A6S M. Règle-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris r. 

ERGONOMISTE 


DIPLOME 

pour travail dans une équipe 
dont la vocation est d'améliorer 
et d'innover dons le domaine des 
METHODES et FABRICATION 
MECANIQUE. 

□es connaissances en Informa- 
tique appliquées i ce domaine 
sont indispensables. 


B.P. 301, PARIS (13*h 


H me 28 a. recherche protection 
rapprochée de personnalité, ac- 


ENTREPRISE DE BATIMENT! tuSlement inspecteur de Police, 
effectif de plus de 3 000 pers.. I moniteur de tir, d'éduc. Qhyslo., 


Implantée proche banlieue 
parisienne Ouest 
recherche 


INGENIEURS 


— Utilisation des tangages de 28, av. Opéra, Parls-W, g. 1r. 
commande, numérique ; uml. 


ceinture noire IwKvkaraté. 
ELKIN G^ 97, av. R^Saiengro, 
92290 Chfltenay-Malabry 
DIRECTEUR COMMERCIAL 
Format. 1ng„ 40 a.. 10 a. expér. 
ds organisaL vte ma 1er. France 
ei export- ch. p. région Paris 
dans société dynamique. Ecr. : 
n» T 03426 M. Régie-Presse 
85 Us. rue Réaumur, Paris (20 
DOCTEUR ES SC. MATHS 
42 a. 10 a. enseign. et recherche 


âgés de plus de 30 ans qans socWé dynamique. Ecr. : 
La préférence sera donnée au et possédant une expérience n . T 03426 M. Régle-Prette 
candidat ayant des connais- de plusieurs années 05 Us. rue Réaumur, Paris (2») 
sances en : en execution de travaux DOCTEUR ES SC. MATHS 

— Hi brlcs ïh" ' i 9eï,l0 ° d^e^e'reî- 42 a> iq a- «iseisa et recherche 

-^Sfnu1Sri , ^ d ; ,n “ à Ecr. è Si 572 1 Confesse Pub. fgïfg*?- 

- U i irisation des tangages de 20, av. Opéra, Parts, w, xt.tr. gSSJSTMT P& Si 

~w?Fî i=^r s ^~ cts " ,,rs pSKX 

-BesE*. ^ 

Utilisation d'ordinateur LUPIrlBDIX j.H. 27 a. droit ecdle SUPE- 

de uîrMU du type HP 30 _ H. aa F, CONFIRME(E) RIEURE JOURNAU LILLE 


— Ecriture de postprocesseurs 
(APT. IFAPTl ,' 


(APT. IFAPTl .' 

— Utilisation du Basic ou 
Fortran ; 

— Utilisation d'ordinateur 

de bureau du type HP 30 
ou Wang 2200. 


. Syndic Copropriété 
Proximité Enghlen 
recherche 

COMPTABLE 

H. aa F. CONFIRME(E) 


Anglais souhaité 

Adr. C.V., photo et prétentions 
n» 50.596 CONTESSE PubUdté, 
20, av. de l'Opéra, Paris (teri. 

Recherchons pour la région 
parisienne Agent Technico- 
Commercial ou V.R.P. A carias 
multiples pour la visite des 
grossistes et Installateurs 
électriciens. Ecr. SS n» 79.844 
mn 39. r. de l'Arcade Paris-8* 
Jlu qui t ransmettra. 

Pour groupe P M E. 4 sociétés 
métro République recherchons 
CHEF DE COMPTABILITE 
partie Informatique, partie 
traditionnelle. Libre de suite. 
Adr. C.V. détaillé, prôL, photo, A 
ROULLIN. 28, nie des Graviers, 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. ’ 


sonne expérience copropriété ■ rech. emploi presse, éditions, 
exigée. - Avantages sociaux IretaL publiques, activités cultu- 
-I- 13* mois. Téréphoner pourfrelles. 4 AMS EXPERIENCE 


randei-vous : 964-48-52. 

UNIFAX FRANCE 

Département Mécanographie- 
Reprographie. poursuivant - 
son développement national 
et International, 

recherche : 

UNE AIDE-COMPTABLE 
oq COMPTABLE 

Horaires : 8 h 30-12 h 30, 
13 tl 3Q - 18 h. 
du lundi au vendredi 
Metîaz-vous en. rapport 
avec nous en écrivant 
avec C.V. complet b : 
UNIFAX FRANCE 
42, rue Auoer, 935oo Pantin 
(M. Chlappalane) 


REDACTIONNELLE, IQJ. de Ste. 
Ecr. à T 03510 M Régie-Presse, 
85 bis. rue Réaumur, Paris-î*. 

ARCHITECTE DJ.L.G. 

25 ANS 

— Expérience stages 
cherche emploi PARIS 
Tél. 272-22-57 

ADJOINTE DE DIRECTION 
46 ans • AN6U1S- ITALIEN 

conn. (onction personnel, rech. 
poste stable slmit. ou secrâtar. 
de direct Paris ou banl. Sud. 
Téléph. après 16 lu î 909-2002 . 

Jeune Fine Catalane, parlant 
français ch- A garder enfants ou 
autres travaux. T. : 700-33-80. 


GKEFS D'ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

• H- INGENIEUR AGRI (E.SJ.T.P.A.1 + J-A.E. 
(Paris), 27 ans. réalisation études tecbalco- 
économiques, commerciales dans le secteur 
agricole. 

RECHERCHE : emploi gestion, études éco- 
nomiques domaine agricole, panL-ngtlcole, 
agro-alimentaire, i Section Jeunes.» 

CADRE. — 20 ans, Sup de Co option finan- 
ces. comptes, anglais courant, bonnes 
connaissances espagnol, l an expérience 
professio nnell e comptabilité générale. 
RECHERCHE ; poste surdon. «Section D.) 

CADRE SUPERIEUR. — 50 ans. licence 
en droit. I.C.G., ISA, anglais, italien cou- 
rant. 20 ans expérience bancaL-e appro- 
fondie. Pratique : direction et gestion 
d'entreprise, finances, comptabilité, tré- 
sorerie. Juridique. droit des sociétés, etc. 
KECHKRU'HS : poste do direction financière. 
Parla. Région Parisienne. (Section BCO. 
J CB.) 

JJS., 26 ans. maîtrise de gestion, anglais 
et allemand courants, stage d'attaché com- 
mercial export eu Allemagne. 

RECHERCHE : poste cadra commercial 
export. (Section C.j 


s’adresser à: Æf '«&&J \ J BKBRB 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél. : 280.61.46 poste 71. 


Diplôme éludes supérieures 
ergonomie industrielle 

Etudié toutes propositions. 
Ecr. n» T 03302 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur. Paris 2*. 

COMPTABLE - 31 ans 

7 ans d'evp. dt 4 ans ds sté de 
courtage assurances sur cocnota- 
biliiè in formai loue. prép. B.T.S., 
compt.. haû. contacts hum., étud. 
Hes prop. Afrique, préf. Abidjan 
Faire offre préc e! détaillé» a 
no T 03-340 M. REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2*. 

CADRE SUPERIEUR 

50 ans. Jeune et dynamique, 
anglais courant, arabe, italien, 
longue expér. Import Export, 
comptabilité anglo-saxonne. 
FINANCIAL - REPORTfNGS 
gestion aflminlsi. et commerc., 
fiscalité et droit de sociétés, 
traitement Informatique, accepte 
déplacements courte durée. 
Ecr. i\» T 03314 M. Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris 3*. 
J.F. 29 a., seTPo. d.u.t. gestTT 
angl. cour., rech. emploi France 
ou tl ranger. Tél. 345-57-27. ou 
écr. n* B.604, e le Monde * pub., 
S, r. des Italiens, 75x27 Paris-9». 

FORMATEUR • ANIMATEUR 

H. 27 ans, docteur psychologie, 
3 ans expérience animation 
lenlreüens. BalinL conduite 
de réunions, dynamique de 
groupe...), analyse de besoins. 

conseil et recrut emeni, 
recherche poste responsabilité 
ORGANISME de FORMATION 
ou ENTREPRISE 
province ou région parisienne. 
Ecr. n» 51.256, CONTESSE Pub., 
20, av. de l'Opéra, Parls-lg-, g, t. 

INGÉNIEUR 
„ AGRONOME 

31 ans, 6 ans d'expérience en 
recherche et expérimentation 
(phytosanitaire et amelioration 
des plantes), recherche poste 
permettant Initiatives et 
responsabilités. Bonne 
connaissance de l'anglais. 

Ecr. s/rèf . 5.917, a Axial Pub., 
9 f, Fg-St-Honorf, Parls^*, g. fr. 

lc DOCUMENTALISTE 

J.F. 30 ans, ? a. expér. anglais, 
allemand, cherche posle Paris. 
outrwner p tou» domaines, sauf 
îCientH. et technique. Ecrire a 
n- 80.881 M, REGIE-PRE55E, 
85 Ms, rue Réaumur, Paris y. 
J.F. 25 a. - NIV. BAC • G1 

EÏIc b I b d e 5 BIBLIOTHEQUE 

Mile SocQuet, Î3, r. Monçolffer. 

93150 BLANC-MESNIL. 


V* 
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L'immobilier 


reproduction INTEKtBQyl 




appartements vente 


appartements vente 


appartem. 

achat 



ARNOLD NETTER. Propriétaire, 
vend dans immeuble en rénova- 
tion 2-3 Pièces en DUPLEX. 
CMf tenir, moi» F. 522 -13-20. 


1 1*. Part vend magmf. t P., de 
oo m 2 + ba!c„ dons imm. sWg, 
culs, équip., chbres, sur jardin, 
lél„ paru., cave. Prix 4W.OOO F. 

370-03-87, iteares de bureau. 


nint Excellente 
«iKE rentabilité 

ATELIER ARTISTE 


MONT 

219, 

irrmeu» 

PARKA 

MPlsvai 

sta» 

5SE 

rd fl 
dlng. 

VAVIN 
ASPAIL, 
6* étage, 
soWL 

duplex, 

origl 
ubla lî 

WÊ 


fggg 

MB 

B 

sia 

BiCigSg 

n 

K ». 
261-HW2. 

ALMA excep Uoonei 
7* étage, DUPLEX, terrasses, 
triple réception 4- 2 chambres 
même étage : 2 p. possibles, 
220 rti2. EICHER ELY. 9W9. 


locations 
non meublées 
Offre 


Prix Intéressant - 266-16-65 




VRAI MARAIS 



locations 
non meublées 
Demande 


villas 


(AI (CT votre' appt avec toutes 
IWICi Tes garanties d'usage 


M. RENAUD.. Tti. : S87-77- 


pavillons 

M 



hïïlïï 

Eïïflifi 

j 1 1 Kjt 1 1 


ftech. fcc. paw. 4 p. tt cft rég, 
vnn&rs-sur-Mume. Max. 2000 F 


charge comprises; T. 933-95- 20. 
Ecr. A 6656, « le Monde* PVb^ 
5, r. dus Italiens, 754Z7 Paris-»». 


CAMBRONME 

Sur rue calme et jardins 
Immeuble neuf grand standing 



M° BAC. - Immeuble classe, 
standg, 220 parlait état. 

..Cession ban > 26T-3-2fc 


terrairss 


ufonr&ÎSii&- 


GRAND 4 PIÈCES 101 ra2 

-{-loggia - 650.000 F 


50, AVENUE FOCH 


MAILLOT-FOCH. Soleil, * Piè- 
ces. 170 mî. PARFAIT ETAT, 
Urgent. EICHER, Tél. 3M-99-69 



5-7-9. rw des Tournelle» 
Rénovation de grande Qualité 
Du Studio au 2-3-4-fi PCESj 
en duplex. Visite tous les Jours . 
de 14 h. 4 T7 ti., même dim-i 

Ï?SS 359*30*85 I 


SS 766-25-32 
CARDINAL-LEMOINE 


3 P, cuis., 2» étg., cft. ds bon 
Imm. WWW) F. TéL ; jWjMA 


MERVEILL. PIED-A-TERRE 
ds Imm. ancien discret TOUT 
CONFORT, terrasse. - 3S-1B-B1. 

VINCENNES prt4 B0,s 


AVEC PETIT COMPTANT 

15. R JC LA B B0E-nE-8». 246*7-06 


appariements luxueux A 
PRIX EXCEPTIONNELS 
double lîving 2 700 F -f charges 

2 pièces 2 800 F + charges 

2 pièces grande terrasse 
700 m2 environ 3 700 F + ch. 

3 pièces 3500 F + Charges 

4 Pièces en duplex 4 ooo F+ eh. 
magnifique 4 P. 8 000 F + . çh. 
Sur place U/1B h. pour vtstte 
s'adresser 122, av. Malahoff. 


VHUXHHU et pr. M> 

46 à 54, R. CEL-feOBERT 


MARAIS 


H Met classé 


FliuutU pptalre vend 
restauré, GD SALON, poutres. 


cheminée, haut plafond, mezza- 
nine, 2 CHERES, 2 S. BAINS. 
Charme. Prix sage. ■ 705-94-87. 


JARDIN DES PLANTES 

2 P., cft, 45 mZ. 5* élg., sans 
asc mi s. 200.000 F. — MjjMt. 


PRÉS ÉTOILE 

IMMEUBLE STANOING 
qd auut 150 mz, 1 " élg. s/cour, 
750.no F. Téléphone : 266-67-06. 


BLOMET 

liv. + 2 chbr-, cuis. S. de B.. 
?• étage. TOUT CFT. 266-67-06. 


imm. neuf livrable Immédlatam. 
APPTS DU 2 P. AU 4 PIECES 
BALCON en JARDIN 
A partir de «80 F la M2 
Sur place tous les Jours, sauf 
mnrerBdi 13 h 30 à 18 h. 
TEL. 228-53-46 - NEVEU 
ET CIE : 527-31-84. 


constructions 

neuves 


CHAMMGNY ¥&£ HE 


SUR LES QUAIS 
- MARAIS 12 » 


IRrlURI « pièces tt cft, 
210.000 F. - 288-07-07. 


4Q APPARTEMENTS 
47 dans LE r 


•n DANS LE 3* 
2.500 Paris et autour 
L'ordinateur de la Jk 

MAISON Æ 
DE L'IMMOBILIER 




PRES ETOILE 

IMMEUBLE STANDING 

GRAND APPT 150 d2 

1 «t étage sur coor : 
7504)00 F. Téléphone : 26M7-06. 


ALMA ■ 80 n2 

MAGNIFIQUE 

llving double + chambre, grand 
standing. Téléphone : 567-22-08. 


. NEUILIY - SADSSAYE 

récent, très raffiné. 5 Pièces + 
studio de serv. attenant +■ paix. 
Claude ACHARD : 627-32-93. 


petit Immeuble de qualité. 
STUDIOS, 2, 3 p„ llvr. Julll. 70. 
LOYER SJL. 277-97-26. 

16* ■ MUETTE 


EM LOCATION-VBITE 

PYRENEES* 139, Immeuble neuf 
lam. habité, disponible immécL 
apport. 3 et 4 p. à partir de 
2800 et 3300 F par moiSL 
RECUPERATION INTEGRALE 
DES LOYERS 

SUr place, 139. r. des Pyrénées 
la les îrs 14/W h. T. PW». 



21-23, R. DES MARRONNIERS, 
APPTS 3 P„ balcon, terrasse. 


Province 


province 


Livrable I" semestre TB. A 
partir de 8300 F le «». Su- 
place tous les Jours, sauf mardi 
et dhnonebe, da 1(1 h. 30 4 
12 h. et de M h. à 18 h. 30. 
TEL. : 527-37-11 

NEVEU « CIE. IM, bd de 
Montmorency (W - 527-51-84. 


,, r des! Pvrénées LOCATIONS SANS. AGENCE 

li/w h. T SK™ OFFICE DES LOCATAIRES 
les irs K/K» K. T. 37tMM-70. f „ Mtcfcwnôre. M* Opéra. 

R. VAN-LOO Imm. récent j Fral * alM ™‘ ** P ' 

12» F — 166-82-15 \ 




Région 

parisienne 


villégiatures 


propriétés 


T;.’. >*** 


CORSE - CALVI 


sélectionne gratuitement 
l'a (faire que vous . recherchez. 
Consultation sur place ou par 
!èl„ questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 
Chambre Syndicale des Aqents 
immobiliers f.n.a.I.m. 

27 bis, avenue de Villiers, 
75017 PARIS. T. : 74742-02. 


Paris 

Rive gaucho 


LE GRENIER - VILLAGE DU TOUR 



6* ET DERNIER ETAGE 

AVEC TERRASSE 


SEJOUR, 2 CHBRES, 2 “£• 


juvun, m. viuiiiw, garage 
800.000 f 3 débattre 
VMta mercredi 14 b è 17 h s 
20 bis, rue GUE RSA N T 


rinrf ProprUtaira vend 
LAULI dans Imm. ancien 


pans Imm. ancien 
en rénovation beau 3-4 pièces 
en triplex IndépencL, possibilité 
Jardin privatif, très calme. 
520X00 F. - 522-38-20. 


MONTPARNASSE 
Magnifique S Pièces, cuisine, 
bains. 120 m2, 4* éloge. ascen- 
seur . _ pl ein so le 1 1 — 567-ZZ-flB. 

MONTPARNASSE - RASPAIL 
Dble liv. chbre, cuis, équipée, 
chauffage central. — 747-154». 

MONTPARNASSE - VAVIN 
2 Pièces, refait neuf, soleil, au 
5* étage. Téléphone : 747-15-00. 
JEAN-COLLY - NATIONALE : 
séj., 2 Pces, étage élevé, asc, 
sor Jardins, Tél. ; ODE. 95-10. 
CONVENTION, rue calme, imm. 
neuf, beau llving : 24 ma + 
2 chambres, bonne exposition - : 
398.000 F. Téléphone : 325-28-77. 
H laid villa - Panthéon. — Grand 
studio, luxe, téléphone, ascen- 
seur, plein sud. — ODE. 070. 

5 a Dans bel Imm. pierre de L 
6, rua de la Sorbonne 


VALLÉE DE GHAMONIX, ait. 1450 ni. 

A VENDRE : 4 Appts - 2 Studios 


Livraison AVRIL 1978 


Très beau peut chalet A l'arrivée des piste* 
Confort tout particulier, village ancien et calme 
dans cette vallée renommée hiver-été. 
Documentation BP. 0° 1 - 74400 ARG ENTIERE. 
TéL : (501 54-03-09 — PARIS, tél : 803-71-M 


immeubles I 


RUE DES ACACIAS 

A VENDRE EN TOTALITE 
OU SEPAREMENT 
H parkings 5 m X W0 m 
290» F, possible location 
2 520 F par on. 

TéMph. : 527-51-84 et 525-07-10. 


APPARTEMENTS A LOUER 
SANS INTERMEDIAIRE 
MASSY (ESSONNE! 

4 pièces 90 mZ loyer 1 331 F 
charges 313 F. 

5 pièces 105 m2 loyer 1 546 F 
charges 375 F. 

. S’adresser ' au. gardien 
I, avenue Nationale MASSY. 
TélécEl- : 920-48-90 et 920-48-92 
ou ! 920-48-91 le matin. 

ISSY-LES-MOULINEAUX 
standing, grand 2 P. toid conft. 
Tél, 1450 net. T. f. 533-W-65. 


Vous serez sur la Plage 
dans l’un des plus beaux 
sites du moode- 


Vous apprécierez l'ambiance : 
saine et chaleureuse. . 
vous découvrirez de nooveatix 
amis, et un mode de: vie 
près da la nature sknpfe et 
exceptionnellement' balte. 


viagers I 


STUDIOS arand rmfort 


I umiuj grand confort 
es Jours, 14-17 h, ou 76444-30 


ETflIlC vend bel appariement 
CIVILE n aces. cft. !• 4L. asc. 


60BEUNS vFRminF 


uviu 8 pces, cft, 2- tu, asc. 
p. travaux, tél., bel Man. anc. 
1.430.0» F. - 874-97-40. ORPI. 


6-7 P., culs., tt confort 130 nO, 
terrasse en duplex 250 m2, 
cave, box. - 331-01-11. 


PERPIGNAN : vends F4 stdg, 
ensoleillé, piscine, parking. ■ 
Téléphona : 1681 50-5657. 

Urgent pptaire vds direct, dans ! 
un vieil Imm. du ■ Vieux Nice » , 
2 p. cft 50m2 px total 100 000 F. i 
VLs. du mardi 28-2 au vendredi 
&3, 15 à 19 h. chez Ladurelll, 
8, rue du Moulin, 2» étage. 
A vendre studio neuf, 45 m2, 
cuisine équipée, s. de bns, lot 
644. 3* étage ; MARIMANTA, 
digue da la mer, BENODET. 
Ecr. M. Jean H A VAUX. 3 rue 
Seutïn, 14» NIVELLES (BdgJ. 


Etranger 


Société, spécial Esta viager 

F fDifT B, r» La Boétie 
. IXUL 266-19-00 
Prix, indexation et garanties. 
Etude gratuite et cflscréte. 


locations 

meublées 

Demande 


Vous savourer les repas gastro- 
nomiques ef_ les quarante 
hors-d'œuvre A volonté, 
les animateurs ^vous- •ntfRIbarent 
dans les- tournois .sportifs 
et dans des soirées délirantes 
rythmées 

par l'orchestre du club. 

Mais les plus calmes 
apprécieront ' la* profneoades 
merveilleuses 
sous un cflmat de rêve. .. 













manoirs 


VENDONS EN SUISSE 
rég. La Gruyère, ait. 1 000 m. 
sports hiver-été, 30 km de Mon- 
treux, appsrtem. de vacances, 
grand standing, partie, avant. 

Studio dès F. S. : 7B500 

2 Pièces dès F. S. : 112 0». 

3 pièces dés F. S. : 127 5». 

4 pièces dis F. S. : 1380» . 

5 p. 1/2 dès F. S. : 2020». 
REGIE BULLE SA, Grand-Rue 
30 CH 1630 BULLE (Suisse}. 


Il DDE SCEAUX - Près parc 
LIBRE imm. récent - Calme 


LIBRE imm. récent - Calme 
Verdure. Charm. 2 p., cute„ ta. 
cpt 40.000 F. Rente 2JS50 F. 
5/1 tète 70 ans. — 387-27-60. 


paris 


U RHTE VIA6ERE 

vend vite et JWen. 

G. BOUE N.D.1* 9, rue La- 
grange PsrSS-9». T. 63371-47. 
^HAM P- DE-MARS. Appt 2 P.. 
/O ■*». occupé 68 ans. 15-000 4- 
T-650 rente. - lodeu tomo-». 


INTERNATIONAL NOUSE 

â* C 6‘ NEŒS " 556-17*49 

POUR DIPLOMATES 
et Cadres Etrangers Banque. 
Cherchons appts de standing 
pour locations 1 à 12 mbfs ou 
plus. Sérieuses référ. offertes; 

PARIS PROMO - 325*28*77 


Les Misses du dub 
sont è votre disparition 
pour vous renseigner 
et vous étonner par. les prix 
partlcu 1 lèremont bas 
que .nous vous ''préposons. 


édêMv» 3> - t m h p rf H 

4 te - « -r' • 3M.-V1 

'T 

tiWi — ' ~ 

■t**,'**-: 


A partir de 1,590 . F de Parts 
au 1 540 F de Lyon par. avion 
ou T 190 F de Nfca par paquebot. 


- --WW A-^i^vçafe;. 


Ecrire sous lé f éTB ice M2 
Club Olympique 
3f rue de l’EcbeHe 
75001 PARIS - TÉL’ : 26M1-62 
Licence Etat 435. . 


lV«-f.SV -3| 
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Al 
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représent. 

demande 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


MUNICH 

H., 40 ans, marié; sérieux, b ne 
prés., formation violet, 15 ans 
exp. Allemagne dont 9 en tant 
qu' ingénieur voyage, étudie Hes 
propositions représentations (ttes 
branches). Ecrire B. Jacob, 
Wcharstr. 12 C B Munich 50 
RFA Ap. 19 b. 19-49-89-14-1 9-408. 


capitaux ou J 


proposit. corn. 


URGT. Grosse affaire de restau- 
ration, réputation mondiale, 
) milliard de C.A. Possibilité +. 
Emplacement ualq. i Paris, ch. 
un ou plusieurs associés. Gros 
revenus possibles. Ecr. à 1729 
PUBLICITES REUNIES. 

1T2. bd voila Iro, 75011 Paris, 
qui transmettra. 


VENTE au PALAIS de JUSTICE d'EVRY. la MARDI 21 MARS 1978. A 14 b. 

EN DEUX LOTS 

1) UN TERRAIN ds commune de L8NGEV1LLE 

(Vendée), an Ueodlt « Le Fier o i Ben aire - Conten. 4 ares 17 centiares I 

2) UNE MAISON D’HABITATION à LONGJUMEAU 

(Essonne), 5. me Piplen 

élevée sur terre-plein, re«-de-cb et l" r ét. Jardin autour cont. 075.10 ml 

MISES A PRIX : I* - lot: 30.000 F; Z a bt : 400.000 francs 

Baisse de mise & prix possible. Consignation préal able pour enchérir. 
Pour tans renseignements, a'adr. M“ AKOUN et TRDXZÛO. avocats à 
Cor bel L 51. rue CbaxnploulS, tél. : 4BB-14-18 on 496-30-28; 

M® PAVËB. avocat & Evry, téL : 077-57-72- 


VENT^SOR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS 
Je JEUDI 9 MARS 1978 i 14 heures, en 2 LOTS avec faculté de réunion 


DANS UN IMMEUBLE sis à PARIS (8 e ) 

9-11* avenue Franklra-D.-Roosevelt, bâtiment A * 


[ VENTE su r saisi e, au Palais de Jtat» à 
PARIS, le JEUDI U MARS UWL.14 h, 

EN UN SEUL LOT : 

. dap* un tzmnsoble sis & ■; • 


P A B I S m 


= >- ... 
Ci per..: 


■iii -‘«b. «béScfiaC - 

ïsrvsn* xs&Oê Bs^a&sé'". 

wn ■ 




PREMIER LOT 

IIM ABDADTCMEUT f PIECES PR INCI PALES 

UN APPARTEMENT a usage commercial 

MISE A PR IX : 308.906 FRANCS 
DEUXIEME LOT 


UN APPARTEMENT de 3 pièces principales 

, ’ MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

i m; William THEBLLAND, avocat. 18. avenue deorgoo-V 
R PABZ8 (8 e ), et a tous avocat s près les Trlbanaiix de Grande Instance' 
de P AR IS . fiOBÏGKY, NANTERRE et CRETEIL, et SOT plaça pour visiter. 


7y rué Sàxntrjacqaèe 

B N HA 6 A SI B 

' au rBZ-dorebnuasée. 

UN LOGEMENT * • 


d’une -place an I* 1 étage . 
TROIS CAVES an hcmb-sol fr o-m. les 
"Jota 8. 13, 1. 2, .3, du tègL (te «Opté . 
et les parties commun en correspODid, ' - 


w-* sirânir, jriüc 

>-. - -**.-**,Cv*» 


VENTE sur SAISIE IMMOBIL. an PALAIS DE JUSTICE DE NANTERRE, 
le MERCREDI 8 MARS 1978, à 14 heures, en 1 Lot : 


MHE A PKX : 80.000 FRANCS 



CAPITAUX 


UN APPARTEMENT sis à NEUILLY-SUR-SEINE 

de 4 Pièces principales et une Cave dépendant de l'Immeuble 

35, me de Chartres 


yivJi Kim 


PomS disponibles su niveau 
irüemaUandi pour projets ren- 
tables, 5 300.000 minimum. - 
Contacter : Ventura Caplhîl 
Consultants, 153» Ventura Bd., 
5'jlte 5XA Sherman Oaks. 
Calilornia 91403 U AA. 

(Ï13J 709-0422 

Teïex 65t:s5 VENCAP L5A. 


MISE A PRIX: 150.000 FRANCS 
3 'adresser à M" RXBADEAU DUMAS, avocat, 17, av. de Lambalie, Porta- 16*. 
et è tous avocats près les Trtb, de Bobigny, Nanterre. Créteil et Versailles 


ADJI7D. au TBIB. de COMMERCE de PARIS, le B mars, A 13 h. 45. FONDS 

COMMISSIONNAIRE EN TRANSPORTS 

AÉRIENS, TERRESTRES e« MARITIMES 

A PARIS (10 e ), 24, RUE DE L’ÉCHIQUIER 


S'adresser & : . 

;M*~ Jean . HCHOT; Aworf i PAltlS 

S, rua de Liège. téL' ï 870-21-03. et à 
-tous avocate pr éa les Trib. «te WUgg . 
BOBIGHT. NANTERRE et CRETEIL. 
M« BROQUISaE, Notaire A- VANUBS, 
: 3L botitevanl da Lynéa.- 






BDse à Prix : 30.000 F (pouvant être . balsaée). - Consignation : 20.800 F. 
j S'adresser A M- PO FELIN, notaire, 164. me du Faubourg Salnt-HoaorA. Parte ; 
M* Henry GO USD AIN, syndic, 174. boulevard Saint-Germain, Parte. 


Cabinet M* T. DU CHALARD. avocat associé dé 31" J.-3L BEC AM. ne des 
Maxléres. Immeuble e Le 1T azière », A Evry (311. 

VENTE s Al cl t. PaL de JosL tTEvry, rue ds Martârea. le mardi 7 mars, à 14 h-. 



cours 
et leçons 


APPART. à ST-GERMAIN-LES-ARPAJON (91) 

55. résidence 4 La Ce nd rennes ». ds ens. Irnm nb form. lots 3“ 63. 89 et 207 : 


Anglais par praires, d'crlgine. 
résultats garantis tous niveaux, 
exam., oftaires, etc - 223-37-81. 


BAT. A N" 63 : APPARTEMENT 5 Pièces au 1" ét. Or- esc. 2 et 86/20J300 ; 
N- 89 : CAVE n® 4 bu 8/sot et 3/10.000. - N" 207 : 2 PAKE, et 7/10.000. 


M. à P. : 150.000 F M* DJJ CHAUÜD. avocat 

Tél. : 077-15-57 ; M" CASS1GNOL. avocat. TÉL “ssîwS. 


ADJUD. an TRUC, dé COMMERCE de PARIS, la 8 mars 1378. A 13 b 45. FONDS 

IMPRIMERIE - ÉDITION - IMPRESSION 

AVEC BAIL DES LOCAUX COM ME RCIAUX ET LIGNE TELEPHONIQUE, 

à PARIS (14 e ), 4, RUE NIEPCE 

Mise k Prix : IMAM F (pouvant être baissée). - Consignation : 75.000 F 
B «ÏE»Mr M* CHARDONNETet AIRAULT, notoires associés, 9. rue dos 
PlTâm f daa, Paria ; M* A. PEBNOT, syndic, 144. nw de Rivoli, Parte. 


Cabinet de M* AIaln-3L EEAÜCHANT. avocat poursuivant, rédacteur du 
canier dea cbarçés. membre ds la S.CJP. û’avocata BERNARD. EBAUCHANT, 


CHALVET, 4, square Rnsteau. A LA ROCHELLE, 

Tél. : 41-18-60 ou 41-19-16 . 

. VENTE APRES LIQUIDATION DE BIENS 

a 1 audience des Criére dn Tribunal de Grande Instance de LA ROCHELLE, 
au Pilais de Justice de LA ROCHELLE. 10, me da Palais, sa plus oOraui 
et dernier enchérisseur, MERCREDI 15 MARS 1978, A 14 b 30, 


IMMEUBLE à usage INDUSTRIEL, à PERIGNY 


(Chnxeûte-Martttme), lleudlt a LE LIG ET s 

TERRAIN d’une SURF. TOT. de 85 A stt r lequel sali édlSfi un BATIMENT 

LIBRE DE LOC&TIOH - MISE A PRIX : 800.000 FRAttCS 


LIBRE DE L0CAT10H - MISE A PRIX : 800.000 FRARCS 

pouvant être baislée du quart, da Han, voire mâtte du moitié 
Leu frais faite pour parvenir à la vente (première et deuzlétts vente) seront 
payée par radjudicataire en sua du prtx d’adjudication. 


VENTE sur SAISIE le 7 MASS 1573, A 14 heures, au Tribunal d’EVRY (01) • 

PROPRIÉTÉ 1.591 M2 à BRUNO » (911 

H. à P. : 100.000 F - Rens. iCP. &LUL-6RIMAL 


VILLE DE PARIS - ADJUD. Chambra des Notaires, mardi 14 mars, 14 b 30. 

BOUTIQUE BOULANGERIE-PATISSERIE 
et APPARIEMENT de 3 pièces principales 
12, PUCE DES VICTOIRES, PARIS (2 e ) 


Or rue Vide-Gousset et 19, me des Petits-Pères) 

Loyer annuel (commercial) : 21.645 F. En cours de révision. 

Mise à prix : 270.000 francs 

C SS5ïï££5 P?“F : SLOOO P. (Chèque certifié). 

^ 20 » COMPTANT. - Pacte daPrtféMttic^ 

Si JM® DBS PYRAMIDES. PARIS <1"). 

TéL . 500-31-12. - VISITES : Ba février. 7 et fl ma», de 15 & 17 heures. 
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DES ESPOIRS DANS LA FRANCE OUBLIÉE 


POUR ÉVITER L’EXIL ET LA MISÈRE 
LES ARDECHOIS REAPPRENNENT LES METIERS DU QUOTIDIEN 


Lÿon. — Quatre - vingt - seize 
pour cent : des jeunes Ardéchoises 
et Ardéchois de seize à vingt- 
quatre ans souhaitent rester dans 
leur pays, mais Quarante pour 
centsont convaincus qu’ils seront 
oWJgés de partir. Ces deux chif- 
ttes, révélés par un sondage réa- 
lisé du côté de Lamastre et de 
Saint - Félicien, résument assez 
bien tout le drame de l'Ardèche, 
peux cent cinquante-cinq mille 
habitants — c’est le moins peu- 
plé des huit départements de la 
région Rhône- Alpes ; le seul où 
les décès ont été supérieurs aux 
naissances en 1975 et 1976; un 
département qui perd ses agri- 
culteurs. ses ouvriers, ses arti- 
sans et qui. Il y a peu. comptait 
près de cinq mine demandeurs 
d’emploi pour une population 
active totale «tombée» au fil 
des ans h quatre-vingt-sept mille 
personnes-. Comment arrêter 
l’hémorragie ? 

Créer des emplois. C’est nn 
vœu plus facile à formuler qu’à 
exaucer lorsque la conjoncture 
est maussade. Cependant, si l’on 
veut que les dernières activités 
ne disparaissent pas et que de 
nouveaux ateliers s’installent un 
Jour, il faut au moins stopper 
l’exode. Comment? En chan- 
geant les conditions de vie des 
Ardéchois, en leur donnant des 
raisons supplémentaires de S'ac- 
crocher à une terre qu’ils aiment 
profondément 

Cet objectif — véritable « pari 
humain, social et économique». 
pour reprendre une expression de 
M. Boutin, délégué régional à la 
formation permanente, — c’est 
celui que s’est fixé le Centre 
d’études et de fo rmat ions rurales 
appliquées — le CEFRA — dépen- 
dant de l’université H de Lyon. 

Son action, commencée il y a 
quatorze mois, a reçu dès le' 
départ le soutien actif non seule- 
ment de la délégation générale à 
la formation permanente, mais 
aussi celui du Fonds social euro- 
péen. Double parrainage très utile 
car l’opération n’est pas, comme 
le rappelle le préfet de l’Ardè- 
che, M. Henri Rouanet. «mar- 
ginale », mad s correspondra, si die 
est menée à bien,,* un engage- . 
ment de dépenses dé 18 millions 
de francs sur trois' ans. 

Sur le terrain 
et à contre-pied 

Les premiers résultats exami- 
nés au cours d’une « table 
ronde» réunie 11 y & quelques 
jours à Joyeuse ont paru très 
encourageants. Mille six cents 
personnes ont participé aux dif- 
férents stages programmés en 
1977, le nombre de ceux-ci ayant 
quadruplé cette année (de 
soixante-quinze à trois cents), 
on peut estimer que cinq à six 
mille personnes seront concer- 
nées en 1978. «Nous avons été 
surpris de voir à quel point cette 
formation était souhaitée. Nous 
sommes même obligés de cons- 
tater que cette demande répond 
à de réels besoins de la popula- 


De notre correspondant régional 


tUm ». explique M. Maurice ATSe- 
fresde. maître-assistant de géo- 
graphie à Lyon-H et président 
du CEFRA. 

Mais, davantage que l’aspect 
quantitatif, c’est la qualité des 
formations proposées qui est 
exemplaire et qui explique sans 
doute pour une très large part 
Jte succès qu’elles reneontrent.- 

Four universitaire qu’il est 
M. Allefresde, qui avait déjà 
l’expérience (Tune collaboration 
entre étudiants et non-universi- 
taires, était d’entrée convaincu 
de la nécessité de conduire cette 
opération . de formation sur le 
terrain même, au plus près des 
gens auxquels elle prétend 
s’adresser. C’est la première rai- 
son de sa réussite. La seconde, 
tout aussi importante, est d’avoir 
en quelque sorte pris le contre- 
pied de la formation profession- 
nelle traditionnelle. 

Certes, plusieurs des stages pro- 
posés ont un caractère technique 
indiscutable. C’est le ras, par 
exemple, des stages de «forma- 
tion à la restauration de l’habl- 
. tat rural traditionnel» (600 heu- 
res) de la « formation aux 
métiers du bois » (1 200 heures) ou 
encore de la «formation techni- 
que au secrétariat d’entreprise 
pour femmes d’artisans a 
(120 heures). Mais beaucoup 
d’autres stages ne sont, en fait, 
qu’on «perfectionnement du sa- 
voir-faire» agricole, touristique 
ou artisanal. Par exemple, l’ini- 
tiation à la récolte fourragère ou 
la sélection des bovins, 2a forma- 
tion d’accompagnateurs de ran- 
données ou le développement de 
l’accueil en milieu raraL Mais 
davantage encore de stages — 
généralement de courte durée, 
huit, seize ou vingt-quatre heu- 
res — n’ont aucune vocation 
Immédiatement professionnelle. 

Entrent dans cette catégorie, 
par exemple, des stages aussi dif- 
férents que l’Initiation à la fisca- 
lité de l’exploitation agricole, la 
formation à la vie des relations 
■ (coupe et famille) _sur_ le haut 
plateau ardéchois^ 

Pour M_ Maurice Allefresde et 
ses collaborateurs. le maintien 
des populations rurales passe — 
du moins pour ce qui est de l’Ar- 
dèche — par un «retour à la 
poly-activité traditionnelle ». 

Combien de jeunes de ce dépar- 
tement. un C-AP. en poche, ont 
dû émigrer vers un centre urbain 
pour tirer profit de leur diplôme ? 
Maurice Allefresde prône carré- 
ment la « déspécialisatlon ». c/2 
faut qu’un agriculteur puisse 
réparer lui-méme son tracteur ou 
celui de son voisin. > Les stages 
de mécano-soudure répondent 
précisément à ce but. De même, 
les habitants doivent pouvoir 
acquérir les connaissances pra- 
tiques pour intervenir sur leur 
patrimoine immobilier, d’où cette 
* initiation aux techniques de la 
maçonnerie d’entretien » dispen- 
sée en une trentaine d’heures. 


Mieux, après un stage plus long 
en formation à la restauration 
de l’habitat rural, pourquoi de 
jeunes ruraux ne pourraient-ils' 
pas participer — selon les be- 
soins — à un chantier dirigé par 
des artisans locaux ? 

De pareils raisonnements, qui 
vont à contre-courant de toutes 
les idées en vogue ont engendré, 
on s’en doute, des réactions de 
défense corporative bien com- 


hensives. «.Ve chercke-t-on pas 
à tuer le mécanicien du village 
ou l’entrepreneur de maçonne- 
rie du coin ? > s’interrogeaient 
au départ les professionnels. 
Ceux-ci ont. pour la plupart, 
compris depuis que c’était, en 
réalité, l’ultime recours pour 
l’Ardèche. -Aussi la chambre des 
métiers et la chambre d’agricul- 
ture se sont-elles associées Lar- 
gement à ce programme de 
formation que boude encore 
cependant la chambre de com- 
merce et d’industrie d’Aube.nas. 


Les receltes des « néo-ruraux » 


Beaucoup de collectivités lo- 
cales, en revanche, d'organismes 
professionnels, comme la 
FJLSJ3.A-, le Centre des jeunes 
artisans, des associations publi- 
ques ou privées, constituent la 
majorité des demandeurs de 
stages en 1978. C'est le cas par 
exemple du comité départemen- 
tal du tour isme , qui souhaite 
mettre à la disposition des 
enfants en vacances en mflien 
rural, dans les campings no- 
tamment, des animateurs quali- 
fiée pour leur offrir des activités 
sportives et culturelles propres 
à les intéresser. 

Il faut relever encore, dans 
un domaine dif férent , le stage 
qu’a proposé le CEFRA au per- 
sonnel des établissements hospi- 
taliers pour permettre à celui-ci 
d'acquérir une meilleure con- 
naissance des problèmes du 
troisième âge posés avec une 
acuité particulière dans ce 
département. Stage de sensibili- 
sation, essentiellement destiné à 
rendre les relations plus pré- 


humaines et les actions plus 
appropriées à la psychologie des 
personnes. Mais on pourrait, 
naturellement, multiplier les 
exemples. Dire combien il est 
important de faire réfléchir les 
ruraux sur les moyens de valo- 
riser leur production locale, 
d’essayer de rapprocher les 
« néo-ruraux » — ceux que l’on 
appelle aussi les hippies, mais 
dont les méthodes de distribu- 
tion sont parfois d’une éton- 
nante efficacité — des paysans 
prisonniers souvent de leurs 
habitudes ancestrales, de tenter 
de les amener ensemble à s’in- 
terroger sur ia distinction qu'il 
7 a entre la propriété et l’usage 
des terres. 

Grâce à cette université du 
monde rural, dans trois ou 
quatre ans. on espère voir se 
former les premières structures 
susceptibles de créer des acti- 
vités nouvelles. Et donc de 
redonner véritablement la vie. 

BERNARD EUE. 


Le Nivernais 
ne compte pas 
que sur ses pâturages 


Après l’article de Danielle 
Rouard intitulé « Jours noirs 
pour les bœufs blancs » 
l« le Monde » du 26 jan- 
vier). MM, F. Mitterrand, 
président du conseil général 
de la Nièvre. P. Cointe, pré- 
sident de la chambre d’agri- 
culture, R. Legros, président 
de la chambre de commer- 
ce et d'industrie, et R. Ving- 
diolet, président -du comité 
d’expansion, no ns ont 
adressé en commun une 
lettre dont nous extrayons 
les passages suivants : 

Les responsables de l’économie 
agricole nivemalæ sont prêts à 
prouver que l’élevage peut béné- 
ficier d’une situation privilégiée 
par rapport aux autres régions 
dans ce dernier quart de siècle. 


Les Bureaux 
duPecq 

5.000 m 2 de bureaux à vendre 
dans le nouveau centre-ville. 


bV.'M 



Entre LsVèanet et St Germain 
en Lsye, à côté du Pont du Peco. 

Livraison 2 e trimestre 19/S. 

5390 nr de bureaux, par plateaux 
de 970 nf bien conçus, non aménagé 


**• î 

’r-.v - , 

•v. ’ 

(mais possibilité d'etude et de 
i ! : réalisation par le constnicteur-de tout 


projet d’installation, à la demande;. 

Patio intérieur permettant un 
éclairage intégral des. bureaux 
en premier jour. 

? Chauffage collectif. 


: 'c..::// - ; y/", ÿpa r? Chauffage collectif, 

j ■ : les BUREAUX \ Vente : 3.900 F- le nr .utile hors 

DuracQ * y/- ‘ s taxes, redftancœ incluses. 


UNE RÉALISATION 

Æ IMMOBILIERE 


1 ' BRUNO ROSTAND 

4, avenue de POpéra 

.. . . 75008 PARIS 

SV&ë'lS Tél. : 296 . 01.25 


En effet. la production de 
viande bovine et ovine est 
l’objet d'une demande soutenue : 
nous en produisons, nous eu 
avons l'expérience, notre struc- 
ture y est adaptée et la recon- 
version « lait-viande », qui se 
dessine dans certaines régions, 
s’oriente vers l'engraissement et 
non vers l’élevage et la produc- 
tion de veaux. 

Dans une vision prospective, 
l'agriculture, comme l’ensemble 
des activités économiques fran- 
çaises, devra de plus en plus se 
suffire à. elle-même, ne pas 
importer de matières première^ 
exporter des produits finis, éco- 
nomiser de l'énergie. 

Ainsi, la position de notre 
département devra être parti- 
culièrement forte, car l’impor- 
tance des structures, la prédomi- 
nance des herbages, la dépen- 
dance modeste vis-à-vis des 
achats de consommations Inter- 
mediaires (phytosanitaires, en- 
grais, etc.), deviennent autant 
d’atouts favorables, voire déter- 
minants, si l’on veut bien inté- 
grer les contraintes qui naîtront 
imman quablement de l’évolution 
des conditions d'exploitation 
agricole. 

Il n’empêche que cette voie ne 
doit pas masquer les périodes 
difficiles que nous vivons laléas 
météorologiques exceptionnels, 
pression sur les prix à là consom- 
mation, coût de l’énergie, endet- 
tement des éleveurs, préjudicia- 
ble à la modernisation des équi- 
pements productifs». 

L’agriculture n’est qu’un atout 
H y a d’autres cartes à jouer où 
les chances de réussite sont aussi 
bonnes. 

C’est la carte de la forêt : 
230000 hectares de bois, dans 
un pays importateur et qui s’in- 
terroge sur sa mise en valeur 
lun tiers de la superficie du dé- 
partement). 

C'est la carte du tourisme : 
600 000 hectares de verdure et 
d’eau non polluée, à deux heures 
d’une quinzaine de millions de 
Parisiens affamés d’oxygène. 

Et bien entendu, c’est la carte 
d’un val de Loire drainé par des 
voies de communication faciles, 
ancrées sur des villes au passé 
industriel incontestable, et re- 
présentant un potentiel d’accueil 
et de développement souvent mai 
connu. 

Le développement amorcé 
avant la crise économique doit 
être poursuivi, et ies Nivernais 
refusent de se «laisser dévorer 
par la crise » ou de se complaire 
dans des attitudes passéistes. 

Pas tout à fait à l'aise, dans 
une Bourgogne qui ne comprend 
pas toujours ses problèmes spé- 
cifiques, ignorée trop souvent 
des instances de l'aménagement 
du territoire (un seul endroit est 
classé eu 2one A, seize cantons 
sur vingt-neuf ne peuvent pré- 
tendre à aucune aide», les Niver- 
nais se battent avec conviction 
pour valoriser les atouts naturels 
de leur économie. 


TEMOIGNAGE 


le budget des mendiants 

Une lacune dans le rapport sur le territoire de la commune. 


sur la consultation des maires 
par le gouvernement m’a parti- 
culièrement frappé. Alors qu'il 
est très largement question de 
leurs ressources, le rapport ne 
s'intéresse pas aux charges 
abusivement Imposées aux 
communes, notamment les 
communes rurales, charges que 
d’autres budgets — en règle 
générale le budget départemen- 
tal — devraient supporter après 
les avoir contrôlées. 

Le but à atteindre serait de 
mieux préciser par la voie bud- 
gétaire le rôle des communes 
rurales. Le moyen d’y parvenir 
consisterait à faire cesser le 
mélange actuel de responsabi- 
lités. 

Pour l’aide sociale, le service 
d’incendie, l’enseignement du 
second degre et l’électricité, les 
communes rurales subissent des 
charges sur le montant desquel- 
les elles n’ont aucun pouvoir 
alors qu’elles grèvent lourde- 
ment leur budget. 

Ainsi )a commune rurale doit 
fournir une importante contribu- 
tion, fortement augmentés d’an- 
née en année et déterminée sans 
explication par le préfet, au titre 
du • conlingen ; tf aide sociale-. 
Ces dépenses devraient être 
inscrites au budget départemen- 
tal, contrôlées et votées par te 
conseil général, sans faire l’ ob- 
jet de la répartition actuelle 
entre les communes. Seul le 
budget du bureau d’aide sociale 
communal serait alimenté par 
des tends communaux. 

Le ■» contingent pour le ser- 
v/ce-.d ' incendie - est exigé dans 
les mêmes conditions alors que 
ces dépenses devraient relever 
exclusivement du budget dépar- 
temental. La commune continue- 
rait à supporter ses dépenses 
propres telles que l’habillement 
des pompiers bénévoles, leurs 
indemnités et les carburants 
pour les Interventions dans la 
commune. Le matériel serait 
fourni par le service départe- 
mental. 

Pour l’enseignement, seules )e3 
dépenses concernant le secteur 
du premier degré devraient, selon 
la tradition, demeurer â la charge 
des communes. Par contre les 
dépenses pour l’ense/gnemenf 
du second degré ne devraient 
pas les concerner, en tout cas 
quand le collège n’est pas situé 


Actuellement une contribution 
très lourde, écrasante même, 
peut être réclamée aux maires 
non seulement pour les frais de 
fonctionnement mais aussi pour 
l'achat du terrain, la consituo- 
tten du bâtiment et les équipe- 
ments sportifs, il en est ainsi 
alors même que la collège a 
été construit sans concertation 
préalable ni sur sa nécessité, ni 
sur sa localisation, ni sur son 
importance, alors que la ville 
d'accueil en tire des avantages 
certains et qu’il concourt à son 
prestige. Certaines villes, bien 
inspirées, ont renoncé à exiger 
des communes rurales cette par- 
ticipation financière ou l’ont 
considérablement réduits. Le dé- 
partement ne devralt-il pas se 
substituer aux communes rura- 
les 7 Déjà d’ailleurs des départe- 
ments ont pris la charge des 
communes pour le ramassage 
scolaire. 

Pour l’éleclr/cité le bpdget 
communal supporte une partici- 
pation aux dépenses du réseau 
â travers de trop vastes syndi- 
cats qui échappent en fait à 
son contrôle. II reçoit par ail- 
leurs une recette un peu Infé- 
rieure provenant des usagers. 
Tout cela s'explique par le passé, 
mais pourquoi maintenir dans le 
budget communal ces deux élé- 
ments sur lesquels le conseil 
municipal et le maire n’ont au- 
cune action ? 

Exclure tous cas éléments du 
budget communal donnerait à 
celui-ci une clarté bien néces- . 
saire. Dans le même souci de 
clarté, le mode de calcul de la 
participation de l’Etat au budget 
communal (dans l’attente peu 
vraisemblable d’une plus vaste 
réforme) ne pourrait-il âlre sim- 
plifié 7 Les calculs actuels 
échappent h l'entendement du 
maire moyen. Le budget ne peut 
être établi avant le début de 
l’exercice faute de recevoir noti- 
fication de chiffres qui ne sont 
par toujours exempts d’erreurs 
et d’injustices. 

Le maire et le conseil muni- 
cipal placés devant une situation 
ainsi simplifiée pourraient pren- 
dre plus aisément et plus com- 
plètement leurs responsabilités et 
cesser d'être des incapables 
sous tutelle et des mendiants. 

ANDRÉ BASDEVANT, 
Maire «J’Auost 
(Saône-et-Loire). 


Le R.P.R. : il faut doubler les crédits 
pour la montagne 


« Un plan de cinq ans, concerté 
avec les élus et les responsables 
de la montagne, doit être mis 
en couvre lors de la prochaine 
législature ». demande le RP.R. 
dans un rapport qu’il vient de 
rédiger sur l’avenir de la monta- 
gne. 

Trois objectifs sont retenus par 
le RP JL : 

1 1 Réduire les inégalités de 
revenu et de qualité de vie qui 
existent entre les autres régions 
de France et la montagne par 
un effort accru de la collecti- 
vité nationale : 


LA LOZÈRE 

ET LES HÉUGOPTÈRES 
DU PRÉFET 

Après la publication d’une lettre 
de M. François Petrault qui rela- 
tait les difficultés des habitants 
vivant dans les hameaux isolés de 
la Lozère tle Monde du. S février > 
le préfet de ce département. 
M. Félix Henry, nous écrit : 

Je ne peux laisser dire que les 
dix hélicoptères (et non cinqi, 
qui sont. venUB apporter nn appui 
déterminant aux autres moyens 
de secours, ne descendaient que 
pour filmer les personnes Isolées. 

L’accueil a toujours été excel- 
lent. Parmi les cas particuliers 
qu’on trouve toujours dans ce 
genre d’opérations on peut citer 
celui de cette vieille dame, éva- 
cuée sanitaire, demandant au 
pilote combien elle lui devait 

De très nombreuses- missions 
ont été accomplies tous les jours, 
à sfct en hélicoptère, pour les 
évacuations sanitaires, les sim- 
ples liaisons, et le ravitaillement 
des personnes et du bétaB ; ceci 
dans des conditions de vol et de 
pose parfois très difficiles. 

j’ai essayé de faciliter au maxi- 
mum les conditions de travail de 
la presse écrite, parlée et télé- 
visée mais en précisant chaque 
fois que la priorité absolue était 
donnée aux missions rappelées 
ci-dessus. 


Substituer une politique 
contractuelle de développement à 
une politique d'assistance ; 

3) Assurer la protection de la 
montagne tout en développant 
sa fonction de loisirs. 

Au chapitre du tourisme et des 
loisirs, la fonction d'accueil conti- 
nuera à dépendre, pour une large 
part, de l’hôtenerle classique qu’il 
conviendra d’encourager grâce à 
des mesures spécifiques. Mais il 
faut aussi prendre en compte 
les besoins Importants qui se 
manifestent, soit de la part de 
familles modestes, soit de la part 
de ceux qui cherchent un autre 
style de vacances. 

H sera donc indispensable d'as- 
surer une diffusion beaucoup plus 
large des nouvelles formes d'ac- 
cueil. souvent à caractère social : 
gîtes ruraux chambres d’hôte, 
maisons familiales de vacances, 
villages de vacances. Outre le 
coût moins élevé du séjour, J3s 
formes d’accueil présentent le 
double avantage : 

1) De permettre une meilleure 
intégration au milieu monta- 
gnard et, par conséquent, une 
meilleure compréhension ; 

2) De favoriser la promotion 
culturelle et des loisirs plus diver- 
sifiés. 

Les crédits qui seront consacrés 
à ces nouvelles formes d'accueil 
par les ministères de la santé, 
de l’équipement (tourisme) et de 
l’agriculture seront doublés (en 
francs constants), en l’espace de 
cinq ans. 


DE.PARAiTRE.. 

Un dossier du DîvnVr 

L ÉCOLOGIE 

enjeu politique 
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LA LEÇON DU PROCÈS DE LAVAL 


Les contrats entre éleveurs et firmes fournissant lâliinentatîon di bétail 

font lobjet de nouvelles contestations 


La demande de dommages et Intérêts 
pour diffamation intentée par la société 
fran co-néerl an dais Wessafic contre trois 
- paysans travaille ors » vient d'être reje- 
tée par le tribunal correctionnel de Laval 
pour vice de forme. Pendant que se 
déroulait le procès, une manifestation a 


réuni, dans les jardins du palais de jus- 
tice, environ deux cent cinquante agri- 
culteurs qui ont retenu on moment le 
représentant de la société Wessafic. Les 
organisateurs avalent invité les « pay- 
sans travailleurs • et les manifestants 
qui les soutenaient à «■ foire le procès de 


Wessafic ». An travers de cette affaire, 
qui touche plus de deux cents agriculteurs 
et met en jeu quelque 20 m illions de 
francs, c’est 2e problème de rmtégratfon 
des éleveurs par les fabricants d'aliments 
du bétail qui est mis en cause. 


Tout a commencé selon un 
scénario immuable. Les frères 
Métrai sont éleveurs en Haute- 
Savoie. Ils signent un contrat 
avec un fabricant d’aliment du 
bétail, la société Wessafic. Pre- 
miers ennuis en 1372 : bêtes 
malades, créances. Us s’endettent. 
Ils s'enfoncent. Leurs biens sont 
évalués à 86 millions de centimes. 
Fin 1973, Ils doivent 31 millions 
de centimes à la Wessafic. Ulti- 
matum, menaces de saisie... Les 
Métrai s'informent, découvrent 
qu'un comité de défense a été 
constitué dans l'Isère par des 
éleveurs a en affaire s avec le 
même intégrateur. C'est le temps 
des tribunaux. 

Les Métrai mettent en cause la 
qualité et la composition des ali- 
ments qui leur ont été fournis, 
les produits antiparasitaires & 
base de lindane (1) qu'ils sont 
tenus d’utiliser par contrat, sur 
les conseils de la société, mais qui 
intoxiquent la famille. Hs ont, à 
l’appui, des analyses, des certifi- 
cats médicaux. Les experts des 
tribunaux ne veulent rien enten- 
dre. Détails troublants : les ali- 
ments sont analysés par une 
personne qui vient faire des pré- 
lèvements dans une voiture de la 
Wessafic ; malades, les Métra! 
sont examinés, à Lyon, un an et 
demi après avoir déposé une 
plainte. Bref, à Annecy en pre- 
mière instance, comme & Cham- 
béry en appel, les juges débou- 
tent les frères Métrai Four c s’en 
sortir », ils vont encore élever des 
veaux. Cette fois, ils ont de bons 
résultats, mais la Wessafic fait 
opérer des saisies-arrêts sur leurs 
comptes. Us ne peuvent plus tra- 
vailler pour rembourser. 

Fendant ce temps, les paysans 
e intégrés » se sont organisés et 


groupés h ans un comité de lutte 
(CLEI). Car. par dizaines, s'orga- 
nisant, ces éleveurs découvrent 
qu’ils ont des difficultés avec ce 
même fabricant d’aliments. En 
juillet 1977, Us sont une centaine 
qui occupent le siège de la Wes- 
safic à Nantes. Le directeur de 
la société, M. van Der Burg, 
refuse d’examiner le cas des 
Métrai avec la cinquantaine de 
dossiers qui lui sont soumis. Le 
CLEI n’accepte pas, poursuit la 
lutte. Des affiches qui incriminent 
la Wessafic sont placardées dans 
les marchés aux bestiaux : « Wes- 
safic, grand trafic, tu vas payer 
tes escroqueries. » 

C’est & l’Intégrateur mainte- 
nant d’en appeler aux tribunaux 
Accusés de diffamation, trois 
membres du mouvement paysan- 
travailleur se retrouvent sur les 
bancs de la correctionnelle à 
Laval. Parce que la Wessafic ne 
veut a en aucun cas devenir la 
victime des irresponsables profes- 
sionnels de la contestation perpé- 
tuelle. Le fait qu'après Sanders. 
l’Union laitière normande. Verrier, 
Bridel, MameJor et VU F AC, ce soit 
maintenant le tour de la Wessa- 
fic. caractérise assez les méthodes 
normales », explique M. Van Der 


des comités Mal ville et Larzac. de 
VEimanité rouge et du PJ3.C7. ; 
réunions-débats avec la partici- 


ramenaient & la lutte du pot de 
terre confire' le pot de fer. Le s 
formes de contrats entre fahrl- 


pation de membres du Syndicat cants et éleveurs sont 


de la magistrature ; constitution 
d’un dossier et réunions de presse ; 
et Bernard Lambert, le s gourou » 
du mouvement, qui quitte sa Ven- 
dée pour monter & Paris faire 
la tournée des rédactions-. Telle 
qu'ils la présentent, l'affaira a 
des proportions surprenantes : 
deux cent cinquante éleveurs 
dîme trentaine de départements 
auraient des ennuis avec la Wes- 
safic et les sommes en jeu se mon- 
teraient à 2 milliar ds de centimes. 

Voilà qui promet de « faire du 
bruit ». jurais le tribunal de Laval 
Invoque le vice de forme et dé- 
boute la Wessafic en le condam- 
nan t aux dépens. Pourtant les 
paysans-travailleurs n’entendent 
pas laisser refermer le dossier. 

Us veulent profiter du « rap- 
port de forces » qui leur parait 
favorable pour marquer des 
points sur les firmes d'aliments 
du bétail. Aussi ces milieux pro- 


fessionnels attendent-ils la suite s'endette 


diverses, mais, en simplifiant, le 
schéma est toujours le même : 
1 ' « intégrateur » consent à l eler 
veut une avance de fonds pour 
l'achat de jeunes anim aux e t de 
nourriture ; en contrepartie, 
l’éleveur s’engage à- acheter les 
bêtes à 1’ « intégrateur », à les 
nourrir avec l'aliment de celui-ci, 
à assurer tous les fiais de produc- 
tion. à observer les règles techni- 
ques établies par l’IndustrieL 
Lorsque les bêtes sont « finies », 
grasses, les comptes- sont faits : 
la valeur des jeunes animaux et 
celle des aliments sont portées au 
débit de l’éleveur, le produit de la 
vente à son crédit. Le solde repré- 
sente le bénéfice Ou le déficit de 
l'opération. En fait, seul l'éleveur 
prend vraiment un risque. Uhe 
maladie dans l'étable, une baisse 
des cours, un allongement de la 
période d'engraissement et l’éle- 
veur ne recouvre pas ses frais. H 


wÊl 


des événements. 

On reconnaît d’alHetus au Syn- 
dicat des fabricants d’aliments du 
bétail que la Wessafic a une attl- 


de l'« intégra- 


normale », explique M. Van Der tude particulièrement dure. Dans 


Burg dans une note à son syndi- 
cat professionnel 
Pour la firme, il s'agit de ripos- 
ter à l'attaque de gauchistes qui 
usent de moyens Illégaux Pour 
les paysans- travail leurs le cas est 
exemplaire : 1 Intégration par une 
multinationale, l'usage de pro- 
duits phytosanitaires dangereux 
et le fonctionnement de la jus- 
tice sont tout & la fois en ques- 
tion. Alors, ns font ie grand jeu : 
création d'un comité de soutien 
avec le concours d’unions locales 
de la C.F.D.T_, d’ouvriers en grève. 


des cas semblables, les autres 
firmes ont toujours transigé. Est- 
ce parce que la société est la fi- 
liale d’une firme hollandaise et 
d’un groupe financier? Toujours 
est-il que. sans revenir sur la 
chose jugée, sans se prononcer 
sur la qualité de l’aliment en 
cause, un problème de fond reste 
posé : une firme d'aliments du 
bétail peut-elle laisser s'endetter 
un éleveur pour un montant égal 
à la valeur de son patrimoine? 

Jusqu'à présent, les rapports 
entre éleveurs et fabricants se 


teur », qui, lui, peut se payer en 
faisant saisir, les biens de l’agri- 
culteur. * 

Le début des années 70 a été une 
période d’intégration sauvage. Les 
«affaires» se sont multipliées. 
Maïs peu à peu. sous la prèæian 
des manifestations, les industriels 
ont mis de l'eau dans leur vin. 
accepté de mieux partager les 
risques. L’Intégration paraissait 
donc se banaliser. Elle revient 
d'actualité brutalement 

ALAIN GIRAUDO. 


(1) Le lindane rat un produit 
. de traitement phytosanitaire dont 
rosage rend Impropre & la consom- 
mation Ira alimenta pendant une 
période de trois ana. 
période de trois mole. 
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La France demeurera- sous 
l'Influence de la vaste xone dépres- 
alonaalra qui recouvre la nord de 
l’ Atlantique et la plus grande partie 
de l’Europe. 

Mercredi 1» mare, sur l’eet et le 
nord-est du pays, des brouillards 
matinaux seront suivis de quelques 
éclairc i es, puis la ciel se co u vr it* 
avec des pluies en plaine, des chutes 
de neige en montagne. Sur les 


autres régirais, après un p'** M r° 
pluvieux, la ciel deriendra variable 


nuages. Dés- averses parfois orageuses 
auront lieu daim un Qui de secteur 
ouest, asses forte et irréguliers. De 
violentes rafales sont 4 craindre sur 
las régleras côtières de l’Atlantique 
et de la Manche puis, en fin de' 
Journée, sur'. le Midi méditerranéen.' 
Malgré une légère baisse des tempé- 
ratures maximales, le temps demeu- 
rera relativement doux. - 

Mardi 28 février. & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à. Parla, de 
1 001.9 millibars, soit 751,5 milli- 
mètres de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
Indique la maximum enregistré au 


cours de la Journée du 27 février ; ^ 
second, le minimum, de la ouït' du 
27 au 28) : Ajac c io. 18 et 12 degrés ; 
Biarritz, 14 et 9' degrés ; Bordeaux; 

c et J®? f™**» W et 8; Oman, U 
et 5;. Cherbourg; il et 5; Clermont-' 
Ferrand.. 14 et 3 ; Dijon. io et 3ÿ 
Grenoble, 10 et 5 ; Lille, U et' 3* 
Lvon, io. et 7 ; Marseille, ifl et 9.; 
Naney ia et 3; Nantes. U et 6; 
Nice, 12 et 9 ; Paria - Le Bourget; 12 
et 5; Pau, 12 et 5; Perpignan, 19 
et 7 ; Bennes, 14 et 8 ; Strasbourg. tS 
et 6: Tours, IA «t fl; Tbutouse;-Ié 
et fl; Fointe-ù-Pifcre, 27 -et 2L 


avec alternance «T éclaircies et de 
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TRANSPORTS 


LA RÉFORME DU PERMIS DE CONDUIRE 


Un million de candidats et des milliers de mécontents 


Chaque, aimée, un million do candidats se présentent & l'exa- 
®“® , Py” 1 ?.” conduire. Us passent en moyenne - deux fols 
«* d ??« r théoriques et pratiques et dépensent envi- 

ron 2500 francs. Mais les moyennes recouvrent des situations 
et des expenences très diverses, de cette jeune femme qui expli- 


que i « J'ai passé quatre fois l'examen avant d'obtenir un permis 
qui m'a finalement coûté 7000 francs », à la candidate qui rétor- 
que i « J’avais pris quelques leçons avec mon père avant de m 'Ins- 
crire & l’ auto-école, j’ai obtenu mon permis du premier coup 
et ça se m'a coûté que 1 200 francs. » 


«peimls de conduire* est pour 
beaucoup synonyme de « permis d'en- 
trer dans la vie active-, mais loua 
les Français ne sont pas égaux 
devant le carton rose, et la grogne 
qui e'InataHe chas tes lutura auto- 
mobilistes n'a d'égale que celle des 
professionnels qui rendant las pou- 
voirs publics responsables, en der- 
nier ressort, de la situation actuelle. 

« Nos clients estiment qWRa ont 
droit au permis de conduire ; or 
celui-ci sanctionna un examen de 
capacité », rappelle M. jean Lam- 
bert, présidant national des ensei- 
gnante de conduite dB la chambre 
da commerce et de réparation auto- 
mobile. » On apprend plus ou moins 
vite à conduire, et certains n'y par- 
viendront jamais. Nous avons aussi 
constaté que plus un candidat est 
Agé. plus U lui sera difficile d’ap- 
prendre 6 conduire et plus la permis 
lui coûtera cher. Nos clients accep- 
tent de payer dea façons da ski, pour- 
quol voudraîent-ila que le permis 
soit gratuit 7 - 

Autre son dB clocha du côté des 
usagers, dont beaucoup estiment que 
les auto-écoles « poussant è la 
consommation ». 

Au ministère da . réquipament et 
de l'aménagement du territoire,- on 
avance une troisième explication : 
« Les usagers se plaignent, mais Ils 
eoua-asUmant le nécessité d’une for- 
matlon sérieuse, sans laquelle 11 
n'est pas dB bon conducteur », dé- 
clare M. Michel Fève, directeur des 
routes et de la circulation routière. 

« Jusqu'en 1962, les pouvoirs publies 
n7nfervena/anf pas. N'Importe qui 
pouvait ouvrir une auto-école A con- 
dition de posséder une voiture â 
double commanda et un local suffi- 
samment grand. Depuis, le gouver- 
nement, en collaboration avec la 
profession, prépare des réformes. » 


M. Fève, en tes intégrant & la 
fonction publique. De trois pont cin- 
quante Inspecteurs « privés »„ noue 
sommes passés à huit cents. La 
durée de rexamen a été allongée 
et les épreuves ont gagné en 
sérieux : f épreuve pratique dure 
désormais vingt minutes , ofl essaie 
d’y Intégrer un essai en mae-cam- 
pagne. L'épreuve de code est deve- 


nue plus Intelligente, puisqu’il s'agit 
d'une Interrogation audiovisuelle.* 
De nouvelles réformes sont pré- 
parées : « Il faut • dédramatiser - 
rexamen. les candidats échouent 
souvent parce qu'lis ont peur. Les 
Inspecteurs devront tenir compte de 
f angoissa des cinq premières 
minutes d’examen. » 

Enfin, pour éviter les risques de 


Les cinq premières minutes 


Lee pouvoirs publics ont créé un 
CAP. de moniteur, puis, en 1071, 
fut engagée la réforme du permis 
de conduire : « Nous avons changé 
le statut dea Inspoaioure, explique 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 2 009 
32345678 



HORIZONTALEMENT 

L Amoindrit la récolte ; Accent 
aigu — IL Conditionne une réus- 
site — HL La revanche du cer- 
veau sur le muscle ; Pin de 
participe. — IV. Prouveraient 
leur détermination. — V. A donc 
plus de surface. — VI. Comme 
certaines consonnes. — VIL Aux 
confins de la Picardie : Partie de 
l’Asie ; Emis par César au mo- 
ment de partir. — Vin Cherche 
toujours â s'élever ; Participe. 

— IX. Ne réfléchit donc pas 
Bonnes vues. — X. L'auteur du 
troisième homme ; Roulées. — 
XL Un béguin de la première 
heure. 

VERTICALEMENT 
L N'est plus maître de sa di- 
rection : Terme de Jeu. — 2. Pro- 
nom ; Réveil musical. — 3. Ca- 
pables de rouler ; Le fait de 
vouloir le dresser exige un certain 
temps. — 4. Se montrait chari- 
table ; Préfixe. — 5. Changea de 
ligne ; Capables de s’élever. — 
6. En laine ; Nuit à la sérénité 
d’un jugement ; Rendre moins 
liquide. — 1. Importants concours 
d’amateurs empressés; Fait feu. 

— 8. Direction ; Certains y furent 
à bonne école. — 9. Joue un rôle 
protecteur ; Ne s'attache pas au 
minéral vagabond. 

Solution du problème n° 2 008 

Horizontalement 
L Intérêt. — IL Vautour. — 
HL El ; Os : RG. — rv. Entière. 

— V. Aie : Cri. — VL Saie ; Ores. 

— VIL Erésipèle. — VÜL Es; 
Demi — EX. Ut; Pèsera. — XL 
Série; Eau. — XL Eson ; Esse. 

Verticalement 

L ivresse; Usé- — 2. Nain; 
Arêtes. — 3. Tu ; Taies ; fto. — 
4. Etoiles; Pin. — 5. Rosée; 
Idée — fi. Eu ; Opes. — 1. TB ; 
Scrfemées. — 8. Reliras. — 0. 

église; Aue. „ 

GUY BROUTY. 


Une expérience à Paris 


La R 4 roule pour tous 


Discrètement, presque secrè- 
tement continue, dans le 
XVI II» arrondissement da Parts, 
une expérience qui pourrait (aire 
tache d'huile. Depuis 1971. une 
association. Perspective Jeu- 
nesse, prépare les habitants 
du quartier au permis de 
conduire, gratuitement ou pres- 
que. 


Contrairement & une idée 
répandue, les auto-écoles n'ont 
pas le monopole de l'appren- 
tissage de la conduite automo- 
bile. Il suffît, précise la circu- 
laire du 10 mare 1970, que cet 
apprentissage ait lieu aoua (a 
surveillance « constante et 
directe • d'une personne titu- 
laire du permis de conduira II 
n'est pas nécessaire non plus 
que le véhicule-école ait un 
équipement spécial. Il doit sim- 
plement être pourvu * d'un frein 
i main accessible pour la per- 
sonne qui accompagna rélève 
conducteur ». 


Une dette 
de reconnaissance 


Par précaution, Perspective 
Jeunesse a lait équiper ea 
vielHa Renault 4 d'un dispositif 
de double commanda. Mais c'est 
sa saule concession au rituel 
da l'auto-école. Ses » moniteurs » 
ne sont “pas diplômés. Leur 
expérience a été acquise sur le 
tas, au contact des inspecteurs 
& qui leurs élèves se présentant 
comme candidats libres. 


Au début, ces Inspecteurs 
manifestaient uns certaine 
méfiance è l'égard de ces 
élèves un peu particuliers. Mais 
cette méfiance — aujourd’hui 
dissipée — ne les a, semble-t-il. 
Jamais handicapés. Les auto- 
écoles du quartier sa sont, elles 
aussi, alarmées. Mais elles ont 
vite pris leur parti de cette 


concurrence qui n'a porté, en 
1977. que sur vfngt-clnq permis. 

Les cours de code ont lieu 
deux fols par semaine, sous la 
houlette d'anciens élèves et de 
membres de l'association, dans 
les locaux prêtés par la paroissa 
Sainte-Geneviève. Les cours de 
conduits, réservés è ceux qui 
ont obtenu le coda, sont donnés 
par six « moniteurs » — béné- 
voles eux aussi — au gré de 
l'emploi du temps de chacun, è 
l'heure du déjeuner ou le soir 
après le travail. Le mardi élèves, 
anciens élèves et ■ moniteurs » 
sa retrouvent pour dîner autour 
d'un couscous. Au fil des années, 
l'association est devenue une 
sorte d'amicale où chacun re- 
vient avec plaisir, titulaires du 
permis ou non» 

La première R 4 de l'asso- 
ciation a été achetée grâce â 
une subvention de la direction 
départementale de faction sani- 
taire et sociale. Depuis, fasso- 
clation reçoit 2000 F par an du 
secrétariat d’Etat à la jeunesse 
et aux sports. Pour le reste, elle 
s'autofinance. Chaque candidat 
verse 15 F de cotisation, 1 franc 
pour chaque coure de code et 
10 F par coure de conduite. En 
cas de réussite, fl lui est 
demandé 100 F. Une sorte de 
dette de reconnaissance. 

Forts de cette expérience, des 
animateurs de Mantes-la-Jolie 
(Yve(lnes) viennent de créer une 
association semblable dans un 
but éducatif. Avoir son permis 
pour un Jeune -chômeur, c'est 
accroîtra ses chances de trouver 
du travail. C'est aussi un moyen 
de redonner confiance à des 
adolescents difficiles ou ins- 
tables- Cela constitue pour eux 
une sorte de reconnaissance 
sociale. 


BERTRAND LE GENDRE. 


(*) Perspectif!» Jeunesse, 
174, r. Championnat, 75018 Paris. 


SOCIAL 


LE SYNDICAT DE LA PETITE 
ET MOYENNE INDUSTRIE 
EST DÉBOUTÉ DE SON ACTION 
CONTRE LES GRÈVES 
D'ÉLECTRICITÉ 


Lie tribunal civil de Paris, 
siégeant collégialement en référé 
sous la présidence de Mme Simon 
Rozès. a débouté, lundi 27 février, 
le Syndicat national de 1a petite 
et moyenne industrie, ainsi que 
quatre mille cinq cents entre- 
prises adhérentes qtd avaient ré- 
clamé une expertise afin que 
soient recherchées les conditions 
dans lesquelles sont Intervenues 
des coupures de courant élec- 
trique lors des grèves de décembre. 

Le tribunal constate notam- 
ment que a les demandeurs ne 
justifient pas d'un risque sérieux 
de dépérissement de leurs preuves. 
Dès tors qiïBDJF. est toujours en 
mesure de produire, m justice, 
les plans préétablis conformément 
à la règlementation en vigueur 
d'utilisation des moyens de pro- 
duction et de distribution d'éner- 
gie électrique en période de grève, 
atnst que les effectifs mis en œu- 
vre à cette occasion ». D’autre 
part, « si une action au fond était 
engagée devant la juridiction de 
rordre judiciaire, ceüe-ci se décla- 
rerait très probablement incompé- 
tente en raison du caractère de 
service public de VE J) J?. ». Enfin 
a _ rien ne permet (T affirmer le 
caractère évidemment {Mette et 
abusif du mouvement de grève 
critiqué ». 


LE MOUVEMENT DES ENTRÉES 
DE TRAVAILLEURS IMMIGRÉS 
A DIMINUÉ DE 174 % 

EN 1977 


Selon les statistiques de l’OUtce 
national d'immigration, qui viennent 
d’être publiées par le ministère dn 
travail, l’entrée en France des tra- 
rtUUenrs étrangers contrôlés par cet 
organisme a diminué de 17,4 % en 
1977 par rapport & 1976. En effet, 
14 749 travailleurs permanents sont 
entrés en France l’an passé contre 
17 253 en 1976. alors qn’nne progres- 
sion de 9,5 % avait été enregistrée 
entre 1975 et 1976. 

La réduction des entrées en pro- 
venance des pays s traditionnels » — 
Espagne, Maroc, Portugal. Tunisie — 
s'est accentuée très nettement 
<— ■ 38J % entre 1976 et 1977). Elles 
ne représentent pins qne 34,6 % de 
l'immigration, totale contrdlëe par 
PONT. Le nox des antres travailleurs 
migrants se stabilise (+ IA ‘Je par 
rapport à 19761, mais 'ces entrées 
recouvrent des réalités différentes 
selon les pays d'origine : diminution 
des entrées en provenance d’Europe 
(Hors CJBJS. et hors pays de mission 
de POND, dn Vietnam et dn Cam- 
bodge, diminution des immigrants 
venus d’Afrique noire et augmenta- 
tion notable des migrants venus des 
Amériques, dn Liban et dn Laos. 

Quant anx travaille are saisonniers, 
leurs entrées ont diminué de 7,7 % 
en 1977 par rapport à 1976 <111 765 
entrées). Enfin, 52 315 personnes sont 
entrées en France l'an passé an titre 
de ] 'immigration familiale, soit nue 
diminution de 8,8 % par rapport 
& 1976. 


• Succès syndical à Stetn- 
IrS-astrie ( Roubaix). — Après 
une grève de près de deux mois, 
le travail a repris le lundi 27 fé- 
vrier & l'usine de constructions 
mécaniques de Stein-Indusfcrie à 
Lys-lez-Lannoy, prés de Roubaix 
(Nord). Quelque six cents sala- 
riés occupaient les Ueux depuis 
le 5 janvier pour une revalorisa- 
tion oes salaires et un treziéme 
mois. Us ont obtenu ; une majo- 
ration de 20 % de la. gratification 


qui représente 
d'un treizième 


de fin d’année, 
désormais 60 % 
mois ; une réduction de la durée 
du travail, qui passe de quarante- 
quatre heures et demie à qua- 
rante-quatre heures par semaine, 
et qui sera de nouveau réduite 
d’une demi-heure au 1*' octobre 
prochain ; une augmentation de 
salaire de L5 % à compter du 
1 " février; enfin, la garantie 
d'un salaire minimal 9l 2000 P 
par mois. 







jugements arbitraires, un système de 
grille de notations actuellement expé- 
rimenté permettra aux Inspecteurs 
de noler objectivement les candidats 
A cela, il faut ajouter la réforme du 
C.A.P. et la création d'un contrat 
formation qui permettra au client de 
recevoir trente-cinq heures de leçons 
pour la somme forfaitaire de 2 500 F. 

Mais, aux yeux des professionnels, 
le malaise et Finégaiité qui frappeni 
les candidats ne font qu'exprimer 
leurs propres difficultés. - Toutes 
ces réformes de forme laissent entier 
la véritable problème des euto- 
êcolan, affirme M. Lambert. L'heure 
de cours coûte au candidat 50 


environ, dont la moitié va è TÊtat 
par la T.VA. (sur l’essence, les 
véhicules, la matériel audio-visuel, 
etc.). Nos prix, fixés par les pouvoirs 
publics, n'augmentetfî que de 6 °lo 
par an. Un artisan peut équilibrer 
son budget è condition de travailler 
seul ou avec sa femme— da soixante 
ù soixante-dix heures par semaine. 
Les salariés, qui gagnent 13 F envi- 
ron pour chaque leçon, veulent s'ins- 
taller â leur compte, ce qui explique 
r - atomBiisation - de la profession : 
il y a en France dix mille auto- 
écoles I » 


Les patrons d 'auto-école, qui pen- 
sent remplir « un service public ». 
réclament donc un statut particulier 
et l'exonération da la T.V.A. Les 
auto-écoles cherchent, d'autre part, & 
améliorer leur méthode d'enseigne- 
ment. Certaines sa sont groupées 
pour proposer des stages de lorma- 
tion de pluselurs jours, à l'Issue des- 
quels les candidats sont immédiate- 
ment présentés à rexamen. Résultat : 
fiO a /a de réussite (45 % en moyenne). 

Le récente formule du permis 
poids lourd (examen plus approfondi, 
notation * objective » des candidats) 
a, dlt-on, fait (' unanimité chez les 
professionnels et les conducteurs. En 
sera-HI de même pour celle du 
permis tourisme lorsque le réforme 
sera achevée ? 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


oomimmeanon 


Dans le numéro de février 

• Alain Peyteftüe parle de la justice et de la communication 

• Le salaire des professionnels de la communication 

• Un journaliste dans l'entreprise 

• Ne cherchez plus.,, téléphonez 

• Et : nouvelles des hommes de communication 
La vidéotransmission, la téléconférence, etc. 

Le Journal de la Communication - Vendu par abonnement : 
1 AN 120 F. Pour recevoir k numéro de février, envoyez 1S F 
par chèque â : Journal de la Communication, 22, au, da 
Friedland, 75008 Paris. 924-34*91. 


r PUBLICITE) 

PROCHAINEMENT 

NICE - SYNDICAT MIXTE POUR L'AMÉNAGEMENT 
ET L’ÉQUIPEMENT DU PLATEAU DE YALBONNE 
CONSULTATION POUR LA RÉALISATION 
D'UNE PREMIÈRE TRANCHE DE Z50 LOGEMENTS 


Appel Se candidature» : 

— i" Trancha de 250 logements, sur on total de L500 logements 
situés d&as la ZAC n’ 1 < rÆB BOPXT.LTPES » du Parc Internat local 
d "Activités de Vaibonne/Sophla Antlpolia but la Commune de 
VALBONNE. comprenant ; 

• 175 logements Individuels aidés W0 % locatifs. 50 % acces- 
sion) ; 

• 75 logements individuels nouveaux prêta immobiliers 
conventionnés ; 

• Superficie du terrain t e hectares ; 

■ Hauteur maximale : R + 3. 

La dénomination « logements Individuels » s'étend Jusqu'à des 
logements individuels superposes, à la condition que chaque logement 
Jouisse d'un accès direct depuis l’extérieur. 

1) l w Degré : Les personnes ou organismes Intéressés devront 
constituer un» équipe comprenant au moins un maître d'ouvrage 
et des architectes dont un devra obligatoirement exercer sa profession 
dans le Département des Alpes-Maritimes, éventuellement un bureau 
d'études techniques. 

2 -a composition de cette équipe sera fixe et ns pourra subir aucun 
changement lors du deuxieme degré et de la réalisation éventuelle. 
Us devront établir un dossier d'agrément comprenant : 

• leur acte de candidature ; 

• Ja nature juridique et la composition de l’équipe ; 

• te nom et l'adresse de son mandataire : 

• les noms et adresses de chaque membre : 

■ les responsabilités de chaque Intervenant ; 

• les références des organismes financiers en mesure de 
donner une garantie de bonne fin ; 

• les références permettant d'apprécier la compétence da 
l'équipe ; 

• l'Indication des projets en cours de réalisation ou à 
l'étude avec photos et plans. 

La participation d'un membre à une équipe exclut toute possibilité 
de participer dans une autre équipe. 

2) 2» Degré : Le d casier programme de l'opération, avec le règlement 
Juridique et financier de la consultation sera adressé, début avril, 
aux équipes retenues par le Jury de Concours composé d'élus 
locaux, de représentants dea Administrations et d'Horames de l'Art. 
Les équipes auront un délai de 3 mois, & compter de la réception 
du dossier programme, pour élaborer un projet, en ne pouvant 
répondre que sur la totalité du programme de la première tranche, 
aucun fractionnement par lot n'ttont. accepté. 

Parmi Tes projets présentés. Te Jury de Concours retiendra un 
Lauréat et classera lea équipes dont les projets auront été Jugés 
satisfaisants. 

3) Réalisation de» travaux : La livraison des logements rat urévua 
pour la rentrée scolaire 19B0. 

Les dossiers d'agréme nts devront porter la mention a CONSULTATION 
YALBONNE, QUARTIER SARTOUX a et être adressés, avant la 
31 MARS 197 B, à 17 heures, à Ta i 

• DELEGATION DU PARC INTERNATIONAL D'ACTIVITES 
DE VALBONNE/SOPHIA ANTIPOUS - CHAMBRE DE 
COMMERCE ET D INDU STRIE DE NICE ET DES ALPES- 
MARITIMES. 

26. boulevard Carabacel - 06000 NICE. 


Pour tout renseignement complémentaire, contacter ; 

• M. PIERRE VAS SORT. 

Délégation du Pare International d'Actlvltés de Val bonne. 
Tél. : IG (93] 85-97-9L 
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FOR NflTROGEN 
CHEMICALS 
EXPANSION PROJECT 
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Tenders are învîted for the supply of the 
NPK Rawmaterials for the Nitrogen Chemicals 
Expansion project in Kafue, Zambia. 


Tender documents are immediately avaîfable from 
the foilowing: 

1. 


<&<:<; : 

I. 'L'Y ■'Vl'V V r SV 

frîVrtAtetyv <£'"* % 

£<#••*" v v, ,V • -, -, 

K 


2. 


3. 


The Controller 

Group Management Services Division, 
Indeco House, Cairo Road, LUSAKA. 

The General Manager, 

Nitrogen Chemicals of Zambia Limited. 
Head Office, KAFUE. 

Zimco Services Limited, 

Zïmco House, 129/139 Finsbury Pavement. 
LONDON, EC2A INA 


v'^VV'Vi ;'i>v 


The documents are avaîfable at a fee of One'Hundred 
Kwacha per copy (or the équivalent, if obtained overseas) 

The closing date ïs 31 st March, 1978. 

Indeco Limited 

Group Management Services Division 
P.O. Box 1935, LUSAKA. 


INDECO MEANS BUSINESS 



I 
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AFFAIRES 


PRIX 


RHONE-POULENC 
VA CONSTRUIRE 
DANS LE SUD-OUEST 
UNE USINE DE PRODUCTION 
D'ACIDE ACÉTIQUE 


En Nouvelle-Calédonie 


Le groupe Rhône - Poulenc a 
décidé de construire à Pardiea 
i Pyrénées- Atl an tique) une unité 
d’acide acétique d’une capacité 
de 225 000 tonnes par an. Les 
travaux seront entrepris au début 
de 1979. Le coût s’élèvera à 
500 millions de francs environ. 

La nouvelle a été simultanément 
annoncée par la direction du 
groupe chimique et par M. Cha- 
ban-Delmas, président du conseil 
régional d’Aquitaine. Selon l’an- 
cien premier ministre, U s'agira 
là du plus gros Investissement 
Industriel engagé dans la région 
depuis l'implantation de Ford a 
Bordeaux. Cet investissement, qui 
entraînera la création de cent 
cinquante emplois (près de cinq 
cents en comptant ceux induits 
en aval), s'inscrit dans le cadre de 
la nouvelle stratégie de Rhône- 
Poulenc. dont Ton des axes 
consiste à développer les points 
fort du groupe dans la grande 
chimie. 

Figurant dé J A parmi les leaders 
mondiaux dans le domaine des 
dérivés acétiques, le groupe va 
pouvoir ainsi renforcer encore sa 
position. L’acide acétique, entière- 
ment auto consommé par Rhône- 
Poulenc. sert à fabriquer entre 
autres de l'acétate de vinyle mo- 
nomère. de l'anhydride acétique, 
de l'acétate de cellulose et des 
acétates solvants. 


LE B.R.G.M. ET MX 
CONSÏÏJUfNT 
UNE FILIALE COMMUNE 
POUR L'EXPLOITATION 
DU NICKEL 


Après vingt ei un mois 
d'interruption 


BAISSE POUR LE CHOCOLAT 


LA SOCIÉTÉ BORDEAUX-SUD 
VA REPRENDRE SES ACTIVITES 


CONJONCTURE 


Après deux années de difficiles 
négociations, le Bureau de re- 
cherchas géologiques et miniers 
(B.R.G.M-) et le groupe améri- 
cain AMAS sont parvenus le 
27 février à un accord de prin- 
cipe oxr l’exploitation des gise- 
ments de gamiérite du nord de 
la Nouvelle-Calédonie. Une société 
nouvelle va être constituée dont 
le capital compris entre 150 et 
200 millions de francs sera réparti 
entre le B4LG.M. (51 %) et 
AMAX (49 %). Cette société 
détiendra 90 % du capital de la 
COFREMML titulaire des droits 
miniers, qui sera chargée de 
l’exploitation des gisements et du 
traitement des minerais, les 10 % 
restants étant détenus par le 
groupe Patina 

L’accord Intervenu lundi porte 
sur la première partie dn projet 
à savoir la réalisation des études 
financières et de faisabilité. C’est 
au terme de ces études, qui 
devraient durer deux ans, que 
sera prise la décision définitive 
concernant l’exploitation des gise- 
ments. le choix du procédé de 
traitement et la création d’une 
usine de traitement d’une capa- 
cité de 25 000 à 30000 tonnes-an 
de nickel contenu, l'ensemble 
des investissements étant évalués 
à 3 milliards de francs environ. 

Les réserves des gisements du 
nord de la Nouvelle-Calédonie 
sont estimés A 50 millions de ton- 
nes sèches de minerai à 2,5 % 
de nickel. 


L’entreprise métallurgique gi- 
rondine s Bordeaux-Sud a re- 
prendra son activité le 2 mars, 
après vingt et un mois d'inter- 
ruption. 

Spécialisée dans le matériel de 
levage et de manutention, Bor- 
deaux-Sud employait en juin 
1976, à. la veille de sa mise en 
liquidation judiciaire, trois cent 
quatre-vingts personnes. Licencié 
à la date dn l M Juillet 1976, le 
personnel occupait alors l'usine 
et demandait on plan de sau- 
vetage de l'entreprise. Après de 
longues négociations, un schéma 
financier a été mis sur pied, n a 
été présenté par le préfet d’Aqui- 
taine. M. Paul Masson, le 27 fé- 
vrier à Bordeaux. 


Les prix du chocolat vont 
b aisser . Cotte mesure a été im- 
posée aux fabricants par les pou- 
voirs publics (arrêté publie au 
Bulletin officiel des services et 
des prix du 25 février) pour tenir 
compte do J 'effondrement _des 
cours- A ta production. En août et 
en novembre dernier, le ministère 
de l’économie et des finances 
avait, au contraire, autorisé des 
hausses de 4 à 5, puis 3 à 
4 % parce que les coure mondiaux 
avaient augmenté. 

Les b aisai»* seront de 3 a lu % 
selon les qualités. Les tablettes 
contenant au moins 43 % de ma- 
tière sèche de cacao verront leur 
prix baisser de 10 %. Pour celles 
qui en contiennent au moi ns 48 % 
la sera de 7 5». Les autr es 

wqicgfx; seront les suivantes : 5 % 
pour le chocolat au lait, 8 % pour 
le chocolat de ménage, 3 % pour 
les chocolats fourrés. 

Enfin, le prix du cacao en pou- 
dre baissera de 5 % et celui du 
cacao pur en poudre de 10 %. 1 


La Société d'études et de réa- 
lisations Bordeaux-Sud a été 
créée pour reprendre l’affaire. 
Son capital <23 millions de F) 
a été souscrit par les Pompes 
Ledoux, Elf-Aquitalne et la 
SDR « Expanxo s. Une aide fi- 
nancière de 2.6 millions de francs 
sera également accordée par les 
pouvoirs publics. 

II est prévu que cette nouvelle 
société réembauchera avant le 
5 mal 1978, cent vingt des anciens 
salariés. Selon, le syndicat C.G.T. 
de J’usine, le protocole d’accord 
signé entre la nouvelle société et 


ÉNERGIE 


• Limitation de la production 
saoudienne de pétrole brut léger. 1 


le personnel qui occupait l’usine, 
prévoit, en outre, la reprise des 
quarante autres employés dans 
un délai d'un an. Tous les sala- 
riés de l'entreprise encore au 
chômage seront ainsi réem- 
ployés. 


LES PAYS DE 1/O.C.D.E. 
S'ORIENTENT 

VERS UNE RELANCE CONCERTÉE 
DE LEURS ÉCONOMIES 


Les foires et salons en mars 


Le comité de politique écono- 
mique de l’O-C-D-K s’est réuni 
lundi 27 février, à Paris, pour 
tenter de trouver — entre nations 
occidentales — une stratégie 
commune de relance de l’écono- 
mie mondiale, le Japon et surtout 
l’Allemagne de l'Ouest se refu- 
sant à jouer seuls le rôle de 
locomotives. L’Impression pré- 
vaut. au sein du comité, que les 
conditions économiques générales 
actuelles sont maintenant plus, 
favorables à l’adoption de mesu- 
res de relance. Les risques infla- 
tionnistes sont jugés moins Im- 
portants que dans le passé. 

L’Inquiétude paraît également 
moins vive sur les possibilités de 
financer les déficits des balances 
des paiements, compte tenu de la 
situation actuelle des marchés de 
capitaux. D’autre part, le risque 
d'apparition de « goulots d’étran- 
glement » dans les entreprises ne 
semble pas trop important si les 
politiques d'expansion restent 
« modérées ». 

M. Charles Schultze, conseiller 
économique du président Carter, 
porté lundi 27 février à la prési- 
dence du comité, a notamment 
déclaré que les Etats-Unis pou- 
vaient envisager une croissance 
s supérieure à la tendance ac- 
tuelle » pendant au moins un an 
sans risquer de relancer l'Infla- 
tion. La délégation allemande a 
indiqué, pour sa part, que le taux 
d’exoansion atteindrait en Alle- 
magne de l'Ouest, un rythme an- 
nuel de 4,5 à 5 % vers la fin de 
l’année, et que l'excédent com- 
mercial serait inférieur en 1978 
à celui de l'an dernier. 

La théorie des « locomotives ». 
selon laquelle l’Allemagne fédé- 
rale et le Japon (1) devraient 
accélérer la croissance de leur 
économie pour permettre aux 
autres pays d'exporter davantage 
et de réduire leurs déficits com- 
merciaux serait donc modifiée. 
La relance serait maintenant 
concertée entre une demi- 
douzaine de pays pour éviter un 
cavalier seul de 1'Aiiemagne et 
du Japon. 


Da Z an 13 : Foira Internationale 
de NI» (Alpes-Maritimes). 

Dn 4 an 7 : Salon professionnel 

Internationa] des articles de sports 
d tirer. Grenoble, de S benres à 
19 benres. Le 7. jusqu'à 18 benres. 
Pour les professionnels. 

Dn 4 an 13 : Salon International 
des arts ménagers. CNIT à la 


• Création d'une société fran- 
co-américaine de services infor- 
matiques. — La Compagnie inter- 
nationale de services en informa- 
tique (CISI), filiale du Commis- 
sariat à l'énergie atomique, vient 
de créer une société de services 
américaine. Brandon Applied Sys- 
tems, une nouvelle filiale, bapti- 
sée Transtec (60 % du capital 
CISL 40 % Brandon), spécialisée 
dans la conversion et la portabi- 
lité des logiciels. 

Cette société de services franco- 
américaine est essentiellement 
destinée, dans un premier temps, 
à s aider » les administrations 
et les sociétés nationales qui ren- 
contreraient des problèmes de 
conversion de programme à l’oc- 
casion du passage d’un matériel 
I-B-M. à des produits d’origine 


Honeywell, en principe « incom- 
patibles ». 


patibles ». 

Trantsec sera rémunérée pour 
les services rendus. Reste à sa- 
voir qui paiera ces frais de 
conversion. Les administrations 
refusaient jusqu’à présent d’as- 
sumer sur leur budget propre la 
charge financière d’une opération 
de conversion découlant d’un 
choix de politique Industrielle. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



E. 

S ru. ... 

Feu flM) 


COURS DU JOUR 

UN MOIS 

+ Bas + haut 

Rep. + ou Oép — 

4.7608 4,7658 

44658 44758 

13870 13370 

+138 +198 
+ 12» + 168 
+ 140 + 170 


+ 148 + 175 

24790 2,1868 

+ 80+130 

14,9958 15 JM 20 

4- 538 + 720 


(I) Ce» deux pays ont d» balances 
commerciales très excédentaires. 


TAUX DES EUROMONNAIES 


• ERRATUM. — Une erreur 
de calcul s’est glissée dans notre 
o tableau pratique du calcul de 
l’Impôt » (le Mande daté 19- 
20 février). Dans l’exemple cité 

— un revenu imposable de 
55 600 F correspondant a 2.5 parts. 

— l’impôt dû est égal à 4 669 F 
+ 25 5. de (55 600 F — 47 300 F) 
= 6744 F et non 4469 F comme 
Indiqué. 


D M 

3 1/Z 

4 

3 

31/2 

L? 

S E.-U. ... 

6 3/4 

7 

6 3/4 

7 1/4 

7 

Florin ... 

51/2 

6 

51/4 

3 3/4 

5 1/1 

F. B «IN) 

4 

5 

6 

6 1/2 

61/2 

FS. ... 

« 

1/4 

— 1/4 

- 1/4 

S 

1* (10WJ - 

7 

10 

12 

14 

12 

£ 

6 

7 

7 

7 3/4 

71/4 

Fr. franc.. 

IB 1/2 

11 1/2 

11 1/2 

12 1/4 

121/2 


31/3 I 3 
1 tfZ I 71/Z 
5 3/1 1 5 

7 I 71/2 

1/4 . 3/8 

1* 13 

8 | 8 
131/4 1 12 


Nous âooaooB à-dessus les cour» pratique» but le marc ne interbancaire 
des devises tels qu’ils étalent Indiqués en fin de matinée par une grands 
banque de la place. 
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Un dossier du TÏÏonit 


L'ÉCOLOGIE 

enjeu politique 


En vente partout - 50 F 
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Défense. Journée» professionnelles 
do 4 an 7, de 9 heures à 18 heures; 
noetnres les. 8 et lt de 10 benres 
à 22 benres. Ouvert an public. 

Du 5 an 12 : Salon International 
de l’agricnlCnre. Porte de Ver- 
sailles. de 9 benres à 13 benres. 
Ouvert an publie. 

Dn S an 12 ; Salon international 
de la machine agricole. Salon de 
la motocnJtnra de plaisance. Jar- 
dinage. Porte de Versailles, de 

9 heures à U benres. Ouvert an 
public. 

Dn 6 an 12 : Festival International 
dn son. CIP porte Maillot, de 

10 heures à 20 benres ; nocturne 

• le 11 jnsqn'à 24 benres. Ouvert an 

public. 

Dn U an 14 ; Modes Delta. Salon 
régional de l'habillement, Mar* 
seule. 

Dn U an 13 t Salon dn camping, 
Nancy. 

Do 11 an 19 : Salon régional dn 
camping, plein air et de l'environ- 
nement, Mulhouse. 

Dn 17 an 20 : Salon Téglonal sports, 
camping, plein air. Le Mans. 

Dn 17 an 20 : Salon des antiquaires. 
Orange. 

Dn 18 an 27 : Foire de Caen. 

Dn 31 an 5 avril : Expobols. Salon 
international de la maehine à bois 
et des industries dn bois, porte 
de Versailles, de 9 b. 38 à 18 bernes. 
Ouvert an public. 

Do 31 an 5 avril : Apprêtai. Salon 
International des approvisionne- 
ments. Matériels et fourniture des- 
tinés à la fabrication des mentales, 
sièges et articles de literie, porte 
de Versailles, de 9 h. 30 à 18 benres. 
Ouvert an public. 


1 PUBLICITE)- 


LOCATION DE 
VÉHICULES 


Les différentes for mules de location 
proposées par MATTEI le moins 
cher des Grands Loueurs permettent 
aux hommes d’affaires, industriels, 
commerçants, particuliers et touris- 
tes. de disposer, à tout moment et 
à moindres frais, d'un véhicule 
adapté à leurs besoins. 

Après accord on déport, l'aban- 
don peut être gratuit entre toutes 
les succu rsale» et concessions du ré- 
seau MATTEL 

Ca vendredi 17 heures au hindi 
9 heures les locations de voitures 
particulières ne sont facturées que 
pour 2 journées. 

Tous les véhicules utilitaires 
MATTEI, dont la charge utile ne 
aépasse pas J 885 kg, peuvent être 
conduits avec le permis B ; lani 
location peut se faire A l'heure. - 

Les locations LONGUE DURÉE, 
pour des périodes de 4 à 24 mois 
consécutifs, évitent aux Sociétés des 
Investissements importants et leur 
permettent de dégoger une trésorerie 
supplémentaire pour, leur activité 
propre. 


Dans 50 villes de France, MAT- 
TEI loue des voitures particulières 
et des véhicules utilitaires. 


à Paris : 

205, me de Bercy (12 e ) 348-11-50 
108, bd Diderot (17) 628-27-50 

102. rae Ordener (18*1 076-32-90 



première station 4 m Alpuvmxloina 
1300 m (Taltfanla 

A VENDRE 

dans domaine privé avec environnement pfoÉëoâ 

quelques APPARTEMENTS DE UUXÈ -. 
dans CHALETS TYPIQUES : \ 
de 5 à 6 appt seulement. VUE PAN0RAMK1ÜÇ’ . . 

Ôétft jusqu'à 70K Sac 20àoL . Intérêt 5JS5C. . - 
Directement da constructeur 
IMMOBILIÈRE DE. VILLARS SA. WA 
Case postale 62 - CH-Ï884 VILLARS-s^ÛLLON . . 
-«.25/3 10 3S et 322 06 • ■ 




LA MAISON YVONNE 
DEBREMONDDARS . 

recherche tons tableaux 
dè grands maîtres 
anciens . • 


PLACEMENT 

DIAMANT 

SUISSE 

Une opération plus :.cl- r,_- 


20. FAUBOURG ST-HONORE 
PARIS S* -265.11 


J. 3 : c- 
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— Le gouvernement d’Arabie 
Saoudite a envoyé une directive 
à FAramco pour qu’elle limite h 
65 % de la production totale 
l'extraction du pétrole léger en 
1978. En 1977, la proportion avait 
été de 72 % et avait même atteint 
76% en janvier 1978, précise la 
Middîe East Economie Survey, 
hebdomadaire pétrolier proche des 
milieux saoudiens, dans son 
n umé ro du 27 février.- SI les 
pétroles légers représentent actuel- 
lement les deux tiers de La pro- 
duction saoudienne, ils ne consti- 
tuent que 50 % des réserves de 
l’Arabie Saoudite. La mise sur Le 
mar ché d’une plus grande quan- 
tité de pétroles lourds — Actuelle- 
ment peu prisés — aura 6ans nul 
doute des effets sur les ventes de. 
brut dans le golfe Ferslque. 


Premier Emprunt Public ; 

d’Etablissements HospitaBers Publics 



Emprunt groupé : 
de 107,3 MF 

bénéficiant de la garantie' 
de coUectivifés tocaJés * 


Ky 

< ■ 
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Intérêt : 11 %. Durée r.13ans; ' 
Taux de rendementactuaneî 
brut : 11,43%. , ■; 

Début du placement ; ’’ 

27 février 1978. r /7- ' 
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Partid pent à cet Emprunt : 

- Assistance Publique de Paris 

- Hospices Clviis de Lyon • 

: Assistance Publique à .Marseille 

- Centre Hospitalier Régional d Amiens 

- Centre Hosprtalisr Régional d Angers 

- Centre Hospitalier Régional de Lille 


- Centre Hospitalier d Arras 
Ce.-itjs Hospiteiier de 3!ois 

- Centre Hospitalier de Bourges 

- Centre Hospitalier Inîe'rcGmmurâi 
de Montreuil 

- Hôpital Psychiatrique de Maison- 
Blanche à Neuilly-sur-Marne. 


CARREFOUR 


La chiffre d'affaires T.T.O. réalisé 
par la société Carrefour pour l 'exer- 
cice 1977 a atteint 6487 - mimons 
de flancs contre. 7133 millions an 
1978. Le chiffre d'affaires 1977 
comprend la chiffre d'affaires du 
magasin de Compïègne depuis le 
lw septembre tsrrr. 

Le bénéfice d'exploitation réalisé 
par la société Carrefour pour l’exer- 
cice 1977 après absorption, au l» sep- . 
tembre 1977 da la société Venette 
Superstore (Compïègne) s’élève à 
340 minions contra 257,9 miniom» en 
1978. Sans l’Intégration de Venette 
pour le* quatre dernière mois de 
1’exerctce. U rassort à 3354 million». 

Pour l’exercice 1977. le' bénéficie net 
comptable (y compris. Venette depuis 
la fusion) atteint 1644 minions 
contre 1313 millions en 1978 et lés 
amortissements I PX «cwnpi contre 
97.5 millions en 1978. - 

Comme pour l’exercice précédent, 
ce résultat est déterminé avant 
déduction de la participation des 
salariés. 

Ce résultat a été dégagé après pilas 
en charge notamment : 


— D’une provùbqn pour co ngés 
payés da 354 ' mimons contra 
28,4 mili t on s en 1376 

— D’ans provision, conce rnan t la 
taxe «or les g ro nder surf aces affé- 
rente au Chiffre -.. d’affaire» 1377 «t 
dus au titré - de l'exercice. 197& -.de 
114| mil l i ons ; ■ 

— D’une provision -pour dépréda- 
tion de la participation autrichien es 
dé 10 millions Ç ■ ; 

— D'ans- provision pour tmpôùir«r 
les sociétés de 117 minions, amtre 



A - tS *' -r—J 


874 minions - en 1875.- 


En outre la provision' riafS mil i ta i » 
passés en 1876 oonaernant l^yen- 
tuallté- du remboursement de la 
prima de- rempruAt obligataire 
convertible a été dotée pour ^l'exer- 
cice 1377 d» A. signions, et portée 
>in«i on cumul 9 9 minions. v . 

Le conseil d'administration propo- 
sera à la -prochaine assemblée- véné- 
rai e prévue pour la 25 avril 137B de 
Axer le dividende A 50 F pat action 
(contre 40 en. -197B), _ assorti d’un 
avoir fiscal de 25 F, soit on fU*i- 
deude de 73 F.par actlQii, 
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AVIS DE PREQUALIFICATION - A 


La Société Nationale Industrielle et Mimare (SNIMJ -rient de faire; 
paraître un avis de préqualifîcation-A concernant certaines fournitures 
et certains travaux dans le cadre du ”Proiet Gaelbs”. 


Les Sociétés désireuses de participer aux appels d'offres définitifs qui., 
seront lances par SNIM/SOCX3MINE p our ces foumitures et travaux,- 
sont informées que la date de remise à SOCQMINE de la déclaration - 
de préqualifîcation est reportée du 10 Mare 197frau 20 Mare 1978. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

, 27 FÉVRIER 

La baisse s'accélère 

Amorcé ù la veille du weeb-tnd, 
le mouvement de repli des valeurs 
françaises s’est accéléré ce lundi 
à la. Bourse de Parti. Sa baisse 
de ij. % à l'ouverture, l'indica- 
teur instantané a terminé la 
séance en recul de US % environ. 

Aucun compartiment n'a 
échappé aux vendeurs qui étaient 
pourtant, disait-on t assez peu 
nombreux. La métallurgie a, une 
nouvelle fois , pavé le plus lourd 
tribut à la baisse. De fait, la 
chute la plus sévère de la séance 
a été enregistrée par Chien 
(— M %), suivie de AD.G., 
Mtrnm. et Poclain f~-e %). 
Parmi la trentaine de titres par- 
venus à tirer leur épingle du leu, 
seul le progrès de Générale occi- 
dentale 4 %) mérite d’être 
signalé. 

- Nouveaux sondages peu favo- 
rables à la majorité 7 Inquiétude 
générale après tes déclarations 
du président Mandés France (voir 
d’antre part)? 71 était question 
de tout cela autour d’une cor- 
beau e particulièrement clairse- 
mée après les départs en va- 
cances de nombreux opérateurs. 
Des opérateurs qui. selon certains. 
ont préféré alléger sérieusement 
leurs positions « afin de descendre 
les pentes neigeuses, l’esprit pins 
libre ». En tout cas. l’absence 
relative des organismes de place- 
ment collectifs — en grande par- 
tie à l’origtne de la remontée de 
ces dernières séances — s’est fait 
lourdement sentir. 

Sur le marché de Yor, le napo- 
léon a, pour la première fois de- 
puis 1974, allègrement franchi la 
« barre » des 390 F et s’est inscrit 
à 30320 F 320 Fl. De son 
côté, le lingot a gagné 45 F à 
2 9495 P. Le volume global tes 
transactions est resté assez élevé 
à 102 mimons de francs contre 
1123 millions de francs. 




VALEURS 

( Actions al parta > 


LONDRES 

Légère reprise 

Le marché poursuit mardi matin 
son redresse m ent amorcé la veille en 
clôture. Lee Industrielles progressent 
de l A 4 points. Bonne tenue des 
fonde d'Etat mais recul des pétroles. 
Modeste avance des mines d’or. 

08 (ouverture) (douars) (82 antre nu 80 


CLOTURE 

27.2 


BMCftaw GIS ... 

Brtticti Petroleum .... 748 . 

cmrtmids K3 

n B«ers sis ... 

Impérial Cbanlcsl 329 ... 

Rio Tinta zinc Corp .. 169 

St»u 49S ... 

vwnrs 177 .. 

«far (joan ï tfl % „ 35 7(8 

■West OnofootElo .... 26 3 8 

■Western KnktiHgs .. 23 3/4 

{■) En dollars U.JL, net de orirao sur. W 
dollar investissement 


INDICES QUOTIDIENS 

ONSES. Base 180: 30 etc. 1977) 

24 fév. 27 féV, 

Valeurs françaises .. 98.7 97.7 

Valeurs étrangères .. 101,5 101,7 

&•- DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : » déc. 19fiu) 
Indice général 38,6 58.1 


NOUVELLES DES SOCIETES 

SOCIETE FINANCIERE DE L'AR- 
MEMENT. — Bénéfice net de l'exer- 
cice 1077 : 3,44 mllllona de francs 
contre 3.33 m UUons de franc». Le 
dividende global a été fixé A 54 F 
par action contre 49,50 F. 

SOFICAL. — Résultat net pour 
l'exercice 1077 : 435 millions de 
francs contre 4,67 millions de francs. 
Dividende global : 37.50 F contre 
34, SQ F. 

COMPAGNIE D’ACETYLENE ET 
D'ELECTRO-MET ALLITRG LE. — Bien 
que le chiffre d’affaires ait diminué 
de 13 «b 1977. le dividende global 
devrait être au moins maintenu 
(10,20 F pour 1076). 

matsushita. — L'exercice clos le 
20 novembre 1977 s'est achevé par 
un résultat net consolidé, sans pré- 
cédent, de 78,02 milliards de jrens 
contre 65.67 milliards. Par action, 
les chiffres correspondants ressortent 
à 73,65 yens contre 66.23 yen». Pour 
1973. la société prévoit une augmen- 
tation du chiffre d’arraires (+8 Z), 
mois une légère contraction du 
résultat net consolidé. 


Toux du marché monétaire 

Effets privés 1D l .2 % 


NEW-YORK 

Brutale rechute 


valeurs 



VALEURS 


Après la légère amélioration obser- 
vée la semaine dernière, les cours 
ont brutalement rechuté hindi à 
Wall Street, l’Indice Dow Jones 
cédant 7.89 points pour s’inscrire à 
748.35. 

Environ 29 millions d’actions ont ■’ c * 8 “ oflKB 
été échangées contre 22,51 millions 
à la veille du wefc-enO. 

Sur 1 358 valeurs traitées. 887 ont 
reculé, 502 ont monté et 470 sont 
testées inchangées. 

A l’origine directe de ce nouveau 
revirement A la baisse, la publica- 
tion de rtndicc des prix de détail 
pour le mob de Janvier : celul-d a 
enregistré sa plus forte progression 
mensuelle {+ 0,8 %} depuis avril 
2977. Autre motif d’inquiétude ; les 
taux d’intérêt devraient, selon la 
Continental minois Bcnfc, subir de 
nouvelles tensions dis le printemps 
prochain. Sur lé front social, on 
ignore encore si les mineurs accep- 
teront le contrat négocié en leur 
nom sous l’égide de la Maiaon. 

Blanche. 

Enfin- la remontée du dollar sur 1 
les marchés des changes ne semble 
pas avoir convaincu le ministre de* 
finances de l’Iran. Celul-d a rappelé 
J’OPEP A réagir contre les répercus- 
sions de l’érosion de la monnaie 
américaine. Les milieux financiers de 
Wall Street craignent notamment 
une hausse des prix du pétrole. 




24 2 27 2 



Bran and Co... 

117 

Pfizer Inc...... 

126 20 

Procter fiaoéüè. 

3BQ 

Cmutanldi 

10 55 

Est- Asiatique.... 

K60 

Candlen-Padf.. 

Wagons-Lits..... 

7Ï ■■ 

BaÜDV-Band.... 
SoÂt AfltmettBS 

mm 

HORS COTE 



COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (en je ns} .... 


BOURSE DE PARIS - 27 FÉVRIER - COMPTANT 


VALEURS 


VALEURS 


Cours Dernier 
précêd. cours 


VALEURS 


VALEURS 



VALEURS 


110 S8 6 775 
1 6663 


Cours Dernier 
précêd. cour* 



France IJULD...I 169 56 
GAU (St*) Dnrtr.. 
Protectrice aj.£. 

DJLP. 


«ItàfiaSii Bjmqjü 
Banque Hmrt.. 
Base Dypotb. Eut 
B qsn Net Paris. 
OH 8. Scan. Oup 
Banque Menus.. 

C-EJ3 

CBflca, ........ 

CJLM.E... 

CmfitBl 

créa. Gên. indnst 

cr- lea. Ait-Lor.. 

Crédit LjdiimIs. . 
(M.) Crédit Hod.. 
Hanra-Banque, . 

Enrobai! 

Financière Sofal. 
a. Cr. et b. (Ctei 

France-flaU. 

Hydro-Energie... 
inmonail B.I.P.. 
iiM&obeBqne ... 

Immvncfl 

intenmi 



Ste Cent Banq. 
SU Générale.. 

&0FICQMI 

Smntaall...... 

UCIP-Ball. .... 


71 

213 

Font ChSL-d'Eaal E3I 
(M) S.0JF.I.P... 1 63 


Abeille (CJeimt.). 
Appllc. HwtrauL. 


139 10 Font, Lyonnaise. 435 
W . ■ louneb. Marseille 816 
246 LOnvre 150 



70 . 
«0 
786 
150 . 
252 

... , 263 

145 S») 146 10 



Compta ten de b nrtèrott dn Mb! qui mu est imparti pour poailsi m cota 
compléta dans on dernières étfltïuû, das a neuf* peuvent partais fleurer 
j dans las coure. Elles ssnt corrigées dés la lendemain dans ta première ôdmoo. 


MARCHE A TERME 


u Cbambre syndlcaia a dtelM, a titre esperbnenbi, ne prolonger, apres b cMHut, ta 
eetatlon des valeurs avant bit l'obiet de transactions entre 14 b. 19 et 84 h. 30. Pour 
cette raison, uni ob pouvons plus garantir l'exactitude dos dernier* cous de t'aprés-midi. i 


romoea- Ptétéd. 

"sattaB VALEURS dinar» 


53 

54 

52 

£09 

330 I Bouygues. 
3=W .IB.SJL-G.D 

EU 


Chili. Bout 
dm. F rang 



VALEURS 


186 185 

tssabJU-...] 63 50 62 
Eurafraoce.. ISI . 147 
Esrowmt.l 366 362 


3S2 50 360 
433 60 433 
60 60 
158 I 164 
296 
(34 




VALEURS 




C. Entrepr.. 
Cot. Fouetter 
créa. com. f 


créa, Font., 
c/. non.. . 
Créa, ladast 
Créât Net., 
créifit Nord. 
Créas, -taire 


îï 


MSt RM. H. 
încbeDoB.. 


HHn ne. 
Moét-Héfl 


Mot Leroy-s 
MimUnu... 


330 69 1 335 
294 
58 


Dernier tCompt- tompen- prfcéd. 

r$ cation VALEURS ciélure 



DES BILLETS 
échange 
do gré i et# 
entra banques 


MARCHÉ UBRE DE L'OR 


MONNAIES El DEVISES 


Or fin (Hlo eu uni.. 29425 
Ot tin tea tinta) ....|X945B 
Pièce française qb fr.l. 

Pièce française (1D fr.). 

Place suisse (20 frj 

Union bttne (20 fr.).... 

Souverain 

Pièce de a dollars.... 

Pièce de 10 dollars. 

neca da 9 doOari,.....| 412 

Pièce de 50 pesos I 12I8 50 

Pièce de ffl Florins.. _..] 275 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— Dialogue entre Jack Lang et 
J eau -De ni s Bredin (II. — 
Changeons la vie. mais dion- 
geons-Ia tout de suite ). 

— ■ L'éloge de l'ignorance », par 
Gilbert Etienne. 

3. ÉTRANGER 

— Les fiacruations politiques en 
Asie. 

3. AMÉRIQUES 

4. EUROPE 

— TCHECOSLOVAQUIE : un 
colloque des vainqueurs et des 
vaincus du » coup de Prague ». 1 

4. DIPLOMATIE 

5. PROCHE-ORIENT 

— Les relations de l'Egypte avec 
l'O.LP. 

S-7. AFRIQUE 

— Le conflit somalo-éthiopieiL 

8 â 12. POLITIQUE 

— LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 

— EN ILE-DE-FRANCE (VI). — 
Val-d'Oise, une démographie 
galopante et des concentra- 
tions urbaines qui peuvent 
desservir la majorité. 

» TRIBUNE DU 12 MARS : 
■ Cocue mais heureuse », par 
Jean-Claude Boufhaa. 

— POINT DE VUE : « Soldats 
candidats aujourd'hui, soldats 
syndiqués demain ? », par 
Jacky Manou et Dominique 
Pété. 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

FAGES 13 ET 14 
— Les partis politiques et la 
recherche. 


15. ACTUALITÉ MEDICALE 

16. SOCIÉTÉ 

— Devant la Cour de sûreté de 
l'Etat, un Belge, deux Fran- 
çais, l’Algérie et quelques 
autres. 


MODE DU TEMPS 

FAGES 17 A 1» 

- Des architectes américains 
inventent la « maison pour 
toujours ». 

■ CLIN D’ŒIL ; Le DEBZL aux 
urnes. 

• Les objets d'art sous la bonne 
lumière. 


20. ENQUETE 

— CITÉS GÉANTES : Calcutta, 
30 000 habitants au kilomètre 
carré. 

21 * 21 CULTURE 

— EXPOSITIONS : Cent ans de 
République. 

33. RÉGIONS 

— Des espoirs dons la France 
oubliée. 

34136. ÉCONOMIE 

— CONJONCTURE : les pays de 
l'O.CD.E. S’orientent vers 
une relance concerté; de leurs 
économies. 

im Egalement 

RADIO -TELEVISION' (34) 

Annonces classées (25 k 32) ; 
Aujourd’hui (34) ; Carnet (24) ; 

« Journal officiel » <34j ; Loterie 
□atlon ale (24); Météorologie 134 1 ; 
Mo ta croisés <34) ; Bonne *37). 


Le numéro du «Monde» 
daté 28 férier 1978 a été tiré 
à 590 615 exemplaires. 


Les pays occidentaux pourraient annuler Au Pér ou 

e partie de la dette des pays les plus pauvres es j en partie paralysée par nue grève 


LES ouïes 



VIENT DE PARAITRE 


Un dossier du 

L'ÉCOLOGIE 

enjeu gÊ+ntique 

En vente partout -10 F 


DIAMANT 
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28 FEVRIER 1978 

_ 1 CARAT 

EXTRA BLANC- PUR 3X 

39900 F TTC 
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M. Richard Cooper, sous -secré- 
ta ire d'Etat américain chargé des 
affaires économiques, vient de 
déclarer devant une commission 
sénatoriale qu'il pouvait * imagi- 
ner que les pays industrialisés, 
dont les Etats-Unis, feraient grâce, 
dans certaines circonstances, 
d . ne partie des dettes dues par 
les plus pauvres des pays en voie 
de développement s. Si cette 
orientation est confirmée par le 
président Carter, il s’agira d'un 
tournant dans l'attitude de Wash- 
ington dans le problème de l'en- 
dettement des pays du tiers- 
monde. Jusqu'à, présent, les 
porte-parole du gouvernement 
américain parlaient tout au plus 
d’un « réaménagement v des det- 
tes des pays les plus pauvres. 

Cette modification de l’attitude 
des pays occidentaux semble 
confirmée & Londres, oh il a été 
précisé, le 27 février, que plusieurs 
gouvernements des pays indus- 
trialisés étudiaient actuellement 
la possibilité de passer l'éponge 
sur une partie de l'endettement 
du tiers -monde. A Londres 
comme à Washington, on ajoute 
cependant que l'annulation des 
dettes ne saurait s’appliquer 
qu'aux pays les plus pauvres et 
sur le seul endettement contracté 
au titre de l’aide officielle. Elle 
commerciales et à l'aide privée 
(orêts bancaires notamment). On 
fait aussi remarquer A White- 
ball que dans la mesure où l’an- 
nulation des dettes priverait les 
pays industrialisés de rentrées, 
elle réduirait leur capacité d’ac- 
corder à l'avenir de l'aide au 
tiers-monde 

La proximité de la conférence 


Aux États-Unis 

FORTE HAUSSE DES PRIX 
EN JANVIER 

La hausse du coût de la vie 
s'est fortement accélérée aux 
Etats-Unis en janvier. l’Indice 
des prix de détail progressant de 
0.8 Si par rapport à dèoembre. 
C'est sa plus forte hausse men- 


xnlnlstérielle (à partir da 6 mare 
à Genève) des Nations unies pour 
le commerce et le développement 
n’est pas étrangère à ces prises 
de position sur un problème pour 
lequel les milieux officiels ont 
toujours préféré rester discrets. 
L’endettement du tiers - monde 
devrait en être - le sujet principal 

Pour sensible que soit révo- 
lution des pays occidentaux, ceux- 
ci n’en restent pas moins d’une 
extrême prudence. Aucune déci- 
sion ne sera prise avant un 
examen très approfondi, souligne- 
t-on à Londres, où l’on ajoute : 
il faudra déterminer si l’annula- 
tion des dettes ne constituerait 
pas un dangereux précédent sus- 
ceptible d'être invoqué i l'avenir 
et si elle n’encouragerait pas les 
pays sous-développés A relâcher 
leur discipline financière, voire à 
faillir à leurs engagements envers 
leurs créanciers. 

On est encore loin, on le volt, 
des décisions unilatérales prises 
en 1977 par la Suède, les Pays- 
Bas, le Canada et la Suisse. — 
MJJ*.. AgefL) 

[En 1976, l'endettement des pays 
les pins pannes était de 31,4 mil- 
liards de dollars pour une dette 
totale des pars du tiers-monde de 
20 U milliards de dollars. Le mon- 
tant de l'aide publique des Etats- 
Unis au tiers-monde atteignait 
4 j milliards de dollars, celui de la 
France 2.1 mUllards et ceux de la 
République fédédale d'Allemagne, du 
Japon et du Royaume-Cni respecti- 
vement u milliard, U milliard et 
835 millions de dollars.] 


DEVANT 


De notre envoyé spécial 


T.imsL — La capitale péruvienne a 
été en grande partie paralysée, 
ce manU 27 février, première 
journée d’une grève générale dont 
U durée prévue est de quarante- 
huit heures. Le mouvement est 
organisé par la principale cen- 
trale syndicale du pays, la Confé- 
dération générale des travailleurs 
péruviens (C.G.T.P., communiste) 
et plusieurs fédérations indépen- 
dantes. Des troubles ont eu Ueu 
dans la ceinture de bldonvilDes 
de la capitale. La grève a été lar- 
gement suivie également dans 
plusieurs villes de l’intérieur, dont 
Cuzco. L'arrêt de travail a été 
particulièrement important dans 
les usines de T-frna et da n s les 
banques. Dans la crainte d’émeu- 
tes, certains commerçants du 
centre de la ville avalent inter- 
rompu leurs activités. Les trans- 
ports en co mmun ont été réduits 
de moitié, tandis ooe les autobus 
des services publics circulaient 
sous la protection de soldats en 
armes. 

En plusieurs quartiers périphé- 
riques. le trafic a été interrompu 
pendant plusieurs heures par des 
manifestants dressant des barri- 
cades et lapidant les véhicules. 
Des tanira légers de l’armée y 
avaient pris position. Dans le 
bidonville de San -Juan -de-Mlru- 
flores, où les incidents forent les 
plus sérieux, l’armée a tiré en 
l'air à plusieurs reprises pour 
disperser les manifestants, qui 
incendiaient des barricades. La 
route qui mène de la capitale ft. la 


montagne, une des principales 
voles de communication du pays, 
a été coupée durant plusieurs 
heures. Jusqu'à présent, les trou- 
bles ont été cependant moins 
sérieux qu’on pouvait le craindre. 
Hs n’ont pas atteint la gravité 'de 
ceux qui. lors de la grevé géné- 
rale de juillet dernier axt Pérou, 
ont causé la mort d’une dizai n e 
dé personnes. 

La principale revendication des 
grévistes est le réembauchage des 
travailleurs licenciés à. la suite de 
la grève générale de juillet der- 
nier. Quelque quatre mille per- 
sonnes avalent alors perdu .leurs 
postes, en vertu d’un ' décret 
spécial du gouvernement donnant 
aux entreprises une grande liberté 
en matière de licencie ment. . Les 
autres demandes des grévistes 
sont l’ amnis tie pour les dirigeants 
syndicaux qui font l’objet de 
poursuites, le retour des déportés 
pour raisons syndicales et poli- 
tiques, et lé respect des conven- 
tions collectives. Le problème est 
& la fols économique et social : 
depuis l’acceptation du plan du 
i tmt, et ta libéralisation des 
changes, en octobre dernier, la 
monnaie a été dévaluée de plus 
de 50 % en trois mois. Dans un 
pays largement dépendant de ses 
Importations, cette chute s’est 
traduite par une hausse dès 
prix sans précédent, source de 
mécontentement populaire et 
d’agitation syndicale. 

THIERRY MALfNiAK. 
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TRIBUNAL- DE. LYON 


Le procureur requiert trente mois de prison 
contre le principal dirigeant de Mondial -Moquette 


à décembre. Lyon. — Le procès de trois anciens dirigeants 
de la société à responsabilité limitée Mondial- 


“5Ï? *0 4 7 ’ Moquette (la gérante, Mme Parrish. née Denise 

SE* 535 ?*» trofe derniers MeSnet, le docteur de fait de la société, son 
mois de 1977. L’accélération de man, M. Malcolm Parrish. citoyen britannique ; 
janvier provient surtout des prix le directeur administratif. M. Samuel Cynober) 
des produits alimentaires, qui ont et d'un ex-directeur de la banque Marin-Gia- 
augmenté de U en Janvier. nota, de Thouon-les-Balns (ML Yves Gianoia), 

. *.|JKîKïr2! poursuivis les deux premiers pour abus de biens 

s’attend à un taux d Inflation de Im deux autres 

l’ordre de 6 à 7 % cette année, sociaax et lraude fiscale, les ueux autres 


MM. Cynober et Gianoia — pour complicité de 
ces délits, s'est ouvert, lundi 27 février, devant 
la 5* chambre correctionnelle du tribunal de 
grande instance de Lyon. ■ 

Les peines requises contre les prévenus, ce 
mardi, sont : cinq ans de prison, dont la moitié 
ferme, contre M. Parrish; dix-huit mois, dont 
trois- fermes, contre son épouse ; vingt-quatre, 
dont trois fermes, contre M. Gianoia. et âx mois 
avec sursis contre M. Cynober. 


légèrement supérieur à celui de 
l’an dernier. Mais la progression 
de Janvier a été nettement plus 
rapide que la tendance sur la- 
quelle repose cet objectif. 

Le pouvoir d’achat moyen du 
travailleur américain a baissé de 
3 % en janvier, du fait de l’infla- 
tion, d’une diminution des bo- 


La comparution des prévenus n p nn *. rp rnrrp^nnndnnt Un contrôle fiscal, en 1974, ne 

intervient donc dix mois après le ue norre corresponaanr donne ^ à aucane remarque 

déclenchement de l’enquête (le réaional particulière. Pourtant, dès cette 

Monde du 19 mai 1977), mais M • année, la comptabilité est tenue 

cette affaire est exemplaire à ^ . , de faIen curieuse façon. ML et 

d’autres titres. Par l’importance falres et de 1 Impôt sur le revenu : Mme Parrish reçoivent dïrecte- 
des sommes, d'abord, qui ont été entie 48 et 63 millions de francs, ment les recettes chez eux. & 
soustraites, entre 1973 et 1976. au «tünatton des experts, les livres La Morlaye. Là, les chèques — 


inM», TSJttSZ De «*» correspondant 

déclenchement de l’enquête (le rpoîonn! 

Monde du 19 mal 1977), mais regiunui 

cette affaire est exemplaire à „ . . 

d’autres titres. Par l’importance falres et de Umpôt sur le revenu : 


NOUVELLES BRÈVES 


un émissaire — M. Cynober le 
ensuite, qui implique la compll- plus souvent — et remis à la 
cité d’une banque par le biais banque Marin -Gianoia, à Tho- 
(Tun directeur général : si des non-les-Bains. 
dissimulations aussi importantes 

ont pu être effectuées, c’est parce . A quelles satisfactions étaient 
que, à côté du compte officiel destinées les sommes détournées ? 


Une natroume de l'armée du • La CT J} T e* la majoration Mondial-Moquette était ouvert, à A l’entretien de l’écurie 

une pavrouzueu larmeeau m im l. xm.i . ez ut majoration ^ «anime Marin -Gianoia. un soixante-dix chevaux oue ™ 


Botswana a été prise dans une des allocations chômage. — 
embuscade tendue lundi 27 février « Cette augmentation n’est que 
par les troupes rhodéstennes et de 10 % par rapport au taux de 
qui a fait plusieurs morts, a an- 2977, alors que. depuis un an. Pin- ] 
nonce mardi matin un porte- dice des taux de salaires horaires 
parole militaire à Gaborone, capi- a progressé d'environ 12 K ». 1 
taie du Botswana. déclare, dans un communiqué, la ! 


la Banque Marin -Gianoia, un soixante-dix chevaux que passé- 
autre compte fonctionnant en datent M. et Mme Parrish ? s’est 
partie comme un compte de interrogé le président. MqI« le 
dépôt et cependant non soumis à propriétaire, M. Parrish, s’en est 
déclaration auprès de l'adminls- défendu : «. L'entretien de ceux-ci 
tratlca fiscale, compte sur lequel — 2250000 francs par exemple 


ledu Botewana/ * dà££ d£s £ Iff m MS- a été couvert ent&e- 

L’embuscade s’est produite CP.D.T. àpropos de la modinca- ont pu déposer espèces ment ^mnie-U '.par gains 

près de Lesoma. dans la région tlon des taux d’allocations chô- chèqaes - SS?,. t.. 

s Kazaneula. do Int de reneon- mus lie Mamie du 28 février). Mais est~ce _ vraiment important ? 


Lqyuapatl deelpréO 


BERNARD EUE. 


de Kasangula, point de reneon- mage lie Monde du 28 février). i ToTo important t 

.^ a Botswana, de la Rhodéale, « jy année en année, poursuit la SCCTCf de la réUttîfe < U rua P a prt0 

}j eb 66 ,a Namibie ’ C-F-D.T.. les gouvernements de 10 ,cuu,,c R pénard ni* 

r ^ droite ont poursuivi une politique e Je ne suis qu'un marchand 

m r» a* de dévalorisation continue du de tapis », eaplique ML Parrish. — 

eaS hbres (exSS?) niveau de l'aide publique par rap- Arriveen 1968 avec un rouleau 

fargeraentf majoritai^ Tl’ uSS vort à révolution des salaires, g ^ le bras - R. »A8Y CROIT PAS 

Citroën d'Aulnay - sous - Bols (Cette aide] représentait 51 J K» marteau prix usin e, a ^ étranger, «... M . 

(Seine-Saint-Denis) : aux élec- du salaire minimal inter prof es- J déSlage? cert^annS? RETOUR DE LA VIOLENCE 

ffle^I f< I^^errSSL ^enoct^re 196? er. S££& DANS IFS FTARIKTOFMT^ 

m effet" janvvrr 19? 3 et elle n’en repre - Bains. Succès, n renouvelle Topé- CIADlIiAtMtWIi . 
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8 sièges du premier collège. Elle laiae 
conserve les 2 sièges du second même 
collège. avec 4 
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Haby a déclaré, lundi 37 février, 
« Quel est le secret de votre à Badohviller (Meurthe-et-Mo- 
réussite ? ». lui demande le pré- selle) : « il y a des phénomènes 


l’aide v vb'iaue darrm* r+mv ». un uenuuioe te pre- “ v “ ues pnenomenes 

mé£e r ,Xf' sWent ; Georges Riveslange. a Je de démission des adultes devant 

jV- te -“» travaillais sept jours par. semaine, les jeunes qu n'expliquent pas 

a*ec 410 P a 45a F par mois. » seize a dix-huit heures par jours tout, mais qui expliquent un cer- 
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tain climat . et cette démission des 
adultes devant tes jeunes touche 
lee parents devant leurs enfants, 
mais aussi certains professeurs 
devant leurs élèves (-J. Les en- 
fants. a poursuivi le ministre de 
l'éducation, sont une personna- 
lité en cours de formation ; üs 
doivent pouvoir se heurter à des 
gens de .caractère. » 

VL René -Haby a cependant fait 
observer que « ces incidents ne 
sont pas légion ». « Je ne crois 
pas, a-t-a souligné, au retour de 
la violence dans les étabHsse- 
fgohrfres. U y a des mil- 
lions amènes. jg crois qu'il 
?* L au i va * faiTB de l’arbre une 
jwei. R y a des phénomènes de 
violence, test tirai, mais nous les 

contenons encore. » Et le minis- 
tre de conclure : s II est néces- 
saire d" appliquer aux plus durs 
des sanctions allant, par exemple, 
Pjsquà l'exclusion temporaire. 
Mais a est nécessaire aussi d’ap- 
pliquer une sanction morale pour 
les enfants particulièrement sen- 
sibles. * 








AUX OUVRIERS DU LIVRE 

Oslo. — te tribunal norvégien 
chargé des conflits ûn travail Lr 
-décidé qae !» anvrien dn Livra-' 
ont le droit «xclasir île se servir 
' des écrans terminaux . traitant 
directement de questions .tyyor 
KraphkjtiM et 'de photocompo- 
sition d» journaux- Cela signifie 
qoe let Jonznanx ne- peuvent, 
permettre sait. JoaxanUsfi» d*âtl-. 
User la écran» «nis sont direc- 
tement reliés à un ordina t eur, 
composant fo Journal. . 

Le président dé l'Association 
graphique norvégienne M. airid 
KaXvlk, a qualifié ce Jngemeât 
de à grande- tlctoirê a,- '"niais il 
s'ést déclaré prêt à ontrlr des 
négociations avec lès proprié- 
taires dn Journaux et M Gulldç 
4» Journalistes sur les moda- 
lités ^ précis» d'utilisation; dés. 
k consoles s dans .les Journaux. 

Le président de ' la :GnJDde des 
Journalistes, M_ Trygva Bfoe, s’est 
déclaré déçu dn logement «qui 
risque de compliquer et de 
retarder. le passage graduel & 
une production : moderne et 
ratio nn eue d» Joaiaus .'en 
Norvège ». — ' (Ap.V . ' •' ' 
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